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contre ces Sciences , à deflein 
d'en ébranler la certitude , Se 



beaux Arts. 
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Chez Gabrieï. Valleyre fils , nie 
de la Vieille Bouderie , au bas de la 
me de la Harpe , à l'Annonciarion. 
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A MONSEIGNEUR 

LE DUC 
DE CHAULNES, 

PAIR DE FRANCE, VIDAME 
d'Amiens, Capitaine-Lieutenant delà. 
Compagnie des deux ceps Chevaux- 
Légers de la Garde Ordinaire du Roi , 
Lieutenant General des Armées de Sa 
Majefté , Chevalier de fes trois Ordres , 
& Gouverneur des Villes & Citadelle 
d'Amiens 6c de Corbie, - * 



A if 

iMONSEIGNEVR , 

Je ne donne cet Onvrage que 
d'une main timide, & je prévois 
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E P I T R E. 

les rifques que je cours en le faifant 
paraître. Le feul titre qu'il porte efl 
peupropre à prévenir enma faveur' 
& il ne peut manquer de m'attire 7 " 
une infinité de Çcnfeurs. Propofer 
cks Réflexions Critiques fur les 
Mathématiques^ prétendre jrtter 
des doutes fur celle ' de toutes les 
Sciences qui paffe fans contredit 
pour en être la moins fufceptiUe,c'efl 
révolter dahord ceux mêmes dont le 
fuffrage efl le plus à envier &" dont 
la cenfure efl le plus à craindre. 

Mais enfin, MON S Eh 
G N EU K ,'puifque vous me 
permette^ de placer votre Nom i 
la tête de ce même Ouvrage , je 
crois pouvoir me rajfurer. Lorf- 
qùon verra que vous ne l'ave^pas 
trouvé tout-a-fait indigné de vous 
être pt éfenté , on jugera qu'il mérite 
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au moins d'être lu. La houle idée 
que te Public a conçue de lafolidité 
de votre efprit & de la juftejje de 
votre discernement ,fait un préjugé 
infiniment avantageux pour ceux 
que vous voule^ bien honorer de 
votre protection. ■ v n, . j 
Que ne puis-je , fans encourir 
votre difgrace , fatisfaire ici au 
jufte devoir de la recannoiffance ; en 
publiant au moins une partie de çé 
qu'on admire en vous , lorsqu'on a 
l'honneur de vous connaître. L'éloge 

?ue je ferais de vos vertus ferait 
endroit de mon Ouvrage le plus du 
goût de mes Lecteurs & le vieux 
reçûduPublic : en m ordonnant de le 
fupprimer, vous ne faites pas.atten^ 
tion,MO NS EIGNEVR, 

Jue c'efl un tort que vous me faites, 
'obéis cependant, ,& je facrtfc mes. ■ 
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intérêts aurefpecl que je dois à Vos 
ordres. 

Je fais plus , je ne fubfiituërai 
foini même à -vos éloges celui îun 
fis , dont les progrès en divers gen- 
res^ de Literature publient qu'il a 
été élevé fous nos jeux ivouspen- 
ferie^ peut-être mtej'uferoisiartifi. 

que je ne finis l'éloge du Fils 
qu'afin de le faire adroitement re- 
tomber fur le Pere. Ce qui efi vrai, 
MO NSEIGNE V K yc'tfl 
qu'en faifant fin fidèle portrait , je 
finis bien fur qu'on ne pourrait s'y 
méprendre , & qu'il firoit tmpojfi. 
bledene vous y pas reconnaître. 

Elevé fous vosyeux , cultivé par 
vos mains, infiruit far vos leçons, 
& plus encore par vos exemples , 
il s efi étudié k vous imiter, & il y 
* parfaitement réuffi ; même incli- 
ttétan. 
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nation pour les Sciences & pour ' 
les beaux Arts y même pénétration 
a-en découvrir les fécrets les plus ca-r 
chez. ; même goût pour les chojès qui: 
méritent d'être ejlimées;même appli- 
cation à Je rempiirdesmaximesqui 
font les grands Hommes <Sf les vé- 
ritables Chrétiens ; même grandeur- . 
d'âme fans fierté; même NobleJJè de 
pntimens fans ambition ; même élé- 
vation de génie fans hauteur & 
fansfafle y même affabilité dans le 
commerce de la vie ; même penchant" 
à faire des heureux & à- foulager 
les mif érables ;& four tout dire ' ■ 
en m mot ; même • efprh , - même:, 
tour , même caraélere: ,< ;-« i- *»! 

PuiJJe le Ciel remplit parfaite- 
ment les grandes efperances que 
•vous avez toutfujet de fonder fur 
m Jî digne Fils. 
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Vuiffiexrvous A10NSEI- 
G NE V R i dans une heurepfe 
grglorieufe vieilli fi: le voir un jour 
ttçuferte haut rang que vous tene%_ 
de fuis lonpcms avec éclat fcfjé- 
der la confiance de fer. Prince com- 
me vous f«X cotiflammentfoffeâée^ 
Puiffe-t-il lui-même employer four 
le fervice de fin Hoj & four le 
hien de [Etat les riches talens qu'il 
a rcçiè de la nature & fuivre exac- 
tement les traces que vous lui mar- 
quex. chaque jour. Ce font les vœux 
tes fins fmems que fera fans cefje- 

MONSEIGNEV K r 

Torrc très .hiTmble , tTÈ5-' 
obéiflant & tris dévoué-- 
■'■ ■■ ' ■■' ■ ■■ • fctfmcur i CARTAUBi- 
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SOMMAIRE. 

GN propofc dans cet Ouvra- 
ge fept Préjugés , ou fept 
motifs de douter de la vérité des* 
Mathématiques. Dans le premier 
de ces Préjugés on fait voir que' 
les Mathématiciens on ta refouure 
les difficultés de la Metaplvfique' 
avant que de pouvoir s'arroger les 
méthodes infaillibles 6c d'arriver 
à la haute certitude.- 

Le fécond eft fonde fur l'auto*- 
rité de plufieurs perfonnes remar- 
quables par leur fçavoir , & très- 
connues dans la République des* 
Lettres , qui ont paru fe défier des; 
hautes fpeculations de la Géomé- 
trie , & leur rëfufer lesmethodefr 
infaillibles. Ce fécond- Préjugé 
n'eft guère qu'une compilation. 
Letroifiéme eft appuyé fur les 

frofondeurs &: les incompréhenfi- 
l'iités des Mathematiquesy avoués 
p at les plus ^raiidsMatiwûiwrcjeasv 



Digitized by Google 



Le quatrième eft établi far le pe a 
d'unanimité qui fe trouve parmi 
les Géomètres i ce quatrième Pré- 
jugé eft. hiftorique. 

Dans le cinquième on fait voir 
que nous ne connoiflons point aflez 
l'objet des. Mathématiques, pour 
qu'elles puiflenr nous conduire à . 
la. haute certitude. 

Dans le fixiéme on tireplufieurs . 
Paradoxes Géométriques du fyftê- 
me des indivifibles. Ces Paradoxes . 
ruinent les.foudemens de la Géo- 
métrie.- 1 

Dans lè fêptiéme on fait voir- 
que les Mathématiques ont peu. 
contribué à Ja perfection des Arts... 
J'ai joint à ces Préjugés, quelques . 
penfées fur l'Aftrologie qui m'ont 
parti neuves , & voulant consulter, 
làrdeffus le goût du Public » je les . 
lui ai propofées dans le difeours 
qu'ont rouve à la tète de cet Oit- 
rage. 
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DISCOURS 

PRELIMINAIRE. 




PENSE'ES CRITIQUES 

S-V-Jt LA GEOMETRIE. 

Es Mathématiques font éta- 
blies fur de très-bons fonde- 
mens , mais on les idolâtre 
trop. L'autorité des Géomè- 
tres a une puiflance qui la 
rend riranîque. Elle fait fur les efprits 
des impreffions qui font trop profondes. 
L'examen que nous faifons pour l'ordi- 
naire des confequences de Géométrie ; 
n'eu: point pour nous convaincre de leut 
vérité \ c'eft au contraire pour les envi- 
fager avec des yeux de conviction & pour 
rendre hommage à la certitude de fes 
principes , fans les avoir jamais bien exa* 
A 
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t Discours 
minés. Il faut avoir pour les Géomètres 
une déférence qui femble nous rendre 
les cfckves de leur autorité j ils ne peu- 
vent fe refoudre à partner les homma- 
ges de notre cfprit. S'ils apperçoivent en 
tous des femenc.'S Pirronîennes , vous 
n'aurez plus la participation deleurs myf- 
teres , ils font pour vous des Hieror- 
phantes de rHelienifme. Si vous voulez 
vous-même devenir Géomètre, il faut 
voiler vos incertitudes , il faut refTerer 
les bornes de vos doutes t &" puis entrer 
avec une confiance dogmatique dans la 
carrière de la Géométrie. On vous or- 
donne d'y courir la tête levée , & d'ap- 
puïcr fans fcrupule fur les yeftiges qui 
y font tracés. 

Si vous obfervcz avec inquiétude l'é- 
lément qui vous foutient , vous donnez 
des marques d'une terreur puérile , on 
vous aceufe de précaution indiferetc. Il 
n'eu: pas permis de frapper fur fes fonde- 
mens pour mieux s'en afTurcr , ce feroin 
toucher au grand Serapis, le monde re- 
tourneroit à fon premier cahos. 

Les Sciences ont des principes qu'on 
ne doit jamais perdre de vûc , qu'après 
Jes avoir alTurés contre toutes les attaques 
du Sceptifmc. On ne doit point élevée 
un bâtiment de certitude fur des fonde- 
mens de conjectures i ce feroit bâtir avec 
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Prelimikairc 5 
des cailloux fur uneplanche qui eft livrée 
à la merci des vagues. Quand on aime 
la vérité & qu'on redoute l'erreur , on 
ne va pas fi aifément fe retrancher fous 
le Canon de la foi humaine. 

L'antiquité a fourni des fectes , qui 
ont partage les hommes plus éclairés que 
le vulgaire. A qui le vulgaire pouvoït-il 
Tendre les bras , dans le conflit d'un /î 
grand nombre d'opinions difeordantes 
Se Ci oppofecs! Ceux qui en étoient les 
fauteurs , étoient également accrédités. 

La raifon , quoique tremblante & in- 
certaine , doit nous guider au milieu 
même de nos incertitudes ; c'eft une étin- 
celle de lumière que Dieu a placé dans 
l'homme, pour lui découvrir ce qui cft 
dans la Sphère des devoirs de la vie , mais 
qui fe perd & qui s'éteint quand elle eft. 
expofée dans les cahos des difcuflîons. 

Malgré toutes les bornes qui la refler- 
rent 3 elleaune reffourceinfaillibleyquand 
elle fe fent engloutir , elle doit reculer. 
Il vaut mieux n'avancer jamais , que de 
périr dans des abîmes ; il eft plus figé 
d'attendre les évenemens de la deftin.c 
fur la pointe d'un rocher qui eft envi- 
ronné d'éciieils , que de s'y précipiter. 
. Tous les Géomètres du monde iraient 
fe jetter dans l' Océan , je leur LufTcrois le 
triomphe d'une fi glorieufe fepulture ; je 
Ai* 
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4 Dis COURS 

■r eftcrois fur la terre , pour leur ériger âa 

trophées. 

On ne doit point rendre hommage aux 
penfées des hommes t fi la raifon ni ac- 
quiefee pleinement. Un Philofophc Chi- 
nois ne doit point confulter aveuglément 
la Théologie du Paganifme, ni les opi- 
nions qui font les puis reçues -, il ne doit 
fuivre que fa lumière naturelle. Les Théo- 
logiens même de l'E«ole conviennent 
-qu'il eft duTeflort delà raifon, de faire 
arhoix des motifs de crédibilité. 

La raifon eft donc un premier tribu- 
-nal auquel il tant fatistaire. Elle doitétre 
incorruptible dans les jugemens qu'elle 
porte i elle ne doit point recevoir d'opi- 
nion pouTCcrtainejqu'elle n'ait un caractè- 
re entier d'évidence , & qu'elle ne fafie fur 
l'efprit autant d'impreflion que la vérité 
4e cet axiome , le tant eft plus grand que f* 
far rie. Voilà le vrai modèle de la cer- 
titude. 

La certitude confifte dans un point in- 
oïvifible. Elle n'eft fufccptible d'aucun 
accroiflemen t , Se ne peut être placée dans 
des degrés inférieurs les uns aux autres. 
Quanti vous n'appercévez point la vérité 
,d'une proportion géométrique , auflî 
^iitin&fireefit &C aulïï pleinement que 
vous concevez la vérité de J'axiomc , It 
ft$tt eft plut gr*nd que l* partit , VOUS dc- 
ez la tenir pour fufpe&e. 
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Que les Géomètres rentrent un peu etr 
eux-mêmes , & qu'ils examinent bien Çv 
tous leurs principes font d'une évidence 
égale à celle de la propofition précédente. 

Il Y a eu peu de Philofophes qui ayent 
doute de leur propre exiftence. Les plus ; 
outres Sceptiques , Clitomaque , Carnca- 
de & Filon , en étoient convaincus. Vous- 
avez eu au contraire des anciens & des 
modernes, qui ont mis enprobléme la 1 
vérité des confequenees Géométriques. 
Les Académiciens, les Sceptiques, les Cy- 
xenaiques, les- Secïateurs de Protagoras 
& de Démo'crite , n'avoientgardede rien" 
affurer en faveur de la Géométrie. 

Nous avons eu dans le fïeele dernier 
«les perfonnes illuftres , qu'on fçaît n'a- 
voir pas été tout-à-fâit Dogmatiques. La 
Préface que M. Huet a mis à fa démonf- 
tration-Evangelique , (a) bien meure- 
rement examinée , prouve qu'il étoit Phi- 
Jofophe peu différent de ceux que Sextus 
Empericus nomme AforeùcfHts. Les Pic 
de la Mirandolc , M". Baile , la Mothe 
le Vahier, Galfendi , Montagne , Lock, 
Sec. ont paru avoir quelque goût pour 
l'araraxie des Sceptiques , & comprendre 
dans l'étendue de leur doute tout ce 

( * ) Le livre incilulc" , La fùhUfit dt lefyrit 
htfimm, coovaincroic M. Huacde Pirronîfme. 

A iij 
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que nous appelions vérités Mathcimtï- 

qbcb /, 

Il y en a d'autres dans la République 
des Lettres , qui y font comme dans un 
état politique. Ils s'enveloppent dans les 
Yoiles de h circonfpccïion. Ce font des 
animaux fi amphibies , qu'on ne fçait pas 
à quelle nature ils tiennent le plus. On 
pourroit appliquer à ces fortes de gens , 
ce qu'Arifton difoit d'Arcefilas , qu'il 
, étoit Platon par devant , Pirron par der- 
rière , & Diodore par le milieu. 

La Géométrie a aflez de rapport à une 
Religion dominante: le petit parti qu'elle . 
a contre elle,eft étouffé par le grand nom- 
bre de fes Sectateurs , ô£ tout cela forme 
un fophïfme d'âutorités^ui prévient l'ef. 
prit & qui l'éblouit. 

Si un Jeune efprit reçoit les premières 
impreflions d'un habile Sceptique , qu'il 
fçache bien manier un raîfonnement , 
vous le verrez bien-tôt s'acheminer à 
l'ataraxie , & former autant de doutes 
que Pirron lui-même. Si vous le livrez 
aux foins d'un Géomètre , il deviendra 
auiïï fier Dogmatique que le plus outre 
d'entre les Stoïciens. 

11 fuce en naiflant des impreflions fa- 
vorables aux Mathématiques ; il eft pré- 
venu qu'elle cft une feience qui ne laide 
aucun doute à des efprits qui fout éclai- 

Digitized by Coogk 



pRîtl MIMAIR1. 



7 



tés ; il attribue au défaut de fa concep- 
tion Pobfcurité' qu'il ne peut percer , 
il va avec confiance au milieu même des 
ténèbres. 

Il y a de l'obfcurité dans les Mathé- 
matiques , les Mathématiciens n'en dif- 
conviennent pas. Il y a des profondeurs 
où l'elprit fc perd ôc fe confond. » Rien 
>j n'eft plus étonnant que les vérités dé- 
« montrés touchant les ïncommenfura- 
«bles. ( C'eft M. Malhefieu qui parle. ) 
« La ligne A C & la ligne A D ont chacu- 
«. ne une infinité d'Aliquottes pareilles , & 
«dans ce nombre infini je ne puis jamais 
« trouver une feule qui puifîc être l'Ali- 
w'quoçtc des d'eux lignes. 
« Je puis prendre , par exemple , fa 
» cent millième partie de la ligne A C , la 
» deux cent millième , la quatre cent mil- 
» liéme p,irrie, & ainfi doublant toujours 
» à l'infini , fans que jamais aucune de ces 



*> un certain nombre de fois dans la ligne 
» AD. 

« Je puis même choifïr une infinité 
«d'Aliquottes de la ligne AC d'un or- 
» dre tout différent. Je puis prendre-la 
«trois cent millième partie , la neuf 
» cent millième , &c ainiï triplant tou- 
» jours à l'infini , fans que jamais dans 
n cette infinité d'infinis je puifle trouver 



« parties puifte eti 




Aiiij 
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»> une partie qui mefure exactement la ÎU 
»gne AD. 

» Cette vérité démontre invincïble- 
» ment la divifibilitédela matière à Pin?- 
"fini, ou pour s'exprimer autrement, 



« d'Indivifiblcs. Car îî le côté du Qiiarré, 



» fiblcs, il en conriendroit necefTairement 
« un certain nombre ; ainfi l'un de ces In- 
»» divisibles feroit Altquotte de ce côté. 
» Prenant maintenant l'un de ces Indivi- 
» fiblcs ou Aliquottes pour mefurer h 
•> Diagonale , il y fera contenu precifé- 
» ment un certain nombre de fois , ou 
«avec un refte. Si vous dites qu'il y eft 
» contenu prècifément un certain nom- 
>> bre de fois,voilà la Diagonale CQmmca- 
« furable au côté , ce qui a été démôn- 
» tré impoffible. Si vous dites que cet In- 
» divifiblc eft contenu un certain nonv 
» bre de fois dans la Diagonale avec un 
» refte , je vous demandece que c'eft que 
» le refte d'un Indivifiblc ? Ce refte fera 
» neceflai rement plus petit que l'Aliquot- 
« te dont il eft refté, & par confequent 
» cette Aliquotte n'était pas indivifible 
» contre la fuppofîtion; donc l'étendue 
» n'eft pas compoféc d'Indîvifibles. 
» Il n'y a rien de démontré fi cela ne 
!> Peft pas i car de dire comme certaines 
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» gens , qu'il n'y a point de Qùarrés pàr- 
»> faits , par confequent point de cotes ni 
*> de Diagonales 3 c'eft raifonner pitoya- 
" blement. 

» Il n'eft pas nece/Taïre qu'il y ait au 
y» monde ni des Qiiarrés ni des Trian- 
» gks , ni des Cercles , pour établir la 
»> vérité des démonftxarions Géometrî- 
» ques^ilfuffitde leurpoffibilîté. Quand 
» Dieu n'auroit jamais créé lamatïere, elle 
j» eût toujours été pofiîble. Un Etre intel- 
«ligentàqui illui auroit plû révéler les 
m vérités Géométriques , les eût parfaite- 
«ment entendues ; cet Etre fouverahr, 
« fource de toute vérité , auroit bien fçù 
wdu moins qu'un Triangle poffibleétok 
» moitié d'un Parallclegrame poiïible. On 
» ne peut pas même poufler aflèz loin 
« l'extravagance , pour ofer dire qife 
» quand bien il n'y auroïtà prefent dans 
» l'Univers aucun Agent créé , qui pût 
» tracer un Quarré parfait , il fût impofïï- 
» ble à celui qui a créé la matière , d'en 
»» enfermer une petite portion dans une 
wefpace parfaitement quatre. Aïnfi lave- 
» rite des Incommenfurables fubfifte in- 
» vincibkment. Voilà donc les Points de- 
» montrés impoffibles ; mais voici bien 
» autre chofe. 

» Si le Point eft impoffible , qu'eftee 
wdonc que la rencontre des deux côtei 
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«qui forment l'Angle du Quatre? Si le 
» Point eft impoffible , le Cercle eft im- 
"poflible. Car fi Dieu forme une Boukr 
» parfaite, Se qu'il la pofe fur un plan 
« parfait , le point de contingence aura- 
» tr il quelque étendue ? S'il a quelque 
» étendue", il eft Surface,ou pour le moins 
>» Ligne; ainfila Tangente Se le Cercle 
» auront une étendue commune , contre 
« ce qui eft démontré dans la onzième 
«proportion dutroifiéme livre. Direz» 
» vous que Dieu ne fçauroit faire un Cer- 
»cle parfait? Vous aurez plutôt fait de 
» dire que Dieu n'eft pas , que de borner 
« iî ridiculement fa puifTancc. , ■ • 
» D'ailleurs quand je amfîdcre attenti- 
vement l'exiftence des Etres, je com> 
» prens très-clairement que l'exiftence ap- 
» partient aux Unités, & non pas aux 
» Nombres : Je m'explique. 
» Vingt hommes n'exiftent, que par- 
» ce que chaque homme exifte -, le npm> 
» bre n'eft qu'une dénomination exté- 
» Heure, ou pot ir mieux dire une répé- 
» tition d'unitez , aufquclles feules ap- 
» partient l'exiftence. Une fçauroi t jamais 
»y avoir vingt hommes, s'il n'y a iw 
« homme. Cela bien conçu , je vous de- 
» imnde ; ce Pied cubique de matière 
»eft-ccune feule Subftance ï en font-« 
» plufieurs ? 
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m Vous ne pouvez pis dire que ce foit 
"Une feule Subttance ; carvous ne pour- 
>» rtez pas feulement le divifer en deux ; 
j» II vous dîtes que c'en font plufieurs y 
» puifqu'il y en a plufieurs , ce nom- 
»» bre tel qu'il foit , eft compofe d'uni- 
» tés. S'il y a plufieurs Subftances exiftan^- 
*> tes , il faut qu'il y en ait une , & cette 
w une ne peut en être deux : Donc la ma- 
» tierene peut être compofée deSubftan- 
» ces indivifibles. 

»• Voilà notre raifon réduite- à d'étra»- 
» ges extrémités. La Géométrie nous dé- 
» montre la divifibilité de la matière à 
»rinfini , Se nous trouvons en même 
»tems qu'elle eft compofée d'Indivî- 
» lîbles. 

» Humilions-nous encore une fois , & 
» reconnoiflbns qu'il n'appartient pas à 
» une Créature , quelqu'excellente qu'el- 
» le puiffe être , de vouloir concilier des 
» vérités dont le Créateur a voulu lui ca- 
« cher l'incompatibilité. 

Voilà pourtant un excellent Mathéma- 
ticien , qui reconnoît les bornes de fon- 
effrit à un tel point, qu'il avoue être 
également excite à admettre les deux con- 
tradictoires. 

Le réfultat de toutes fés réflexions , eft 
qu'il faut s'humilier. La queftion des In- 
commenfurables eft, donc tout-à-Éur. pro* 
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blcmarîqne; c'eft ce que paraît conclure 
M. de Malheficu. 

Si un Géomètre avoir affaire à un Sce- 
ptique qui fçût bien taire valoir les dix 
moyens d'époque , il fc trouverait réduit 
à des extrémités bien embarra (Tintes. Il 
lui feroit perdre terre, &puis après cela 
H le laiffcroit flotrer au gré des vagues; 
» Si les PirronienSjdtt M.Bayle, fçavoient 
« s'arrêter aux dix moyens de l'époque-, 
» & s'ils fc bornoient à les employer con* 
wrreliPhifique, on pourrait encore nè- 
Hgocier .aver eux :mais ils vont beau- 
« coup plus loin. Ils ont une forte d'arme 
» qu'ils nomment Diallcle , qu'ils em~ 
m poîgncnt au premier befoin ; après cela 
» on ne fçauroit faire ferme contre eux- 
» fur quoi que Ce foit. C'eft un Labirinthe 
m où aucun fil d'Ariadne ne peut donner 
«nul fecours. Ils fc perdent eux-mêmes 
»dans leurs propres fiibtilitcs, Se ils en- 
wfontravis., vu que cela fert à montrée 
» plus nettement l'univerfalité de leur hi- 
» pothefé , que tout eft incertain; de 
•» quoi ils n'exceptent pas même les argu- 
» mens qui attaquent l'incertitude. On va 
»» fi loin par leur méthode , que ceux qui 
» en ont bien pénétré les conféquences 
» font contraints, de dire qu'ils ne fça- 
w vent s'ilexifte quelque chofe. (a) 
( * ) Bajl« t _Diâ.ktfl.4>(rir t ttm. i ,p. 9*$. 
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Il faut , Ci nous voulons découvrir k 
véritc 3 & la ponecler fans danger,que nous 
l'allions chercher comme Palamedes fie 
Uliflc , 6c le jeune Ariftée le Dieu Marin , 
aux lieux où elle fe cache. Il faut remonter 
jufqu'à.ra fource des principes. Là on 
mmve la vérité en évitant l'erreur. 
'Il faut pour faite du progrès dans les Ma- 
thémariqueSjy entreravecdesdifpofitions 
d'indifférence. La voyc que fuivent les 
Chrétiens , ne doit avoirlieu que dans les 
matières de Religion : on croit tou- 
jours malgré rincompréhenfibilité des 
Mifteres ,Ta Foi cft un feu dévorant qui 
confume toutesles inquiétudes de la rai- 
fon Dans les matières qui n'interenent 
point la Religion , on ne doit pas en ufer 
de la forte ; on ne confulte que la voix de 
î'examen; on donne tout au raifonne- 
tnent. Ileft permis de faire jouer toutes 
fortes de batteries pour ébranler les fon- 
demens d'une opinion , que fon antiqui- 
té rend vénérable. Toutes les matières , 
dis-je , qui n'ontpoint d'analogie avec la 
poi , forment un grand cirque , où il eft 
permis à tout efprit de livrer combat , & 
débattre enretrakc, quandbon luifem- 

Ue.'(j) 

Il faut que le jugement formé par le 
defir de trouver la vérité , nous tienne • 
{•) UmJum trudidit Afpgmaaà m**.} 
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lieu du glaive d'Achille,, qui feul p«u- 

voit guérir les playes qu'il avoit faites. 
C'eftpar le moyen de cette critique falu- 
taire , que Vives f Scalïgcr , Bodin , Ca- 
fiubon,Monragnc , Poucvin, Defcartcs, 
Cardan , Bacon , de Verulant , Malbran- 
chc , Bayle , Naudct, cVc. ont frayé le 
chemin de la vérité , en évitant celui qui 
conduit à l'erreur. 

Il feroit à fouhaitter qu'on ne s'appli- 
quât à l'étude des Mathématiques, que 
lorfqu'oneftjrcinpli d'une grande érudi- 
tion de Philofophie, c'cft-à-dire,que lorf- 
qu'onaura entant bien des réflexions; ce 
qui ne s'acquière d'ordinaire qu'après une 
profonde lecture des Auteurs qui ont le 
plus excellé en chaque feience. Il faudroic 
accorder aux Mathématiques le privilège 

Su'avoicnt anciennement l'Apocalipfe, Si 
: dernier chapitre du Prophète Eldras , 
qu'on ne pouvoit lire que lorfqu'on avoic 
attcintl'âge de quarante ans. 

Pour être en effet bon Mathématicien ; 
il faut pouvoir tenir ferme contre toutes 
les irruptions des Philofophes. Il faut 
pouvoir être inébranlable au milieu de 
tous les aflauts. Jeconnois pourtant bien 
des Géomètres qui réfoudroient un Pro- 
blème, 8c des Auronomes qui prédiraient 
uneEcîipfc, quiferoient battus à plate 
couture par un fcraiUcur, par un ÉuXeuç 
de raiforuicmcris. 
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llfaudroit, fi on le pouvoit, obvier à 
ces honteufes défaites, & fe mettre en 
état de refifter. L'expédient le plus fur 
pourcet effet, eftd'cleverdesboulcvars 
<]ui foient à l'épreuve des batteries du 
Sceptique , &C qu'on puiffe oppofer aux 
dix moyens de l'époque , Se à toutes les 
autres machines. 

Le goût du fiéele eft tout différent. On 
aime mieux nous aflaffiner par mille & 
mille volumes de Géométrie élémentaire, 
quedecreuferdesfondemensfurs, & de 
les affurer contre toute mauvaife fortune. 
Ce défaut eft commun à toutes les feien- 
ccs. Un Théologien Scholaftique va vous 
entretenir fans fin fur les Sacremens en 
général , fur les ïnfufions de la grâce, Sec. 
Maïs fi vous le placez dans une autre 
fpherc i fi vous lui mettez en tète un ha-t 
bile Socinicn ; fi vous lui oppofez un 
Déifte , qui fçache manier un raifonne- 
ment avec fubtilité ; fi vous lui donnez 
pour Antagoniftcim génie quifoit folide, 
vafte fie pénétrant , qui examine tout fé- 
lon les règles de la critique la plus févere f 
vous mettrez quelquefois M. le Doitcur 
Jiors des gonds ; il vous dira : Vous vous 
repaiffez de chimères. 

II n'y a point d'ouvrage de M. Baylc, où 
£e dangereux Critique n'ait attaqué les 
premiers fondemens de la Religion. Oa 
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voit qu'il afué pour établir le Pîrronifmtf; 
6c tju'U a mis en œuvre tout ce qu'une 
raifon éclairée, ( quoique téméraire,) a pût 
fuggerer de plus fpécieux pour combat- 
tre généralement tous les Myfteres de la. 
Religion. FaufteSocin auroit dû être ua 
Bayle , pour être le fondateur de la terri- 
ble Secte qui porte aujourd'hui fon nom.' 
Cependant, excepte Mrs. Jurieu, Lcib— 
nitz , le Clerc & Jacquelot , ( a ) qui fc 
font un peu eferimezavec M. Bayle, où 
font les Auteurs qui fe foîent présentez 
les armes à la main , pour être fes défèn- 
feurs de l'Orthodoxie î Penfe-t-on que la 
critique envenimée de Monfieur Bayle 
foit moins nuifible à la vérité, & qu'elle 
rafle moins d'impreffion fur l'efprit 6V fur 
le cœur , que les légères hétérodoxies 
d'un Théologien amateur de fiftemes. {b) 

( * ) Voyti à la fin du fecond Volume des 
Penféci ài verfes de M. Bayle , les reproches de 
M. Jurieu. Lifei de M. Leibnira , les Eflaii de 
Théodicée de M. le Clerc , le Traité de l'Incré- 
dulité de M. Jacquelot , le Traité de la Con- 
formité de la Foi avec la raifon. Nous avons 
depuis peu une réfutation très ample du Pirro- 
nilme de M.Bayle par M.Crouiaï. Le P.Merlin 
a suOi critiqué M.Bayle pour j unifier le fentî- 
meut de faint Auguftin,que M. Bayle attaque vi- 
vement dans fou Commentaire Philolbphique. 

(t> ) Voyez deM.LocIi, la Religion rai fonna» 
bk fur les articles fondamentaux. 

Vous 
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Vous voyez cependant , pour la moindre 
controverfe, des volâmes immenfes pleu- 
voir impitoyablement fur la République 
des Lettres, & en faire gémir les habi- 
tans. Il y a la de quoi faire perdre patience 
au plus brave Stoïcien. 

Les ouvrages de M. Baylefont rem- 
plis d'un venin fi proportionné aux dif- 
pofitions d'un cœur-corrompu,qu'ils pré- 
viennent aifémentl'efprit le plus attentif 
à ne point fe laiffcr préoccuper. Ils font 
naître dans l'efpnt du Lecteur les mêmes 
fentimens dont il étoit rempli j 8c nous 
en remplirent nous-mêmes. Ils font au- 
jourd'hui indifféremment entre les mains 
de tout le monde. Le commun des hom- 
mes cft trop corrompu pour ne pas fucer 
avec empreffement tout ce qu'il peut y 
avoir de pcrnicieux.Cependant un Décla- 
mateur qui dit avec beaucoup de flegme 
que M. Bayle ne s'eft pas reflerré dans les 
juftes bornes de la critique , s'applaudit 

Four l'ordinaire d'avoir ainfi préparé à 
efprit un antidote contre , les mauvaifes 
imprenions que fait naître k Ic&ure de 
fes ouvrages. Je ne croi pas qu'on doive 
goûter cette conduite. Quand un Ora- 
teur n'en peut pasjdire davantage à fon au- 
ditoire^ eft beaucoup plus à propos qu'il 
fe taife fur cet article. 

Il y a deux occiUions où on doit fe te. 

B 
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nir extrêmement fur fes gardes ; c-'eft lorlP 
qu'on écrit en faveur de la Religion , 5c 
qu'on a à combattre un adverfaire accré- 
dité. Quand on eft encore foiblc , il ne 
faut pas entrer enlice; il ne faut pas bra- 
ver une Athlète robufte, & quis'cft fi- 
gnalé. 

Je voudroisque quelqu'habile Scha- 
laftique empruntât la méthode des Géo- 
mètres pour livrer bataille aux ouvrages 
de M- Bayle , &C qu'on ne fe contentât pas 
d'imiter ces fortes d'Aventuriers , qui 
viennent vous faire le coup de piftolet , 
pour vous harceler , fans en venir jamais 
a rien de décifif. 



PENSEES 

SV R VI BOL A TRIE. 

IEs Payens tomboient dans les mêmes 
défautsderaifonnemensquenos Géo- 
mètres , qui ne cherchent qu'à tirer des 
conféquences,& non pointa affermir leurs 
principes autant qu'il feroit néceflaire. Ils 
ne vouloïent point remonter aux pre- 
miers fondemens de l'Hellenïfme ; Se 
quand on les y conduifoit , ils reconnoif- 
{ôient pour lors une Puiuance fupérieure 
une Divinité qui préfidoit à tous les au- 
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très Dieux fubalternes , qui n'avoiene 
d'autorité que celle qui leur émanoit da 
Dieu iuprême. C'étoit des Efprits créés , 
i qui le grand Dieu avoir donné l'empire 
du monde. C'étoient des Vice-Rois. 11$ 
icficmbloient prcfque en tout à nos An- 
ges tutclaires. (a) ■ ; 

Ils rendoient hommages & fàifotent de? 
offrandes i ces Dieux, dans le même ef- 
prit que nous rendons des honneurs à nos 
Saints, afin de nous les rendre propices. 
Ils n'étoient pas , par exemple, allez aveu- 
glez , pour croire que Jupiter qui avoic 
été tout récemment Roi de Crcte , fur 
devenu toutd'Un coup l'Arbitre fouver 
rain de la Nature •, ils appercevoient bien 
qu'il devoit y avoir quelque Divinité qui 
1 eût précédé. Et quand ils difoient que- 
Jupiter é toit le premier de tous les Dieux^ 
ils vouloient dire que le grand Dieu qui 
ne vouloir point entrer dans le détail des 
ehofes d'ici bas , lui avoir donné le gou- 
vernement général du monde ; qu'il l'en 
avoir tait Roi , & que toutes les autres 
Divinitez n'étoientque des Officiers fub- 
alternes ; qu'Augufte après fon apotéoiç, 
avoir obtenu de Jupiter le gouvernement 

( » ) Voyez Celfe dans Orïg. Porph. Dana 
1 Fleuri Mercure Trifm. Voyez suffi Plotin & 
JamMi.i«. . - j 

Bij 
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de quelques Provinces , & qu'il avoit été 

admis au fouvcrain Confeil. 

.Comme ils croyoientque les Démons 
Formoienc un parti contraire à celui deju- 
piter, & qu'ils ne pcnfoient qu'aie dé- 
trôner 3 ilsîecomportoient avec la même 
réferve dont nous pourrions ufer, 11 nous 
étions dans les circonftanccs d'une guerre 
civile ; ils fe rangeoient du côté qu'ils 
penfoient être le plus fort. 

Les Poètes qui en qualité de Théolo- 
giens du Paganifme , étoient les Auteurs 
de ces fiftêmes , les ont enfuite expofez à 
la raillerie de tout ce qu'il y a eu de gens 
judicieux , en les plaçant dans le dernier 
point du ridicule. Ils ont fait une Légen- 
de dorée des merveilles fabuleufcs de cha- 
que Dieu. D'autres fois ils en ont dit pis 
que pendre. Ils ont même dans de certai- 
nes occaiîons parlé avec autant de liberté 
fur les mœurs & fur le gouvernement des 
Dieux , qu'on peut le faire en Angleterre 
& en Hollande , lorfqu'onn'y eft pas fa- 
risfak du Miniltere. 

Il s'eft trouvé parmi les Payens des 
PhilofophcSjqui ont prétendu que toutes 
les Divinitez de l'Heilenifme pouvoienc 
fe réduire à une. Laftance foutient que 
4'unitc de Dieu a été connue à plufieurS 
Payées , à Orphée , à Virgile , a Thaïes, 
a Anfûcene, aCléantc^à Anaxjmene, à 
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Ciceron ; ôc il le prouve par des témoi- 
gnages autentiques rirez (te leurs livres. 

Le vulgaire s'eft toujours laine con- 
duire aveuglement par les impreflîons 
qu'il a reçues des perfonrres qu'il a jugé 
être extraordinaires. Il a idolâtré tou- 
tes les Idoles qu'on lui a dreftees , Se 
t ecû avec empreïemcnt les penfées chi- 
mériques & impertinentes qui lui ont été 
communiquées. Rien ne fembloit moins 
difficile à'dccouvrir que la ridicule often- 
tation des Légiflateurs. Ils ont cepenr 
dant afliijctri les peuples; ils les ont rendu 
idolâtres de leurs loix , en faiCint wfler 
leurs loix pour divines. 

Trifmegifte fe vantoit de tenir fes loix 
de Mercure , Zamolxis de Vefta , Cha- 
rondas de Saturne, Mïnos de Jupiter i 
Licurge d'Apollon , Draco & Solon de 
Minerve, Numa de la Nimphc Egérie, 8c 
Mahomet de l'Ange Gabriel. Nous avons 
eu dans ces derniers fiéelesdes hommes 
qui fc font illuftrés, en fe fàïfant gloire de 
la facrée Theurgie, comme rirent Jacques 
Bufïularius pour dominer quelque tems à 
Pavie, Jean de Vicence à Bologne, Se 
Savonaroles à Florence. On a eu fous les 
règnes de Charles IX. & de Henri III. les 
Enigmes des Caballiftes, lesCombinai- 
fons des Lulliftes s'y répandre & s'y 
foutenir. avec éclat. Tout le monde fçait 
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combien TAflrologie y fut en créait. 

Les hommes font partagez en un nom- 
bre infini de Sedes qu'on voit fc multi- 
plier. Une opinion avoir tant de Profeli- 
res , demain elle fera abandonnée , eller 
n'aura pas un feul Partifan. Aujourd'hui 
elle n'a point deSeétateur, demain elle 
en aura mille. ( a ) Lesnouveaux Géomè- 
tres ont cherché querelle aux anciens. On 
les a accufé d'avoir donné dans bien de* 
erreurs , de s'être trompé dans les calculs 
& dans les obfervarions Aftronomiques. 
Cependantil faut obferver que les anciens 
Géomètres croyoient raifonner fur des 
principes certains Se immuables. L'on 
pourrait peut-être bien conclure de-li , 
que nos Géomètres dans quelques (îécles 
d'ici feront traitez de la même forte 
qu'ils traitent a&uellemcnt les Anciens. 

(*} Virgi!ius,EvÉque de SaIH>oiir(;,fut décla- 
re herecique par BonifaceVHL Archevêque de 
Mayence &. Légat du Pape Zachane , parce 
qu'il enfeignoic qu'il y avoit des Antipodes ; foa 
Jugement fut confirmé par le Pape Zachane , à 
ce qu'écrit Avancin auteur Allemand , St tout 
cela fondé fur les froides plaifanteries de faine 
Auguftin , qui ne pouvoir comprendre que des 
hommes & des, arbres fufient pendans en l'air. 
Laitance n*étoit point le partifantdes Antipodes, 
& Platon , qui eft le premier qui les a imagi- 
nées i n'a commencé à avoir des Sénateur* que 
depuis quelques ûecles. 
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On fie doit donc point m'accufer de té- 
mérité y fi je parle un peu librement fur 
des matières qui n'ont aucune analogièr 
avec la Religion. 

Après avoir retranché du Pâganifme 
les cruautez de Mitra, les infamies de 
Venus , les puériles fuperftitions des Mé- 
tamorphofes , on pourrait en faire un 
Corps de Siftême , qui n'eût pas été plus 
extravagant que le compofé mifterieux 
des trente -fîx Eones Valentiniennes. Il 
eft même moins ridicule de laiffer gou- 
verner le monde à des Puiflances fubal ter- 
nes , à de pures Créatures ( a ) tels qn'é- 
toient les Dieux inférieurs du Paganiïme, 
& reconnoîrre un Etre fuprême , un Etre 
éternel , que d'admettre la génération fit- 
buleufe de Valentin. 

Les Idoles dans le fiftême des Payens; 
n'étoient que l'objet indireft de leur cul- 
te. On honnoroit la Statue d'un Zoroat 
tre , d'un Appollonius , d'un Simon , 
celle même d'un Empereur déïfié dans le 
même elprit que nous honorons les Ima- 
| ges de nos Saints. ( b.) 

f * ) Je nomme les Dieux du Pâganifme de 
i pures Créature! , parce qu'on ne les regardoir 
, pas comme des Etres éternels. 
, ■ ' b ) Neque in'tnt Etbmiti tes ïmapatt fro 7>itt 

ifjït prûpriiyftd frt Deerum funrum fignit ©• fimH~ 
c fonis hsbuirmt. Cath. Ecclef. Poloni , feu Soci- 

•ianorum f fefl, de precepus Chrift. cap. i. 
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Il y avoit par tout l'Empire des Statuas 
d' Augufte ; on leur rendoit les hommages 
divins. On Içaveit pourtant bien que ce 
n'étoit pas à ces fortes de Statues que le 
culte devoit fe terminer ; ce n'étoit par 
eonféquent ni de l'or, ni du cuivre, ni 
du bronze qu'ils adoroient ; c'étoit à Au- 
gufte lui-même qu'on faiiîoit des Sacrifi- 
ces. On croyoit qu'il étoit du Confeil de 
Jupiter , à qui le Dieu fouverain avoit 
donné l'Empire du monde , & qu'il avoit 
part au gouvernement des choies humai- 
nes.Voilà le motif de l'Aporhcofe.S'ils er- 
toient , c'éroit en fuppofint un faux prin- 
cipe. Ils déihoient un Empereur fans fon- 
dement ( mais après l'avoir mis au nom- 
bre tics Dieux fubalterncs , il étoit jufte 
de lui rendre les honneurs divins, & de 
tâcher de fe le rend rc favorable. 

Ce n'étoit pareillement ni des Chats-,' 
ni des Oignons , ni des Crocodrilles 
qu'on idolatroit dans l'Egypte. On les 
honoroit parce qu'ils étoient l'emblème 
de Quelques myftcres qui ne parvcnoicnt 
pas a la connoiffince des 'Profanes. Tout le 
monde fçait , par ^exemple , que le Bœuf 
.Apis étoit le Jcrogliffe de la Nature, (a) 

(.§) Voyti M. Jurieu , hift. des Dogme» 
vrai* &-fa ux de l'Eglïfe. Lifo Pufcodorf fur 
l'idolâtrie de Jéroboam , dans ion Traité de la 
Nature & de la Religion. Voyez Herbert , dt 
JU/^wiïï GemtUmn. Marîhara. Cunen jE.gypt<tcw- 
J'avOiiç 
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J'avoue qu'il pouvoir très-bien arriver 
■ que le Paycn groilîer & peu éckiré eût 
des penfées moins nobies de fa Religion ; 
il pouvoit peut-être bien terminer fou 
culte ii'objct qui lui frappok les fens. Il y 
en avoitfans doutequi regardoient le Cb- 
ioffe de Sérapis comme le véritable fou- 
tien de toute l'Egypte. Toute rifïble que 
fiit la Statue de la vieille Larone, bien des 
cfprics travaillés d'une fupertinon aveugle 
%c ftupide, la prenoîent pour la vérita- 
ble Médiatrice entre Dieu & les hommes. 

Je ne penfe pas qu'il fallût attaquer les 
Paycns uir cet article. Nous avons parmi 
les Chrétiens des gens iïmples &c plus 
groflîcrs qu'on ne fçauroit le l'imaginer. 
Je croirois même aflez, volonriers que 
tons les efprits n'ont pas allez de fubtili'fc 
Ccde^méthapiiilîquepourfaifir ce qu'il y a 
d'orthodoxe -dans Je Myftere de la Trini- 
té. Il cft dangereux que parmi un fî grand 
nombre de perforines peu inftruircs , il ne 
s'en trouve beaucoup qui donnent' oit 
dans la-pluralité des Dieux-, ou'danslVr 
nité des Pcrfonnes, 

. Quand on veut attaquer le Paglnifmc , 
il faut s'en tenir aux fu perforions généra- 
les qui lui fervent defoftdenient. 0n ne 
doit point mettre en ligne decompe la 
fupcrftition des particuliers. La \crté 
conduit quclqù(.fJïs à l'erreur ;, quoi- 
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qu'indirectement. On ne déduit pas tou- 
jours des conféqucnccs jqftcs d'un princi- 
pe qulcftvrai. Le Chriftianifmc a'été l'oc- 
cafion d'une infinité de Paralogifmes im- 
pertinens. Les Itère fi es-des premiers lié— 
cles en font une preuve fort autentique. 

Il faudioît avoir bien de la force-dans le 
raifonncmçnt, pour convaincre desPayens 
tels qu'etoient Porphire ,-Cdfc , Julien, 
&c. Si vous les prenez du côté del'impu- 
retc des moeurs , fi vous -leur reprochez 
des infamies, des -cruautés ; ils vous di- 
ront que vous combattez.le Paganifme par 
ïa corruption-de fes mœurs , 6c que vous 
n'en connoùTcz point les dogmes. Us ana- 
thématiferont avec vous tous les exécra- 
bles Sacrificateurs quirépandoient le fang 
humain. Ils conviendront que ce font des 
monllres en cruauté , qui abufent de ce 
qu'il y a de plus fainr &c de plus facré pour 
aflbuvir leur rage & leur fureur; qu'ils 
font .des impics qui,n'ont point.de reli- 
gion , ou que s'ils ont delà religion, ils 
n'en fuivent point lts principes ; qu'ils 
négligent les aphorifmcs.de leur morale , 
qu'ils y ont même introduit des maximes 
étrangères.^ fuperftiticulès ; que legoûc 
deJaFableleur a.corrompu le jugement i 
qu'au refte vous, Chrétien, vous ne devez 
pas vous prévaloir dece qu'on a prétendu 
introduire dans le Paganilmç des dogmes 
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"fabuleux, des maximes perverfes a cruelles 
& impies, ptufque les Chrériensont'eu le 
même afïaut à foutenirjqu'ilsont vû naître 
|>armi leurs Zélateurs, les infâmes Gnofti- 
qucs 3 les Sectateurs du Paraclet , les Va- 
-lêntiniens ; qu'ils fe -font trouvez aflïe- 
gez en même tems par mille Sentes toutes 
plus ridicules les unes que les autres ; que 
lorfqueia Sinagogue fubfîftoit , elle étoit 
partagée en- trois factions ; que l'une ne 
reconnoifloit ni la providence de Dieu ni 
l'immortalité de l'ame; que l'autre ad- 
mettoitla métempficofe , & que latrol-_ 
lîéme avoir bien des maximes qui l'ont 
xxpofée & à la haine & au mépris, (a) 

Ils vous diront de plus , qu'il ne peut y 
avoirde méprife fur le nom deDieu qu'on 
donne à des objets que nous*fçavdns être 
tout récens ou imaginez ; que fi l'on ap- 
pelle un fleuve un Dieu , c'eft parce que 
les eaux-font falutaires ; que l'cfprit de Tu-, 
perftitionaenfuite donné lieu à des fables-,' 
■que Scamandre avoit , par exemple, des 
■eaux d'une grande vertu , que les Méde- 
cins ont ordonne de s'y baigner, peut-être 
pour préparer les femmes à concevoir , & 
avec moins de danger. C'eft une proprié- 
té qu'ont la plupart des "bains que nous 
avons en France ; qu'on s'y eft lailïe ouet- 
quetbis conter fleuretes , & que de là. 
( * ) Voy« Jofeph , hiftoire des Juifs. 

Ci) 
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cil ulfcnnblement venu la coutume de fri- 
re offre de fa virginité à Scamacdre .. 
Si de la lui laifl'cr 'en dépôt. Onfcaitquc' 
le bon f leuve s'incarnoit quelquefois ,«£ 
qu'il revêtit dans des circonftances très-- 
favorables la forme d'un Capitaine "Athé- 
nien , la fiancée pénétrée de reconnoif- 
fince.fclaiflaallcrcntrelcsbrasduFleuve, , 
.Si toute l'aiTcmblée rendit gloire au Dieu, ■ 

.Us vous dirent enfin que'dans le Fa- 
ganifme' éclairé , il n'y a jamais ou qu'un 1 
Dieu fUpréme , Arbitre fouvcraui des » 
Dieux frrbaltctnes ; que ces Dieux fubal- 
ternes font des Miniftrcsqui gouvernent ■ 
le monde , aufquds nous àcVons.du ref- • 
pecf.des offrandes^ des facrifices ; qu'en 
fcfoumettant à ces-Dieux fubaltcrnes , on 
honore' plus parfaitement le Dieu fouve- 
a-ain , que fr on s'ad-reitoit immédiatement 
àllir'-, qued'onginedu mal, qui a été la 
pifcrrc'd'.ichoppemenr des Chrétiens, ( a ) 
prouve le gouvernement des.Puilfanccs 
îubalicrnes.ljs vous feront ici un étalage ' 
de tqut ce que M. Bayle a dit de plus fort 
en faveur' des deux principes. ' 
' Si vous lui'demandez pourquoi cette 

( 4) Voyez laronfominîde laraifon avec la 
for deM. Jacquelot & L-Jbnira. Voyez suffi les 
RtWesde Bayle , le Dift. h». & «m. «« 
art.clts du Ptulicisns , de« ... aruchetns S. De. 
T^nophanes. 
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Sa^eflc fuprcmr s'a apercevant de tout le 
défordre' ail' gouvernement de ce bis 
iHOnde^n'y remcdic-r-ellc pas par un effet 
de fa toute puUïancc ï Ils vous répondu 
-que fèlùnmcmc les fondemensdir Chrif- 
tainifmè ., Dieu a bùn vû prcfquc tbus les 
hommes courir dans la voye de la perdi- 
tion , fins leur deiïîlîerles yeu'ï ; qu'il 
leurabicn permis de fe repaître de- mille 
illu/tons , de fe corrompre i'eiprit St le 
cœur,, qu'il les a laiifé croupir dans les 
abominations. Ils vous diront aulîi qu'il 
a bien laiifé furie Trône des Souverains 
qui étoient' indignes de re'gnef ; que fuî- 
vant les idées même du Cimitianifme , 
J'empire du démon a prévalu fur celui de 
Jcfus-Chrift , fans que Dieu qui gouver- 
ne tout par une providence" immédiate a . 
remédie à toutes ces déflations,- 

Ils tous diront que les Païens décla- 
ment quelquefois avec fondement contre 
Tes- Miriiftres de c:'s Dieux fubaltcrncs -, 
parce que n'étant que des intril'i îences 
bornées, ils ne lailfent pas d'ctre fii&epti- 
bles de quelques mouvemens de -colère , 
*de haine , d'amour , ff.'ci que la palîion 
les domine quelquefois ,3; que delà pro- 
viennent rous les défordres qu'ori apper- 
çoît dans la nature : qu'ils godvernént 
Je monde en politiques , Se félon des 
V-ûcsinterrcflécS. 

€iij. 
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Qu'il eft libre à chaque Nation de choi- 
fir fes Dieux , félon la maxime des Ré- 
publiquains , ou des Empires électifs; 
Que comme ces Dieux fubalternes ont 
des intérêts à ménager , ils font les caufes 
invifibles des guerres qui défolent les 
pauvres humains , qu'ils envoyent les fa- 
mines, les pertes ^Scc. 

Que le DieuSouverain leur avoitr bien.; 
prefcrit le gouvernement qu'ils dévoient 
obferver , mais qu'ils ne le fuivent pas 
félon toute fon étendue ■, qu'ils s'en écar- 
tent par des vues, particulières , & que 
c'eft en s'en éloignant qu^ils laiflent ap- 
percevoir des défauts dans leur miniftere. 

Ils vous diront enfin que comme Diea 
n'agitque par dés caufes fécondes, félon- 
ie fifteme des Philofophes modernes , il_ 
D'à pas voulu influer immédiatement & 

K lui-même dans le gouvernement de 
îivers. 

Si M. Bayle avoït envtfagé' le PaganilU 
me de ce point de vue , il fe fçrott peut- 
être bien donné de garde de préférer l'A- 
théïfme à l'Idolâtrie ; car fuivant le lïf- 
tême que j'en ai dreue , & qui eft le vrai 
fiftême des Païens éclairés , il n'y aurait 
precifément qu'une feule chofe dans le 
Paganifme où il pût y avoir de l'abfurdi- 
té', qui eft d'ôter la providence immé- 
diate au Dieu fuprêrne , parce que félon 
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les règles de notre M'îtaphiu'que , Je. 
Créateur fouverain de tous les erres doit 
ïnflu?r pir lut-mîms , Hc immédiatement 
dans le cours de toutes nos aâions , vû 
qu'il nous recrée à chaque infant. 

Tous les autres Dogmes du. Paganifme 
font des erreurs 3 & non point des abfux- 
ditês* H n'y a que la Religion qui puifie 
les combattre , & ndus convaincre qu'ils 
font fàujf 1 car pour ce quieft de k rai- 
fon humaine , elle reconnoîtroit aflez vo- 
lontiers le gouvernement des Puiflances 
fubalternes , les Apoteofes , le choix de? 
Dieux , &c. 

Voilà l'avantage que vous avez à con- 
ctùireun efprit jùfqu'aux premiers prin- 
cipes. Il faut ou qu'il parvienne àlacon- 
noiffance de la vérité , ou qu'il recon- 
noifle toutau moins qu'il eit dans l'erreur. 

Un Paganifme , félon le plan que j'en ai 
donné , eft encore un tiflu de rêveries &c 
d'imagimtions creufes , mais il n'a pas la 
mime difformité avec laquelle on le dé- 
peint ordinairement. On peut beaucoup 
mieux compofer avec des Païens de cette 
forte. 

J'avouerai cependant que ce Paganifme 
Tanné étoit un peu inconnu au vulgaire, 
& même que ceux qui auroient voulu le 
profelTer , auroient été infailliblement ac- 
eufes par le peuple d'irréligion. L'igno- 
Ciiij 
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rance , hfoperftition qui éroit profon- 
dément enracinée , ajoutés à cela les me- 
naces des faux Prêtres, les auroient armés 
contre les Zélateurs de certe prétendu** 
doarinï; b humant intetkZhu 'errer eft 
proprius & p-rpemus J ut mugis moveatur 
& exciietur affirmativis quant ttegativis. Ces 
Païens éclairés ne fuivoient pas la maxi- 
me du Chancelier d'Angleterre. Ils vou- 
laient fouftraiEe à la' croyance du vulcraî- 
ie des Dogmes fabuleux qui avoient pouf- 
fé de racines très-profondes ; il 'falloir, arj 
contraire amplifier fa foi , & lui donner 
plus d'étendug. * 



F EN S F ES: : 

SU.R. L'A S T R 0 L t .O G J tL 

IEs Aftrolrjgues qui fe ventent de 
'- pouvoir affluer qui dits copulam ad- 
firmet , qui fim dament a mmmm perpétuer, 
qui mapcimoricammo.ius , viatori ciUbrh, 
qui navigih opportmus , font d'e vrais 
menteurs. Les principes d'une Aftrolo- 
gie quiprétend que ce n'eft pas une dio- 
fe indifférente que les Comètes dardent 
leurs rayons vers certains endroits , ou 
reçoivent leur vertu de certains AOrres , 
ou reprefentent certaines chofes , ou bfiL- 
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lent en certaines "parties du ■Ciel , font 
vains Se- peu fondés. Je regarde comnfle 
un Charlatan quiconque me vient-dire, 
Si les CVWwx&r reJfembUm-à une" fUte , leur 
fréjage s adreffe a la mufique ■ 1 .tfHt*ndAles 
font dans tes parties 'honteufes du Signe t 
c'ejl aux impudiques qu'elles en veulent ; -fi 
leur Jï-uation fait un T^uinghe onun Quarré 
êqittlateral a l'égard des Eioites fi:c$s , eefi 
aux fiisnees & a l'efyrtt quelles annoncent 
mille malheurs ; elles répandent des poifons.^ 
quand eU-es Je trouvent dans la me du Ser* 
fentaire boréal ou aujlrkl. (a) ■> Ge grand 
«■détail ne peut être' que très-ridfcule ( 
*» parce "qu'il n'y a jamais eu rien à.: plus 
n impertinehe j rien- de plus chimérique 
«que rAftrologie 3 rien de plus ignomi- 
» , fuèùx à la nature humaine , 'à k home 
» ! dc laquelle il fera vrai de dire éternelie- 
» ! ment 3 qu'il y 1 eu des hommes affez. 
«fôurbespoùr tromper les antres fous le 
«prétexte dé cdnrioîtrc les -chofes du 
«Ciel , & des hommes aflez fdts pour 
«'donner créance à ces autres- là , jufqu'au 
» point d'ériger 1a charge d' Aftrologue en 
« titre d'office } de n'oïer prendre un ha- 
«bitTicuf ou planter un arbre'fms l'ap- 
» prôbarion de Si Aftrologùe. ^ ( b ) 

(a \ Ptinur y lb. x. k »», 

4* ) Bhvle - % Pe;if. div- tom. i-p. 
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Je haï infiniment le détail des Aftro- 
logues , parce qu'il n'a aucun fondement. 
Ils vous diront , par exemple , que la ver- 
tu particulière d'une Comète- dépend de 
la qualité du Signe , & de la maifon oûf 
elle a commence d'être vue , comme auffi 
de l'afpeâ où elle a été avec les Planètes; 

Sue c'eft à cette fituation qu'il faut regar- 
er principalement pour oien faire i'ho^ 
rofeope d'une Comète , à quoi on ajou- 
te la considération des Signes par où elle 
paffe fucceffivement: Là-defTus ils vous 
apprendront qu'il y a des Signes mafeu^- 
lins & des Signes féminins •> qu'il y en a 
de terreftres & d'aqueux , de froids & de 
chaux , de diurnes & de nocturnes , ifcc. 
Que chaque Planètes domine fur une cer- 
taine portion de la terre ,& fur une cer- 
taine efpcce de gens & de chofes. Satur- 
ne j par exemple , fur la Bavière , la Saxe 
Stl'Efpagnei fur une partie de l'Italie , 
fur Ravenne & Ingolftad , fur les Maures 
& fur les Juifs , fur les Etangs , les Cloa- 
ques , les Cimctieresjùr la VieillelTe, fur 
la Rate , fur le Noir , le Tanné & fur 
l'Aigre ; car il n'y a pas jufqu'aux cou- 
leurs qu'on ne leur partage. Ils ajoute- 
ront que les Signes & particulièrement 
ceux du Ziodiaquc ont leur département 
marqué fur le Globe de la terre , pour y 
exercer leur vertu. Le Bélier , par exem- 
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pic , domine à toutes les chofes aflujet- 
ties à la Planète de Mars ,fontiôte T : ( car 
vous remarquerez que chaque Planète à 
fon logis arrêté dans un certain Signe ) 
qui font le Nord , une partie de l'Italie 
& de l'Allemagne , l'Angleterre , la capi- 
tale de la Pologne , le Foie , le Fiel , les 
Soldats s les Bouchers , tes Sergens & les 
Bourreaux ; le Rouge , l'Amer & le Mor- 
dicanr : Et outre cela il règne fur h^Palcf- 
rine , fur l'Arménie , fur la Mer rôuge , 
fur la Bourgogne , fur les Villes de Mets 
& de Marfeille. Ils vous diront de plus 
qu'il y a douze maîfons àconfiderer dans 
Jfe Ciel, dont chacune a fes fondions par- 
ticulières , & appartient à une certaine 
Planète. Car , par exemple , la première 
maifon fe rapporte àkvie, àkcomple- 
xion du corps , Se la dernière aux enne- 
mis , à la prifon , & à la fidélité des Do- 
meftiques. Mercure fe plaît dans h pre- 
mière plus que toutes les autres Planètes, 
& répand de-là une vie heureufe , & une 
forte complexion. Venus fe plaît dans la 
cinquième , où elle promet de la joye 
■& des plaifirs conformes à fon humeur. 

Cela pofé ,avcc plufieurs' autres remar- 
ques de cette nature , il vous dira à q^iel 
pais , & à quel gens, ou à quelles betes 
la Comète en veut principalement , & de 
quelle forte de maux elle menace» Dans 
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ïc Bélier ,elle fïgnifie de grandes guerres. 
&" do grandes mortalités' i l'abaiflement 
des grands & l'élévation des petits ; des 
fcchcrdïcs épouvcntables pour les lieux 
forums à la domination de ce Signe. Dans 
la Vierge, elle; lignifie des'avoi renicns dam 
gereux , des maltotcs , des' emprifonne- 
mens, laftcriliré&la mort de quantité' 
de femmes. Dans le Scorpion , ce font 
outre les maux précédons des- Reptiles 
& des Sauterelles innombrables. Dans les 
Poiffbns, des difpu très fur les points de Toi, 
des apparitions épouventables d'ans l'air,, 
des-guerres &dcs pelles; toujours lamorr 
des grands. S'il arrive par malheur que les 
Comètes parent par des Signes de figure" 
feusiaine, comme font les Gémeaux-, la. 
"Vierge , &c. c'éfl: aux hommes qu eiîcs' 
s'en veulent pendre; fi elles paffent par- 
les Signes du B' Ucr , du Taureau , duCi- 
gne, de l'Aigle , dwPoi fions , e'cft aux 
animaux de cet-rc efpece qu'elles annon- 
cent de fâcheux évenemens. Siles Signes 
font mafeulins , cefontîcs mâles qui en 
pariffem ; s'ils font féminins , ce font les 
femmes. Si les Comètes paflcnt'par les 

J orties henteufes de quelques Congél- 
ations j c'eft' un' fâcheux préfage- pour 
J'cs Impudiques. Si la Conftellation eit Sa- 
turnienne par fafituation ou' parfon af*- 
ge£fe s elle produit tons les médians effets. 



P R E"1*1'W fW'A i'r. S»; - f7 
de Saturne , :.l'es jaloufïes , h ihclânwlicy 
les défiances &c les terreurs. Si elle eft: dans 1 ' 
Ja féconde maifbn , qui eflceMe des ri- 
cheffes , elle craverfe le gain fait faire 
des vols & des banqueroutes , ainu\d« r 
refte. Car en général un Aftrologue juge" 
-de la vertu d'une Comète , par les regfes- 
felon lefquelles il prétend que -félon tel* 
ou tel Signe , dans une telle maifon , & 
-dans un tel afpccit , elle p'rcfage ceci ou" 
,cela , à telle OU à telle peffonne. ( a ) 

Toutes les rêveries des Aftrologucs 
méritent afïurémcntla -ccnfure qui ie lit' 
d."ns Pline contre une autre eîpecc de 
menteurs : Hxc ferla dixijje r fumma hû- 
wtnum comtemptio ejî ', 'CT iritolerœnda mèn- 
daciorum impanituu ; :c'eft-à-dtre , qu'a-' 
voir débité ferieiifenient toutes ces pué- 
rilités , c'eft témoigner qu'on a un mé~ 

fris extrême pourles hommes , & que - 
impunitédumenfonge eft montée à'iiii 
excès inexcufable. ' 

Je ne voudrais -pas non plus d'une Af- 
trologie qui me fît imiterheonduiteté- 
meraire d'Albert le Grand Evcquc de 
EUtilbone f du Cardinald'Ailli , & autres 

(*) Voyexla differtatinnde M. P„ctir.fiir 1er 
Oomeies ; M. B^yle Peiiiïcs div. Agrippa, Va- 
lues des Sciences. Voyez au;li M. Na-idé , App- 
logie pour les Grands Hommes, f ranc. Jean 
Pkdt la Mira«dole jtojjo, i. - - 
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^ui oferent faire l'Horoicope de Jefus- 
Chrift, & dire que les afpeds des Pla- 
nètes lui promertoient toutes les mer- 
veilles qui ont éclaté en fa perfonne. Ils 
ne fe font pas contentés de taire l'horof- 
cope des Religions , ils ont pouffé leur 
extravagance jufqu'à la faire de la Reli- 
gion Chrétienne , Se ont jugé la qualité 
de chacune par les qualités de fa Planète 
dominante , car ils ont-diftribué les Pla- 
nètes aux Religions. Le Soleil eft échu à 
la Religion Chrétienne; c'eft pour cel» 
<jue nous avons le Dimanche en fingu- 
liere vénération, que la Ville de Rome 
eft Ville Solaire , Ville Sainte , & que 
les Cardinaux qui y refident font habil- 
lés de rouge , qui eft la couleur du So- 
leil. On doit auffi appréhender de mar- 
cher fur les traces de ceux qui diferrt. 
» que celui qui fera né , le Signe des Ju- 
jimeaux afcendant lorfquc Saturne &C 
» Mercure font conjoints fous le Signe 
>j du Porte-Cruche en la neuvième mai- 
»fon du Ciel , fera Prophète, & que -à 
" cette caufe Notre Seigneur Jefus-Chrift 
« faifoit tant de chofes mervcilleufes , 
"d'autant qu'il avoiten tel lieu Satume 
■».& les Jumeaux, (a) 



(*)Agrippa, Vanité* des Sciences, ch. Jt, 
F- *7 6 * 
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Cette forte d'Aftrologie a été déteftée 
. de Moyfe , d'ifaïe , de Job , de Jéremie^ 
,& de tous les Prophétesde l'ancienne Loi. 
S. Auguftin eft d'avis que les Chrétiens ne 
iui donnent aucune créance! S. Jérôme 
;la met au nombre des Idolâ tres, S. Bafile 
& S. Cyprien la traitent d'imagination 
folle.Tous. les Catholiques la prolcrïvent -, 
les Loix;Civiles & Impériales la punif- 
foient autrefois à Rome; fous les Empe- 
reurs Tibère , Vitelle , Diocletian , Con- 
ftantin , Gratien , Valenrinïen 3 Théodo- 
re, elle reçut des notes d'infamies , & fut 
expofée à la rigueur des Loix. Juftinien 
ordonna des peines de mort contre ceux 
qui l'exercoient, & qui ibufoient de la 
crédulité des peuples , ce qui paroît en 
fon Code. L'Àftrologie mérite mieux nos 
mépris que la mort. Nous devons plain- 
dre en général les Aftrologues , & dire 
d'eux ce que Thomas Morus difbit d'un 
cle ces pauvres infenfés : 

LeCiel'de fes décrets , beau Devin, t'a ftir parr, 
Ee de l'heur ou malheur qu'aux hommes il départi 
Mai'sd'entre ces brandons, n'y a-i-il oui fedie, 
Voit tu point que par tout ta femme te publie ? 
Phebé , ton front ferait) , *on œjl .clair 4 , noble 
cçeur, 

Ne voit celle de qui Gupidon eft vainqueur. 
S atuwe eft loin , $ «'a bigle, dés & naifiaace , 
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N'a pasmérnedeprcïd'un caillou connoiïïance. 

D'Europe Jupiter, deDaphruf Sol S Mars, ' 
De Vtnus,& de Hejfe Mercure, eft d'amour ars. ■ 
Si bien que quand d'autrui ta femme s'amour*- 
'■ " che, ' . " . . ' ,..". t V.. v * 
Nul Ciel , nul feu allré ne veut que tu le fçache. 

L'Aftrologie pour e'etre pas.abfolu- 
mçntiidicuifi., ne doit point .forcir. des 
bornes de Thypotefe. Dans ce cas nous . 
pourrons compofer avec les Aftrologues. 
line doivent rien dire que de vague & 
d'indéterminé , 1k s'en tenir à des princi- 
pes généraux. Jls pourroicnt, par exemple, 
dire.cj.ue l'homme cft un Taliiman , &ie 
prouver par les raifons qui fuivent. - ; ' - 

Ils pour] oient premièrement dire avec 
le Ptrc Malbranche, M. Lcibnitz, & plu- 
sieurs autres Modernes , que Dieu en 
créant l'univers tonna les fr'tctus de tous 
les hommesqui dévoient exifter. ( a) On 
pourroit dire en lecond lieu que tous ces 
icems avoient des difpofîtKMls particulier 
j-cs. Voilà aflurément deux fuppolirions 
qu'il leur eft très permis de faire, & qu'on 
nepeutpointleurcgntclVcr.. . 

Troiiiémeniejit, , ils pourfoient vous 

(a) Voveï Mallclt. Fjirrjtidi NIeta'ph. Voyts 
M. Leibnitz . Tinai de l'origine du mal & de 
i'AffiOUiïde-D-jeu. - '■ ^.i:. 

dire 
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direaprcs cela que tous les Aurcs-fônc 



Confï ellation font faites en tonne de trian- 
gle, &queles pnrtïes d'une autre Conitel- 
■lation ont-, lî vous vous, vouleZj.tme fi- 
gure devis. 



Vant les principes de M. Dcièartes, ( 4) 
Ils diront cinquièmement que toutes les 
parties des A-ftrcs qui s'échapentpar l'£- 
cliptique , -vont aboutir à la Terre qui cil 
au centre du monde , félon une fixiéme 
fuppofition qu'ils pourront faire.' 

Voici les avantages qu'ils ppurront , ti- - 
rcr de leur cinq fuppoficions. ï 0 . On vous 
expliquera furvantee iîftême, h variétc 
des humeurs Se des inclinations. Pour cet 
' effet , on vous fera premièrement obfcr - 
ver quel'éducation n'influe pasbeauccap ■ 
fur h tempéraments que deux e&fiuis- 
ctanï mis entre les mains d'un même ' 
Gouverneur , qui tâche de leur infpirer 
les mêmes imximeS, ont fouven'f des'pen- 
chans tout dirferens- : l'un fe jettera dam 
(.« ) Voyez !e* Principe! de M. Defc«t« , • 




Qi'n.tncmemenr', que comme ces Af- 
tres font compofez de ^partits très - dé- 
liées -, Se qu'ils ic meuvent de plus avec 
"tinc très-grand a vélocité , elle* s'éloignent 
<du centre de i'Aftre-parT.Ecliptiquc , fui- 
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la dcvotion,& l'autreifera un avanfurier. 11- 
vous fera de plus remarquer que ces deux 
cnfans font venus au monde fans y appor- 
ter aucun penchant particulier. Puifque ce 
n'eftni àlanature, ni à l'éducation què- 
nous fommes rcdevablesdes mouvemens 
de notre cœur , il faudra avoir recours aux 
influences que les Aftres , comme pre- 
miers mobiles de la Nature , envoyent 
jufqu'au centre de notre Tourbillon. Les 
Aftrologues , après tous ces principes gé- 
néraux , enfreroient dans des explications . 
plus détaillées. 

Lorfque deux enfans voyent le jour 
pour la première fois &c en même tems , 
US n'apportent pas dans le monde dès 
corps qui foient également difpofei à re* 
çevoir les influences des Aftres. Les pores, 
de ces petits eorps n'ont pas tout à fait les 
mêmes figures; par conlequent comme 
touteft plein des influences Celeftes,& 
comme nous avons vû que ces influences 
ont dés figures toutes différentes, elles 
doivent parler par des corps differens , Si" 
achèvent' de donner à leurs porcs la figu- 
re qu'elles ont elles-mêmes ; on- s'expli-r 
que,. 

Les influences de la Vierge ont une figu- 
re qui les rend propres à pouvoir pafler par 
les pores du petit Vefpafien , parce qu'on* 
Ihppofe que lesinfliiences de la Vierge 
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atvoient une figure triangulaire , & que les 
porcs du petit corps de Vefpafien avoient 
cette figure ; les influences de l'Ourfe 
avoient une figure qui les rendoit pareille- 
ment propres a pouvoir pénétrer dans les 
pores du petit Néron, & non point dans 
ceux du petit Vefpafien. Or puifqite les 
corps de Vefpafien & de Néron ont don- 
né entrée à des influences qui ont des ver- 
tus Se des propriétés particulières, on peut 
très-bien fuppofcr que ce font ces influen- 
ces qui leur ont donné des penchans fi dif- 
ferens ; que les influences de la Vierge 
étoient de figure à adoucir les aigreurs du 
fang, & àdiilîperk mélancolie, au lieu 
que les influences de* l'Ours pouvoient 
avoir une figure propre à irriter le tempera- 
tment , & a faire naître beaucoup de bile. 

Il n'eft pas furprenant que des influen- 
ces d'une figure différente , puiflent faire 
des impreûîons différentes fur le tempéra- 
ment; puifqu'oneft tout autrement dif- 
ofé après avoir bû du vin qu'après avoir 
û de l'eau i après s'être rempli de vian- 
des exquifesÔc délicates, qu'après s'être 
raifific d'un p,ùn fec & erofficr ; après 
avoir refpiré un air pur Se fubtil , qu'après 
avoir été un long-tems dans des cachots 
puants & obfcurs. - ... 

Nous devons donc regarder Vefpafien 
&■ Néron comme deux vrais Taliimans , 
Dij 
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ouï reçoivent les influences du Ciel , cToilfl 
dépend en quelque forte leur deftinée-j 
puifque ces fortes- d'influences agïflentfur 
leur tempérament:; qu'elles les exciterïO 
au crime ou à la vertu ', qu'elles lturinf*-' 
pirentou-dutourageoude la timidité. 

'On n*doit,pas s'offcnfî'rdccc que j'âi 
avancé cfue Ici influences portoient au cri' 
me ou à la vertu , puifque c'eft là l'effet- 
de . la plupart- des liqueurs qui agiflenc- 
avec force fur le tempérament. Le vin- 
ex'citc naturellement- en nous là colerè. 
ïl y a de- certains mets qui nous rendent- 
plus friands de; plaifîrs , & qui réveillerit- 
rtorrefenfibilité- 

Paifque les influences font des impref-" 
fions fur le tempérament de celui qui les 
reçoit , on peut dire en quelque forte qu- 
elles retient fes delïrs , qu'elles contri- 
buent à toutes fes entreprîtes , &: qu'elles- 
font le premier - mobile- qui le font agir. 
Cleft là 1 hiftipâ qui lé pouffe imperceptU 
blement , & qui fait naître les mouye^- 
mens de fon cœur. 

Les Aftrologues pourroient- encore é 1 
tendre plus loin leurs principes généraux, 
lispourroicnt, par exemple , avancer que- 
lVlpcct' des Aftres contribue beaucoup à 
régler la dçftinée des hommes, Se en ren'- 
dre'cetîcraifon, qïûeft, que la, difpqfî- 
tKm- d^s pores- rVeft pas Ta même feloni 
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toutes les faifons , vu que les differens 
degrez de chaleur qui dilatent ces pores 
plus ou moins, doivent en changer nou- 
'blement la figure; 

Pour ce qui concerne le bonheur ou le 
malheur affecté îdé certains.jours , l'ex- 
périence ne nous permet- pas d'y ajouter 
foi. On dbit regarder ceux qui obférveric 
ce qui s'ëft pau**é dans les années climacté- 
xiques dès Etats, ou fous le règne des t 4 
^/îRois d'une Momrchic,commc gens 
qui n'ont aucunes idées de l'Hiftoire ( 
puifqu'elle prouve invinciblement la va- 
nité de toutes ces obfervations quincfont 
appuyées que fur un trop grand fond de 
credulité.On dbit auffi méprifer au fouve- 
rain degré ceux, qui reconnoilîent , d&-\& 
fatalité attaché à certains noms-, & croire 
que le motif de confoktion que l'Empe-' 
rcurSévere tirp.it du nom de Julie, n'e- 
toit pas des mieux fondez , cjuoiqué la 
plupart de celles qui l'ont porte,ayent été 
fujeres auxplusimpudiquesdéreglémens. 
Nous dcvons blâmer Brantôme (a) d'a- 
voir donné créance à cette fiiperftition. ïl 
y a d'autres avantages que nous pouvons 
tirer dé l'Affrologi;. Les voici. 

Il cft'unc convenance d'affections , un: 
conformité des qualttez naturelles d'hu- 
meur , ou de tempérament qui font que 

(_* ) Biant. tom. i . du F«mmti Galanceî. . 
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deux perfonnes s'aimçnt , fe cherchent ; 
& demeurent agréablement enfemble. Il 
y a une fympatie fecretc , qui bien plûtÔE 
que l'eftime . forme la liailon des cœurs. 

<«> 

II e/l des nceuuVfecrers, il cftdes fympadeî, 
DonrparlcdouxrappoTt les amejauortics , 
S'attachent l'une à l'autre» & fe laifTont picquer. 
Par un je nefçai quoi , qu'on ne peut expliquer. 

Corneille. 

Il me fcmble qu'en fùppofant le liftê- 
me des influences , on pourroii expliquer 
ainfi cette fympatie qui a paru fi myitc- 
ïieufe, & qui a palfé pour le je neffai quoi, . 
qu'on ne pouvoit expliquer. 

J'ai fait remarquer dès le commence- 
ment de ce nouveau plan d'Aflrologie , 
que lesAftrcs envoyent des influences fur 
notre Clobe , que nos corps font des Ta- 
lifmans qui reçoiventecs influences , fi la 
figure qu'elles ont reçu leur en permet 
l'entrée. Pour donner maintenant quelque 
idée de la fympatie , voici maintenant ce 
qu'on pounoitfuppofcr. 

Lorfque les influences qui panent dans 
jiotre caur ne trouvent aucun obftacleà 
paiTer dans le cœur d'une autre perfonne % 
Se que mutuellement les influences qui 
(à) ti. Evreœoiic 
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ont pénétré fon cœur , paflent dans le 
nôtre fans y trouver aucun empêchement, 
nous reffentons pour lors les effets de la 
fimpatie , nous nous cherchons , Se nous 
rte pouvons nous réparer qu'avec des ré- 
pugnances extrêmes. Enfin ce qui fe pafTe 
dans le fer Se dans l'aïman , n'eft que l'em- 
blème de ce qu'éprouvent deux cœurs qui 
ont de la fimpatie l'un pour l'autre. 

Toute badine que foït l'idée que j'ai 
donnée de l'amitié fympathique , elle ne 
lai/Te pas d'avoir quelques fondemens. On . 
pourra en être convaincu , fi on veut fc 
rendre attentif aux réflexions que je vais 
faire. 

Si vous vous trouvez dans une aflèm- 
blée, Se qu'il s'y rencontre en même tems 
une perfonneponr qui vous éprouviez la 
tendrefie , qui eft du caractère de la fym- 
pathie , vous vous approcherez naturelle- 
ment d'elle par un pur effet de la mé- 
chanique de votre cœur. Si vous vous 
trouvez éloigné de cette perfonne qui 
vous ell fi chère , Se que la bienféance ou 
quelqu'aurre motif vous retienne à quel- 
que dtftance d'elle, vous vous fentez per- 
pétuellement ébranlé pour vous en appro^ 
cher. Vous éprouvez mille impreffions fe- 
cretes qui vous entraîneroientinfaillible- 
jnent , fi certaines idées de bienféance ou- 
certaines indurés à garder ne faifoient 
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traître des monve'mens contraires à ceux' 
de la fympathie.Enfin fi le refpcel humain - 
Vient à vous manquer , ou n les mouve- 
mens fymp.itbiqucs prennent- le delfiis , . 
Vous voilà livré à une efpcce dé torrent' 
qui:vov.s entraîne, il n'eft plus poffible de: 
Vous retenir. 

Delà je conclu? que 'toutes ces im- 
pulsons frercttes , que toutes ces fé- 
condes imperceptibles à nos yeux , mais 
fi fcnfiblcs à notre cœur , ont pour cïu- 
fe les influences des Aftrcs , *qui à la 
fortic du cœur de Lrperfonne que nous.; 
aimons ; viennent fc glifier dans le nôtre j 
l'ébranlcnt , & nous attirent enfin auprès ■ 
d'elle-, tout-comme la nature qui fort de 
l'aimarr attire le fer dans le' fyfrême de- 
M. Dcfcartcs ; & peut-être -que fi l'aiman: 
étoitfufceptiblc defcnfibilité, il éprou- 
verait pour le fer , ce que nous rc (Tentons ■ 
pour une perfonne qui nous feroit infini- • 
ment chère. 

Quand Ii fvmparic lie deux eccurs , . 
on ne peut les fépirerqu'avec des oppbfi- - 
tions extrêmes -, c'eit vouloir les drenirer " 
que dê lts défunir.' Si dcuxperfonnes'qui - 
ie chérillenr auflï tendrement queleCy- - 
•nique Cratcs & là belle Hipparchia, vien- - 
nent à fe quitter, ils trouvent à chaque • 
pas qu'ils- font pour s'éloigner , des bar- - 
ikics qui les arrêtent.. Us marchent con- 
tre^ 
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fre le cours de deux torrens , qui aboutif- 
Éms au même point, les réuniroient, li une 
force fupérieurc n'en vainquoit toutes les 
oppofinons. 11 n'y a pas de Roman qui me 
Contredifefurteîait.- - 

• La répugnance mutuelle que «(Tentent 
deux ^erforrties qu'on fuppofe s'aimer . 
Jorfqu'ils'agitd'en venir à une cmeJic fé* 
paration , a le mêmeprincipe qui les unit. 
Elles ne peuvent fe fcparer,parce qu'il y a 
des influences qui panent de cœur en 
cœur, & qui s'oppofent à leur éloigne- 
ment. Ceux qui entendent les explica- 
tions que M. Defcartes donne des pro- 
priétés magnétiques , 'comprennent tout 
ceci. 

Je ne doute point que la remarque que 
je vais faire, ne donne quelque occafion 
à rire à mes dépens ; j'entre dans les vues 
du Lecteur , & j'avoue que les railleries 
que j'ai lieu d'appréhender ne fonrpas fi 
mal fondées : jelcs recevrai fans rcffcriri- 
ment , fi l'on feperfuade que je n*ai jamais 
prétendu raifonner que fur la purepofïï- 
bilitê des 'chofes. Je jduë ici le perfonna- 

§ed'un Aftrologue revêtu du caractère de 
hificien : or pour ce qui concerne les 
matières de Pbifique , jem'en tiens àl'in- 
■compréhenfibilite, ou à l'acatalepfie du 
Sceptique. J'affirme quelquedo^me. lorf- 
que le contraire ne m'eft pas démontré ; 
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Je dis : il pourrait peut -être bien fe fâirc- 
que la choie tût comme cela ; remarquiez 
)nême qur j'a;outc toujours impeut-eire , . 
Tans décider même fur lapofiibilitc. 

Enfin pour poulTbr plus loin le psrailele 
cntï'î les mouvemens de deux cœurs qui 
foupirenr l'un pour l'autre, fi£ les proprié- 
tés magnétiques , j'avancerai que deux 
cceurs de cette forte ont chacun deux pô- 
les. 

Voici fur quoi je fonde çe paradoxe qui 
m'attirera bien des plaifanterics ; j'ai tout, 
lieu de l'augurer. Deux perfonnes qui s'ai- 
ment paflionnémcnt, qui ont été enfin 
blclfécs par les flee'ies de lafympathic, 
fe regardent toujours en face , fi on ne les 
diftrait , ce qui femblc fe faire naturelle- 
ment & fans les précautions de h bien- 
féance : d'où je conclus que cela arrive 
par le moven des influences , qui les met^ 
tent comme en pcrfpcitive l'une à Tau-- 
tre , à l'imitation de la m.iticre magnéti- 
que qui unit toujours ics d^'uxaymans pat 
les pôles de difVerens noms. 
| Une^remarquer qui re laifTc pas d'être 
alTez importante pour le fyftcme des in, 
fluences, eft une efpece d'équilibre o\\ 
nous nous trouvons , lorfque nous fom-p 
mes avec deux perfonnes pour qui nous 
avons le même tendre. Ce font deux amis 
également chers -, il en faut neceffairemenc 
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quitter un pour fuivre l'autre. L'ame c- 
prouve dans cette occafïon des perplexi- 
tés extrêmes : elle ne fe déterminèrent ja- 
mais fi la fympathie étoit parfaitement 
égale. > ■» 

Puifque les deux perfonnes nous font 
également chères, il faut que leur influen- 
ces trouvent, un libre accès dans nos po- 
res , & qu'elles y foient également reçues; 
& puifque nous nous trouvons arrêtez en- ■ 
tre les deux objets pour qui nous éprou- 
vons la même tendreffe , il faut que les 
influences qu'ils nous envoyent agirent 
également fur notre cœur. Nous fouî- 
mes enfin retenus entre ces deux perfon- 
nes de la même manière & par la même 
voye qu'un morceau de fer l'eft entre 
■deux aimans d'égale force. 

Voici encore quelque chofe de très-fin- 
gulier qui mérite notre attention. Nous 
avons deux perfonnes qui nous font éga- 
lement chères. Nous rcHentons pour elles 
le même tendre fympathique i l'une cft 
à deux lieues à droit? , l'autre n'eft qu'à 
une lieuë à gauche; prenez tous les hom- 
mes du monde, placez-les dans une cir- 
conitance de cette nature, j'engage ma 

S arole qu'ils felaiHlroient Tous aller aux 
ouces influences qui ne viennent que 
d'une lieuë , elles icroient tr£s-ccrtaine- 
rnentvictorieufes.Plus nous approchons 
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Ae l'objet de notre fympathie , plus tl {ait 
d'imprefïïon fur notre cœur. Les influen- 
ces d'un ami avec qui nous converfons , ■ 
nous excicenrbien autrcment,que s'il étoit 
au-delà des mers. Nous trouverons dans 
les propriétés de j'aiman i'expUcarion de 
ce Phénomène. Si un morceau de ter fc 
irouve entre deux aimans, de telle forte 
cependant qu'il /oit plus .proche de l'un 
.que de 1 autre , ilfe laiflera attirer par ce- 
lui qui eft le moins éloigné;. Nous avons 
aufiî bien que l'aiman une fphere d'adtivi- 
<é , qui eft compofée des influences que 
les Aftrcs nous envoy-ent. 

Dèilor,s qu'on part.ige fon amitié , elle 
*ft imperceptible pour les particuliers 
jqu'on croit aimer. Reflenrir pour tous 
les hommes un égal tendre , c'eft n'aime^ 
^erfonne. ( Si vous approchez de l'ai* 
,man plulîeurs morceaux de fer à la fois , 
il perdra inlcnfiblemcnt fa force , Se n'en 
.attirera aucun. ) La fphere d'activité de 
.jiorje cœur s'ufe à la fin. Je laifle aux 
Phtlofophcs .modernes à en donner l'ex- 
plication. 

'- La deftinée la plus fkheufe qui puLCTc 
accompagner les mouvemens de notre 
cœur , eft d'aimer paifionnémcnt , fans 
.efperance de 1'êfre jamais de l'objet que 
nous aimons. On voit fouvent des flara- 
mf faire riaîçre des flacons. H y a des 
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cœurs qui vous attirent à eux , Se qui 
s'éloignent: en même rems de vous. 

Peut-être que Ce qui nous rend iî 
froids & fl ueu fenflbles an feu de certai- 
nes pcifonnes provient de Ce que les 
influences qui fortent de notre cœur,pc- 
rïétrenc faciîemenf le leur &c l'attirent à 
npus ; au lieu que les influences qui par- 
tent du leur répondent le nôtre^vû que frs 
pores ne font pas difpofés pour les rece- 
voir". 

Les inclinations s'ufent à la fin. On 
s'aime paffionnément pendant quelques* 
années; le dégoût fuccede à l'indifféren- 
ce. Notre cœur n'eft pas exempt du 
changement, puifque la bronze & l'acier 
fon esfpofés aux viciflîtudes dé la nature; 
fa fragdité doit le mettre en but à l'in- 
conftanec du fort. 

Il s'élève quelquefois témérairement 
contre le Ciel , il s'humilie eni'uite avec 
faîne fie fur la terre, Se ne fait qu'errer 
an gré des parlions qui i'agicent périodi- 
quement. En un mot , l'indifférence fuc- 
cede à l'amour le plus tendre , par k 
même raïfon que le meilleur aiman cef- 
fera d'attirer le fer après un tems. 

L'antipatie a auffî fon principe dans' 
les influences qui éloignent machinale- 
ment& fans qu'on s'en apperçoivcntjdcLix 
perfonnes dont les humeurs font difeor- 
£ iiijt 
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dantes;on fc fuir mutuellement, com- 
me font deux aimans , lorfque les pôles 
de même nom fc trouvent oppofez. J'ai 
même connu des perfonnes d'une fi tu- 
rienfe anripatie , qu'elles ne s"appro- 
choient qu'avec des combats & des oppo- 
finonsde cœur extrêmes', elles reprenoient 
leur premier calme , à mefure qu'elles s'é- 
loignoient. 11 faut de plus remarquer que 
ces perfonnes navoient jamais eu aucuns 
différends. Elles Imitaient parfaitement 
l'fmtiparie qu'il y a entre la Tortue & la 
Salamandre. 

Dieu, dans le plan général de l'Univers, 
aura tellement difpofé la Nature & le 
cours des influences , qu'elles ont dû faire 
naître de la fympathic dans les cœurs du 

{ierc & des enfans. Unpere refTent'naturel- 
ement pour fon filstout ce que la nature 
petit éprouver de plus tendre; il ne le perd 
de vûë, qu'en combattant les mouvemens 
de fon cœur. Un fils mutuellement répon- 
droit à la tendreffe de fon pere , mais il y a 
de certains dehors refpc&ucux qui le gê- 
nent. On lui parle quelquefois avec une 
autorité qui l'étourdit. On lui expofe fans 
cefle des devoirs , des obligations qui pa- 
ïoiffent à fes yeux une fervitude, dont il 
fe flatte d'être exempt par le droit même- 
de fa nature. On rejette avec froideur les 
petites faillies d'un amour que la nature 
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mémclui infpire, onlcs lui fut envifager 
comme des mouvemcnsindifcrets. 

Il V a des épanchemcns de tcndrcffc Se 
de fincéiiré, où l'art & la précaution ne 
doivent poinravoir de part. II arrive d'or- 
dmaire qu'en voulant s'oppofer au torrent 
d'un fleuve , on le détourne. 

> Les en&ns regardent à la fin les pères 
comme des créanciers, envers qui ils ne 
peuvent jamais s'acquitter, c'eftee qui re- 
froiditleur tendrelTe : Les pères regardent 
au contraire leurs enfans comme des débi- 
teurs , c'eft ce qui les leur rend plus chers. 
, (a) Lesdeuxfexes ontdeJa fympathie 
l'un pour l'autre ; cette fympathie qui était 
■néceflaire pour la propagation des efpc- 
ces , aaumfon principe dansle cours des 
influences qui préviennent leur cœur , &C 
,difpofenr les perionnes à s'approcher. Les 
influences font enfin le principal iien des 
Societez (h) 

Il y a encore une obfcrvation à faire fur 
■la fympathie qui eft très -remarquable : 
La voici. 

La fympathie ne fc fut guéres fentir fi les 

(a) Voyeï dans les Dialogue! de Platon la 
fable de l'Androgïnr. 

(i) Voyez courre ce fentiment Hobbes , let 
fond, de ia politi^e.ch. I. 

Voyez auTi Maclr.ivel , De'c.idedeTife Live, 
«h- i. p. i Liiez fuii Prince- 

t iiij 
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agesnefontproportionnez.Onnevoitguc- 
res un jeune homme de vingt-ans foupirei 
pour une perfonne qui en a cinquante, ou 
s'emprefler auprès d'une petite brune qui 
n'a pas atteint à l'extrémité d'un luftre. 
C'cft en cela que nous devons admirer da- 
vantage la généralité & la fécondité de la 
Nature. Si le cœur de l'homme nes'étoit 
point laiffé alleràdes mouvemens étran- 
gers^ qu'iine reçût queles pures irnpref- 
iions delà Nature , il y auroit un aflorti*- 
nienr parfaitdans la fuite de nos inclina- 
tions; tout s'y conduiroit félon iesxegles 
de l'armonic. Les influences des Àftres, 
employées par des mouvemeris que la 
main de Dieu conduiroit , formeraient 
le concert de nos humeurs. 

Nous devons accorder aux Aftrotogues 
que les Ailres peuvent nous conduire ; 
qu'ils nous protègent , q^ue leurs influen- 
ces nous font quelquefois nuifibles , que 
le Ciel eft un grand livre où Dieu a écrit 
l'hifloire du monde ; mais nous devons 
les traiter commedes menteurs, lorfqu'ils 
fe donnent pour les truchemens des Etoi- 
les , comme ont fait Ptolomée , Cardan „ 
Jonttin, Jean de Montrerai ', &c. Un 
Aftrologue ne doit point dire des Aftres, 
ce que Richard Debmi , Chancellier 
d'Angleterre difoit en l'honneur des Li- 
vres : Htfiw Magîflri qniMDs ïnjlrHHm fuit 
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virga & ferula r fine verdis & cotera , fine 
pane & pecttttla. Si accedis , non dorrninm ; 
ft inqmris , non fi abfcondtent ; nonremur- 
natrant t fi oberres \ cachïnos nefciunt , fi 
ignores. Un Aftrologue peut dire en géné- 
ral : // peut y avoir des infiuences qui agijfent 
Jkr le coeur de Vhomme , & conclure delà 
qu'il pourroit fefeireque lesAftres con- 
rribuafTent en quelque chofe aux évene- 
rriens de la Nature ; mais il doitfaire pro- 
feflîon d'ignorer d'où viennent les influen- 
ces , quels font les Aftres & les afpects fa- 
vorables ; & furrout ils ne doivent point 
s'ingérer dans les prédictions. 

Pour avoir le don de prévoir les éve- 
nemens qui font enveloppés dans l'avenir, 
il faudrait avoir une compréhenfion par- 
faite de la nature , il frudroit connoître 
les mouvemens & îes qualités des Aftres, 
appercevoir les rapports qu'ils ont en- 
tre eux , pénétrer dans le cours de leur 
influences , fçayoir enfin comment la ma- 
chine de l'Univers fait jouer le nombre 
infini de refïorts qui la eompofenr. Avec 
de telles.connoiflances , nous pourrions- 
être Aftrologues , nous pourrions nous 
ingérer dans les Prédirions, Se nous ti- 
rer d'affaire avec honneur. On pourroit 
prédire les fuites d'une Bataille , tour 
comme on prédit les Eclipfes. Qui cort- 
OQÎtroitbien le propriétés des influciices-i 
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n'auroit pas plus de peine à prévoir les 
impreilïons qu'elles pourraient faire fur 
le cœur , qu'on peut en avoir à prédire 
les moilvemens irreguliers qu'excitent les 
fumées du vin. Il ne faut" pourtant pas 
avoir lû les Clavicules , ni étudié dans les 
Cavernes de Tolcde & de Salamanqne, 
pour prédire que cinq oufix bouteilles de 
Champagne vont déconcerrer la raifon 
la plus Stoïque, &c rompre les mcfmes 
du plus grave Sénateur. Il ne iaut pas pa- 
reillement être bien verfé dans la Phî- 
lolbpHie occulte d'Agrippr , & s'être 
appliqué beaucoup à la fcience des Di- 
vinations, pour feavoirque les poifons 
agifent de différentes manières'; que les 
uns arrêtent le mouvement des efprits 
animaux g que le autres leur en donnent 
un violent Se di ■ 'île -, que d'autres dif- 
folvent ie fang , d'autres le coagulent ; 
qu'il v en a qui corrodent & détruifent 
les parties folides i qu'il s'en trouvent qui 
attaquent toutes les parties 3 que d'autres 
en attaquent feulement une particulière : 
comme le Lièvre marin qui n'eft enne- 
mi que du poulmon , les Cantandes qui 
ic font précifément delà vefïïe. Quicon- 
noîtroit donc bien la nature des influen- 
ces , leur mouvement , & leurs autres 
propriétés, pourroit prédire avec affez 
d'aflurance:^ on cœur fera fitfceprible de telle 
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impreffion ; & il s'y rendra; puîfqu'on peut 
prédire un relâchement d'entrailles, après 
qu'on s'eft bien rempli l'eitomach de di- 
vers alimens qui peuvent occafîonner 
des crudités. T- pourrait prédire que ces 
deux ennemis déclarés fc trouveront dans 
un tête à tête , & qu'ils feront }e coup de 
piftolet , par la même voye qu'on pré- 
dit les conjonctions des Planettcs. (a) 
Il pourroit' enfin prédire la fin de" notre 
vie, comme on peut prédire la 'fin. d'une 
fermentation , ou qu'une horloge dont 
nous connoîflbns parfaitement ladifpo- 
fition des reflorts , eft fur le point de fe 
déranger. •, . i ,, .. 

L'hipothefe que j'ai propofée n'eftpas 
une opinion que je voulufie embriucrj 
c'eft unfentiment que j'ai donné, comme 
étant fondé fur des principes moins dan- 
gereux 8t moins extravagans que ne font 
ceux de l'Aftrologie ordinaire. 

11 eft bon toutefois d'obferver que je 
ne me fuisjamais écarté des principes gé- 
néraux. Je n'ai point affurément parle en 
Dogmatique. Lorfque j'ai voulu tirer 
quelque conféqncnce , je me fuis tou- 
jours fervi de l'équivalent de cette ex- 

( * ) On fuppoft ici que !avolonr<5.rjuiefr. tou- 
jours m.iirreiTe .lu corpi , voudroic fe rendre aux 
imprefllons mJchaniques,&. lailler jouer tous leJ 
refïbrts de rtotre corp«. . ... .. • , .-- 
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preflïon : Si en avait telle oh telle connoifi-- 
fonce t on pourrait petit' être prédire tel évé- 
nement. Je défie a l'ancienne Académie 
des'obfervcr plus gué je ne l'ai fait , 8k 
dé parler moins affirmativement. 

Il faut .de plus remarquer que je n'ai 
point prétendu confondre Tes impreflionS 
pu fentimens d'amour, qUe je reconnois 
être des modifications d-'ufie fiibilance 
fimple, telle que l'on conçoit notre ame, 
avec les mouvemens machiniques du. 
cœur , ni faire de l'homme un pur Auto- 
mate. 

Il eff: vrai que j'âï dit quelquefois , ert 
expliquant les Phénomènes cic la fyrrtpa-- 
tie , que les influences en rapprochant' 
les cœurs ieîon des loix purement me- 
rhaniques , excitoient une mutuelle envie 
de fe poffederi mais j'ai confideré pour 
tors les mouvemens qui font dans l'ame, 
ainfi l'on doit me faire quartier fur cet 
article. 

Je n'ai point voulu pareillement don- 
ner atteinte à la liberté de l'homme r 
lorfquc j'ai paru lier les mouvemensdu' 
cœur aux impreflîons de l'aine ; je n'ai 
prétendu parler que des penchans delà 
nature , que la volonté , éclairée de la rai- 
fon Ôf fecourue de la grâce , peut com- 
battre, & même vaincre. Je ne veux point 
entrer dans le_ cahos de cette difeumoh. 
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.Te dirai feulement que le fiftême des oe- 
.cafions, Ôc celui de l'harmonie prééta- 
blie de M Leibnitz , font naître à l'efpnt 
teaucoup.de fcrupules Jfur la liberté. Je 
me fuisfondé fiir celui des oçcafîons , que 
j'ai cru être le plus en crédit -parmi les 
Théologiens. J'ai fuppofé que Dieu n'a - 
gtffoir pas immédiatement wenocre amej 
je pouvois faire cette fuppofition,puifque 
nous éprouvons tous que nos penfées 
nous font tranfmjfcs par Torganedu cer- 
veau , Se que nos volontés nous vien- 
nent parle canal du cœur, qui eft plus 
ou moins dilaté , s'il y a quelqu'un pref- 
lîpn d'amour dansl'ame , &qui ftf ref- 
fere ou s'agite , .félon qu'elle eft diverfe- 
ment combattue par des mouvemens ou 
■de crainte ou de colère , Sec. 

Puifque Dieu n'agît fur la volonté 
qu'autant que les mouvemens du çœtyc 
l'y excitent , on peut pareillement fuppo- 
fer qu'il n'agit fur le cœur qu'autant qu'il * 
y eiî déterminé par d'autres oçcafions. 
jOr.comme ni l'expérience ni la raifon ne 
s'oppofent point aux cours des influer}" 
ces , nous pouvons les coniîderer com- 
jrne les eccafions qui déterminent Pieu 
à exciter les mouyemensde norr cœur. 
d'où il femble qu'on pourroit .■ tfiattri- 
bueraux influences touslesjau'-' - mouye- 
raeus du corps qu'elles peuvent modiàçt 
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félonies qualités qui leur font propres. 

On pourroit , par exemple , dire qu'un 
■endormi eft un talifman qui reçoit des 
influences foporatives , & qui ont des 
qualités approchantes de celles de l'O- 
pium,de l'Audanum, &c. Qu'un homme 
qui eftenclain à la colère reçoit des in- 
fluences vineufes qui mettent fesfens en 
mouvement Se qui lui font naître une hu- 
meur tin bulante & peu traitable j Que le 
mélancolique reçoit des influences pro- 
pres à frire naître de la bile , car la mé- 
lancoUe vient d'une grande abondance 
de cette humeur échauffée Se brûlée } par- 
ce que d'ordinaire les mélancoliques font 
chagrins , inquiets , ennemis déclarés des 
plaifîrs , Se propres à la conteftatîon. 

Touttfoîs fi jamais cjuel^ti'ardeur bi!i ufe 
Ailurooir dans, ton cœur l'humeur lirigieufe. Bail, 

Notre ame r. in-empflrefTeufe & fterile 
A befoin pour marcher de colère 8t de bile Idtm. 

Il y a des influences qui excitent le 
couraee , d'autres infpircnt delà timidité, 
comme font d'ordinaire les liquc.'rsfroi- 
des qui ^heent le cœur, Se procurent 
dit n s tous les membres une certaine dif- 
poiîtion à trembler, qui diminue infen- 
iiblement les forces , Se ôte la vigueur du 
tempérament. 
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Effectivement on ne voit gucrcs Que 
peur animer le Soldat , on lui rafle 3valler 
cinq ou fix caraffes forgeât , & qu'on 
lui rafle boire à la glace ; ce feroit lui 
mettre des cûles aux, talons. Mais puif» 
que le vend du Nord entraîne avec foi 
quantité d'efpnts frigorifiques , pourquoi 
les Aftres ne pourroient-ils pas nous en- 
voyer des influences qui fuffent froides, 
£c propres à calmer la chaleur du tempé- 
rament ? 

Les hommes ne fontpas des Talifmarts 
comme ceux de Samotra.ee , qui étoient 
enchaffés dans des bagues. Ils ne font pas 
non plus le fçeœu , la figure , le earaBere 
ou l'image d'un Signe Celcfte , d'une 
Conftellation , d'une Planète gravée fur 
une pierre fympirique } ou fur un métail 
correfpondant àl'Aftrepour en recevoir, 
les influences , félon lapenfée de l'Au- 
teur des Talifmansjuftihes. 

Les hommes ne font point des Tatif- 
rnans magiques 3 où foient gravés des fi- 
gures extraordinaires , avec des noms fu- 
perihtieux 6\: des noms d'Anges incon- 
nus : Ils reçoivent les influences des Af- 
trcSjparcequ'ellf s "rou vent dans nos corps 
des pores où elles peuvent pénétrer faci- 
lement f & s'y faire un pafTage habitue]. 
Si on faifoit une ouverture à une digue , 
Se qu'on tendît à cette ouverture une 
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toilette Hollande bien fine , il feroit-vral 
-de dire en quelque forte , que cerre toile 
cft un talifman qui attire les eaux du 
fleuve, puifque toutes les eauxfcroient 
effort pour pénétrer la toile. 

Il pourroit y avoir des métaux qui at- 
tireroient les influences , dans lefens que 
je viens l'expliquer. On pourroit , par 
exemple^uppofcr félon la penféede quel-' 
ques Rabbins , que le Serpent d'Airain 
que fit élever Moïfe , étoit un Talifman 
■qui attirait les influences par la difpo- 
fition de fes pores, ■& que ces influen- 
ces pouvoient guérir de la morfiire des 
Serpens par une propriété qui leur étoit 
naturellcj& félon l'enchaînement des eau ■ 
fes fécondes, il y auroit toujours eu du 
miracle { a ) 

Pour ce qui concerne tous les Talif- 
-jnans Aftronomiques , Magiques ou mix- 
tes où on grave des figures de Conftel- 
ïation,dcs mots inconnus Se barbares, 
-on n'en doit tenir aucun compte & il 
dut tâcher de détromper ceux qui fera- 
ble ajouter foi à leur vertu merveilleufe, 
puifqu'on n'a jamais obfervc ni en Phifi- 
que , ni en Chimie , que deux corps qui 
-avoient une figure extérieure fcmblable, 

'»)'Lifez M l'Abbe'HouttevillcTraWdela 
Religion prouvéepat les faits fur les miracle». 

c:. ne 



Digitized by GoogI 



Préliminaire. £5 
étant une fois éloignes , -fiaient pat cette 
convenance de figutc plus difpofcs à fc 
rapprocher. Tl n'en: pas à préfumer qu'Ap- 
pollon'edè Thiaritèîoit l'inventeur de ces 
fortes de TalifmanS t & encore moins 
qu'il s'en foit fervi pour opérer toutes' 
l'es merveilles qu'on lui attribue. 

Ceux qui ont lit l'Optique de M. 
Newton, Ô£ qui font un peu verfez dans 
la Phifîque de ce Ptulofophe , trouve-- 
ront que la fuppoiition des Talifmans 
tels que je) les reconnois } n'eft pas tout- 
à' - fait ridicule. Les raïons homogènes 
qu'il admet, équivalicnt peut-être bien 
aux influences que j'ai fait venir de cha- 
que Aftre.Piiifqu'il en reconnoît qui font 
hétérogènes , pourquoi ne pourrois-je p.is 
fuppofér qu'il y a; auflî des influences qui 
différent entr'elles parla diverfité même 
de leurs figures ï Puifque toutes les fuper- 
ficiesnefont paspropres à réfléchir tou* 
tes fortes de raïons 3 . pourquoi tous les 
corps auroient-ils des pores propres à 
recevoir, toutes fortes d'influences ï- 

Dieu voit li deftinée des hommes dans 
i'enchaînemertt des caufes fécondes ic'eft. 
là.lefiftcme des modernes. Les influen- 
ces gouvernent lè tempérament , elleS- 
font maîtreffes de notre humeuriQuoique 
©ette fuppofioon ne fott pas fondée , elle ' 
nechoque point' laraifon & ne contre-- 
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dît nullement l'expérience , vous dira 
l'Aftrologue. Notre deftinée , pourfuit- 
il , dépend en quelque forte de notre 
tempérament y puifque nous réglons le 
cours de nos actions fur un certain goût 
qui fe fait fentir à l'intérieur de notre 
ame. Les influences font donc le maître 
reflort , ou le premier mobile de la na- 
ture -, elles gouvernent notre cœur , & lui 
font fentir la dure neceflitéde leur être 
fournis. 

Ce n'en: pas la fatalité du deftin recon- 
nue des Stoïciens , renouvellée par Hob- 
bes Se par Spinofa (a) que je prétend 
ici établir , continue l'Aftrologue. Je dis, 
il eft vrai, que les influences font fentir 
à notre cœur la dure neceflité de lui 
être fournis , mais la dépendance de notre 

(4) Voyez le Lifvîacham d'Hobbes, & l'en- 
droit des Oeuyres pollumea de Spinofa, ofi H 
dit . 

In remm Katura nnlhtm dstur contingent , fed 
emnia ex nttiffitate nn'itrt divin*, déterminât» funt 
ad certermdotxiftendum & o^erandutn. Op. pofth* 
prop. O. p. 1<Î. 

La Nécelficè de Spinofa, ou le fatum dei 
M :i fui m an s cfl. la me ine choie , ce qui paroirpar 
l'end roî[ de l'Alcoran , ofi mahonet dïr : Nul- 
lum ditii' an:mr.b:ts viHiis nocumeiitnm ferpetr*bis y 
mfi rpwi ttnte wflri creiuionem m Itbro frtnotxUtm 
fwt h Deo cuna» eemp'-eUtnte Machurr. Alcor. 
Axoara i2. p. 1 0, edu, Melanâhoius. 
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cœur ne nous impofe pas h ncceffité d'a- 
gir i nous pouvons vaincre par un effet de 
la grâce du Rédempteur les impreffions 
qui le portent au mal , & qui le coutbent 
fur les objets fenfibks. Nous pouvons 
triompher de la conçupifeence avec les 
forces furnaturelles que h Foi nous com- 
munique. 

Tel eft le nouveau plan d'Aitrologie 
que je vouiois vous propofer. Je fçai 
qu'il ne peut être d'aucune utilité , vû 
que je fonde mes fuppofirions fur des 
principes qui font vagues , indéterminés, 
6i que je me renferme dans les bornes 
de fa Théorie pure. Voici le motif qui 
pouvoir m'exciter à prendre ici parti en 
faveur des influences. Ceux qui ont écrit 
le plus vivement contre les Aftrologues, 
comme Pic de la Mirandole, Sextus Abe- 
nringa , Alexander Abangelis , le P. 
Mcrfenne, M. Bayle , Agrippa dans fon 
Traité de la vanité de Sciences , Sec. ont 
toujours paru confondre ce qu'il peut y 
avoir de théorie Se de pratique dans l'Af- 
trologie. Ils n'ont pas mis a(Tcz de dif- 
tinition entre les principes généraux Se 
le détail des Afhoiogues ; ils ont même 
paru rejéttcr avec mépris le cours des in- 
fluences en général , &C traiter d'idées fol- 
■ .les Se chimériques toutes opinions qui 
leur donnoient accès; c'eft Punique motif 
Fij 
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qui m'a déterminé à reprefenter ici HP 
pcrfonnaged'un Aftrologue , parce que jê 
fçai qu'on peut fe fervir des influences 
comme de matériaux , pour faire un fore 
bon fiftême de Phiïîque. 

J'avertis cependant que je ne fuispoint 
Aftrologue, S: que cette Aftrologie miti- 
gée,dont je viens de tracer un plan générât, 
préfente à l'efprit bien des endroits foi- 
bles par où il effc aifé de la combattre 
avec iùcccs. Si l'on m'en demande davan- 
tage 3 je donnerai encore fatisfaction, .Te 
croi que les perfonnes judicieufes n'au- 
ront point lieu de fe plaindre de morr- 
procédé. ( a ) 

(*) Lifei ParmonieprcVtabiedeM.Leibnitî* 



ï> E N S F E S . 

S V R Z, A MAGIE: 

ON prétend que les Magiciens exer- 
cent une efpcce de commandement 
fur les Démons qu'ils évoquent, & qu'ils 
peuvent forcer toute la nature à leur 
obéir 3 qu'île 

Sçaventmiem nos destin»; que les Dieux qui le*;, 
fpnt,. 
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L'univers les redoute , & leur force inconnue." 
S^levo impudemment au ■ deffuî de la nue- 
La nature obe'ïr i leurs impreihorw , 
Le Soleil étonné fenc mourir fes rayons. 
Sans l'ordre de ce Dieu qui porte le tonnerre, 
Le Ciel armé d'c'clairs tonne contre la terre. 
L'hyver le plus faroucheeil fertile en moiflon-f, 
Les flammes de l'été produifent lesglaçons, 
Et la Lune arrachée à Ton trône fupcibe , 
Tremblante & fans couleur , vient e'eumer fur 
l'herbe. 

Quels foin? aux Immortels , quels pénibles de- 
voirs 

D'afTervir leurs concours aux forfaits les plu** 
noirs* . B.r ebevf. 

Si l'on s'étonne que cette feience rrom- 
peufe ait acquit tant de crédit & tant 
d'empire fur les efprits , Pline en rend cet- 
Ce raifon: C'efl , dit -il, qu'elle a feu fi 
prévaloir des trois feiences les plus eftiméts- 
des hommes, en prenant d'elles ce qu'elles, 
ont de grand & de merveilleux. Perfonné ne, 
doute qu'elle ne fait née de la Médecine , & 
quelle ne fe fait infinuée dans les efprtt 3 fous 
prétexte de donner des remèdes plus efficaces, 
que les communs. A ces douces promeffes elle, 
ajouta ce que la Reltgton.a de [plaideur & 
d 'autorité , pour aveugler & captiver le gen~, 
re humain. Elle y mêla enfuite l'Ajlrologic, 
judiciaire t .faifant croire aux hommes cu~ 
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rteux de l'avenir , qu'elle voyait d-xns le CUl 
tout ce fUt devait leur arriver. II conclue en 
Parlant des enchanremens de la Magic, fœ 
c'tji la plus fourbe dt toutes les fetences ; que 
cet art rftft foutenu d'aucun témoignage va- 
lable. 

On ne feaitpas trop bien en quoi confi- 
ftoitla Magic dont parlent les Anciens, Se 
fur tout les Livres ïacrez. On comprend 
feulement qu'ils avoient bien étudié la 
Nature; qu'ils s'atr.ichoient feulement à 
obfervcr le cours des Etoiles , & qu'ils 
étoient profonds dans la Mithologie. Mais 
de fçavoir comment ils faiibient des pro- 
diges , &c en particulier comment les Ma- 
giciens de Pharaon imitèrent les miracles 
dcMoïfe; li cetoit panilufion , ou par 
fupercherie , ou par le fecours des Dé- 
mons, c'eft de quoi on ne convient pas. 
Cependant le fens littéral du Texte , & la 
nature des faits emportent que c'étoient 
devrais miracles, 8c des opérations foie 
au-dc(Tus des forces humaines. 

ScotAnglois a écrit un Traité exprès, 
pour prouver que les effets qu'on attribue 
a la Magie font des îllulîons, Se que les 
enchantemens des Marxiens ne font au- 
tres chofes que des fubrilitcz & des frau- 
des, pour tromper le vulgaire ignorant Se 
fuperftitieu;i.Le RoiJacquesLjépond.it(<ï} 

■{#) Dans fa Dcmouologic, 
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à Scot , qui croit fon Sujet : Les Théo- 
logiens ibutiennent aulfi les opérations de 
1a Magie par l'entrcmifc des Démons. 

Ceux qui ont examiné cette queftion 
fclon les règles de la pîus rigide & de la 
plus féverecritique , ne fçavent pas trop à 

fuoi ils doivent s'en tenir. Les grands 
outes fuivent d'ordinaire la grande &C la 
vafte littérature , félon la maxime : S'tplu- 
ra nojfe daatm eji _, majora eam feqmtntur 
dubï* , ou fuivant la penfée d'Ariftote 
qui dit , remm vitiis longuo ufu. deieSîis 
& cognïtis , nihil imprudemer ajfeverant. 
Quelques Hiftorïens témoignent que le 
Diable parloit à Appollonius fous la figu- 
re d'un Orme, à Pitagore fous celle d'un 
Fleuve, à Simon le Magicien &c à Agrip- 
pa fous celle d'un Chien 3 à quelques au- 
tres fous celle d'un Chêne , & qu'ils en- 
tretenoient les Payens dans leurs fuperfti- 
tions par le moyen des Statues à qui ils 
faifoient rendre des oracles, (a) 

On dit encore aujourd'hui qu'il préride 
aux aflembiées de cette m if Arable canaille, 
qui lui facrifie fous la repréfentation d'un 
Bouc fe plus hideux qui puiflefe rencon- 
trer , & duquel il ne faut pas moins fe 
donner de garde , que de cet Aprïlïbro 
compofé de membranes vierges , àl'ou- 

. ( » ) Vpyes M. de Fonccnelle , hiftoire dta 
Oracles. 
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vcmire duquel ils d ïfent qu'il cit. contrainr 
ie répondre, ou de cette C'iemilc de né- 
eéflfitc , du Miroir de ténèbres , &c de fem- 
blabies inftrumcns vains & fiipcIUceux 
que ces cfprirs mélancholiques prennent 
la peine de compofer. Cuw cantiuncnlis „ 
cadaveribus , funibut fujpcnfa--itm , qun fi 
qms attratlare audiat , etium tucri mersatur. 
( a ) Je vais examiner s'il cft" vrai-fcmbla- 
ble s félon les. lumières 'naturelles , qu'on' 
puilTc faire un pacte avec les Démons , ôc 
iî en conféquence de ce paite on peut fe 
fervir de leur mimftere pour faire des cho- 
ies au-defîus dès forces de la nature. 

Il n'eft point parlé du Diable ,dans l'An- 
cien Teft'amcnt. On ne trouve point chez 
les Auteurs Pâycns le mot de Duiblc fdorr- 
la lignification qu'on lui a attachée parmi 
les Chrétiens, c'eft-à-dire , pour figni- 
fier une créature qui s'eft révoltée con- 
tre Dieu. Us reconnoiffoient feulement 
qu'il y a voit de mauvais génies qui per- 
fecutoient les pauvres humains. Les Cal- 
déens & les -Perfcs croyent de même un 
bon & un mauvais Principe , ennemi des 
hommes. Les Relations qui parlent de là- 
Religion dès Américains •., Sd dé quelques 
autres Peuples Idolâtres, dsfent qu'ils ado- 
rent le Diable Mais il ne faut pas prendre 
cc terme félon le ftyla de l'Ecriture. Ces 
(*) àcaliger. Exorc- 317. aura. 3. 

Peuples.; 
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Tcuptes ont l'idée de deux Etres collaté- 
raux , dont l'un eft bon & l'autre mé- 
-thant. Ils mettent la Terre fous la condui- 
te de l'Etre -malin , que les Chrétiens ap- 
pellent le Diable, 

Le mot de pacte efteonfacré aux forti- 
leges , ôr Je dit des confentemens qu'on 
donne aux impoirurcs deceux qui préten- 
dent faire des chofes merveilieufes parla 
puiflance ou le miniftere du Diable > & en 
ce cas on diftingue un pacte exprès ,-qui fc 
-fait quand on donne un tonfentement 
formel à ces impoltures ; Se un pacte taci- 
te , quand on pratique leurs enfeignemens 
& leurs cérémonies , fans faire une renon- 
ciation exprefle avec les PuifTances infer- 
nales. 

Ceux -qui-fontdes pactes, fe dévouent 
entièrement au fervice ■du Diable , ils fe 
tiennent pour fes Sujets, & s'engagent à 
lui obéir. Il s'agit à préfent de fçavoir , fi 
en confuitant les feules lumicres'dc la rai- 
fon, que nous devons pourtant toujours 
aflervir aux maximes de la Foi, Us peu- 
vent contracter quclqu 'engagement avec 
Lucifer, que l'Ecriture Sainte caracterife 
«des titres affreux de Prince des ténèbres t 
& de Pcre du menfonge. 

Je ne prétend parler ici que fuivant les 
lumières de la taifon, que j'ai reconnu de- 
voir êttefoumife aus maximes de la Foi. 

G 
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©bfervez de 'plus que je fuis convaincu 
qu'il y adcschbfes très-vraies eu elles-mê- 
mes, quoiqu'elk-sfcniblcntcombartre nos 
foiblés lumières. -Ainil quand même je 
conclurais : Cela n'ejî pas vrœi-fcmblable , 

fi nous nous ïaijfom toneimre au flambeau de 
U raifort, on ne doit pas concltiK- que mon 

: defl'ein cfldc décider fur le dogme en lui- 
même; on doit être afluré que je n'ai d'au- 

.cre vue, que de faire voir ce qu'il cft piï 
rapport à nos foiblcs lumières. Je n'ai ab- 
foniment d'antre opinion fur cette matiè- 
re que celle de l'Eglifet 

■Pour qu'un contrat puifle lier, il faut 
de toute neceflité le confentement des 
deux conmetans. -C'cft-là l'opinion des 
Juriiconfujtes. Les Peuples ne peuvent, 
pas même choilïr un Monarque, & lui fai- 
re, porterie diadème , s'il s'y oppofe, ils 
ne peuvent le contraindre à tenir le Sce- 
ptre, 

Pour que le pacte que nousfeifons avec 
le Diable puifle donc avoir lieu , il faut i °. 
que nous nous engagions envers lui à cer- 
uines conditions; i u . qu'il confenteà ces 
engrigcmcais ; parce que s'ii n'y confen- 
çoit pas , le contrat {croîtrait 

Je conviens qu'il peut y avoirdes gens 
aifez aliénez Se allez préoccupez des fu- 
perftitions de la démonoimnie , pour con- 
'Jentirldcs cérémonies Xacrilegcs.i U .y ça 
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a d'autres que leur imagination trompe 5c 
Cédait : comme ceux qui après s'être bien 



croient aller au Sabbat un manche de 
balai,& fortir par la cheminée. Il faudroic 
voir fur cette matière le P.Majlebranche, 
au chapitre des effets de l'imagination , 
Recherche de la Vérité. 

Pour ce qui concerne les Démons , je 
ne vois pas comment Us pourraient lier 
quelqu'cngagement avec les hommes. 
La Religion feule qui nous les fait con- 
noître , nous les repréfentent dans un 
état où ils ae peuvent guercs vacqueraux 
affaires humaines. Les maux que nous 
pouvons fentir dans cette vie, ne font pas 
t'ombre de ce qu'ils fouffrent. Les Gi- 
bets fcroientpour eux des lits de répos , 
félon la penfee d'un Capucin -, leur dou- 
leur font enfin au de -là de ce que nou« 
pourrions imaginer. Si l'on veut enfça- 
voir davantage , il n'y a qu'à lire dans 
quelques Miftiques la deferiptioh de 
l'Enfer , ou les courmens des Damnés, (a) 

. (a) prcfqae tous les Anciens ont cru que !e» 
DémttU ne feroient enchaînez dans les Enfer* 
qu'après le dernier Jugement , & qu'ils ne reffen- 
tem-nr pas encore les peines qui leur croient pré- 
parées. , C'eft le fcntimcnr de Tertulien , i» 
Aplogtticv. cap. i7.deS. Juftiu.^f^. I.da 
Titien, de S. Irenee, lib. t. cap. *p- d'Orig. 




G.j 
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Les Démons ne peuvent pas être cx- 
pofés à tant de tourmens , & entrer , dans 
un fi grand détail de fupercherie. S'ils 
fouffient autant que la Religion nous 
ordonne de le croire , ils ne. doivent fon- 
ger qu'à leiurs maux , ils doivent en être 
remplis. 

Les „D,émons font des intelligences 
bornées , ils n'ont pas une capacité infi- 
nie ; lorfqu'ils fouffrentils font pénétrés 
de .douleur, Nous pouvons juger de-l'é- 
tat dccçs Créatures in fortunées, par celui 
d'un nomme qui eft au milieu des flara- 
mes j ou qui eft expofé. tout vivant fur 
une roue après avoir eu4cs membres- bri- 
fés ; les Demonsfouffrentincomparable- 
ment. davantage. Or je demande à tous 
ceux que4'efprit «le parti n'a pas,préo.ç- 
.çupé, s'il eft .poffible à un pauvre mal- 
heureux -qui nage au milieu Acs flam- 
mes avec les douleurs du monde les plus 
aiguçs , de former dans fon efprit un 
pbn,de politique parfaitement bien. lié 
dans toutes- fes vûës , de s'adonner 4 

H cm il. P. i« Exr/fttm.dt:L»&aaee,Mb. 7- luft/ti 
cap :p. de S. Epiphane . hserçf jo. de-£- Au- 
guJÎin.'lït». ij. deCivit. Dei. de S. Jérôme , ch. 
x'y (or If Je. de The'odorrt, lib. y. centra htTeltt» 
cap- 9. de S. F ttlgence Ub.deTrinil. ch. .8. * ai* 
l'opinion contraire a prévalu ches les Vfaéôls* 
gkns modernei. ■ ... .. 
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milfe & miiic tours de foiiplciTe , & de 
chercher mille fubtilitcs pour attirer 
dans les flammes ceux qui n'y font pas ï 
La douleur rompt toutes nos mefures, ou 
plutôt ne nous permet pas d'en prendre. 
Les Démons qui fouirent au-delTus de 
Tout ce que nous fçaurions penfer,ne peu- 
Vent avoir i'efprit aflez libre pournous ten- 
dre des embûches aulîîrccherchceSjqu'ileft 
neceflaire de le fuppoferdans le (îiteme de 
la Magie Goétique; ils doivent être extrê- 
mement attentifs aux maux qu'ils fouÊ- 
freiw. Les mefures qu^ils prendroient pou* 
nous féduire par l'organe dèsMagiciens,SC 
leplaitir qu'ils auroient à y réuTir/eroienC 
pour eux une trop grande diltraction. 
L'ardeur qui les poufleroit à vouloirnous 
rendre particîpans de leurs maux, en nous 
farinant les yeux par leurs preftiges, & en 
nous fouillant par les abominables céré- 
monies de la Goétique , diminueroit no- 
tablement leur douleur , & la rendroit in- 
fenfible. 

Paifqué : la douleur que reflententleS 
Oémons à chaque moment efr. extrême, 
elle doit les occuper plus qu'on ne le fup- 
pofe. Ils doivent en être pénétrés ÔC rem- 
plis ; ils doivent être fourds à la voix des 
Magiciens , & être peu attentifs au for- 
mulaire de leurs évocations , qui eft (i 
bien détaillée dan* Tite-Live. Ils ne peu* 
Cii) 

Digitizéd by Google 



78 Discours 

vent gueres dans un état auifi cruel dbm* 
pofer avec les hommes , ménager leur 
intérêt, fe déguifer adroitement , lesfé- 
duire avec art , & ufer de mille fuper- 
cheries qui fuppofent des efprits tran- 
quilles , exemptsde trouble & que rien 
ne di (trait. 

Il eft aifé à prefent dfe conclure que fi 
Ton fuit les feules lumières de la raifon , 
on s'appercevra que la Magie eft une 
feience vaine qui n'eft point fondée , &C- 
que les Démons ne font pas allez à eux- 
mêmes pour faire des pacles avec les 
hommes : car il eft de Foi que lesDémons- 
fouffrent au de-là de ce que nous pou- 
vons penfer ; de plus , l'expérience & lat 
raifon nous convainquent que lorfqu'on 
fouffre beaucoup on eft fenfible à la dou- 
leur , S( qu'on ne fçauroit s 'appliquer Ci 
on n'a l'elprit parfaitement libre. Nos 
Magiciens nous repréfentent cependant 
Lucifer qui eft dans les tourmens jufqu'au 
Cou , comme un grand perfonnage de 
cabinet. Il eft félon eux un politique 
*chcvé ; il excelle en prudence , 8c en 
friponnerie. 

Je dis en fécond lieu que quand mè- 
^Biê nous ferions des padtes avec les Dé- 
mons , on ne pourroït opérer parleur mi- 
mftere toutes les merveilles qu'on leur at» 
tïibuë. 
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: Les Démons n'açiuent point fur ki 
hommes par-eux-memes 1<C immédiate- 
ment ; o'eft-là un des grands principe* 
de la Phifique des modernes. Ils ne fond 
que des occalionsquipourroient exciter 
D'ieu,qui' cft le premier ëc l'unique mo- 
teur de la nature s à placer les hommeâ 
■dans des circonftances où il tes mettroiE 
à l'épreuve , & où tout le feu de' leurs 1 
pdffions reeevroit de "nouvelles ardeurs. 

Les- Démons n'agiflent donc pas fur" 
les hommes comme caufe première , iU 
■ne font tout au plus que des caufes fé- 
condes ou occafionnelies. L'état prefenC 
de la queition eft dbnc de fçavoir li Dieiï 
s'étoit propofé dans le Plan 'géîiérâl do 
l'Univers , de fe laifTer dèœrmmer par là?' 
volonté des Démons; Voici les raifons 
qui me femblent devoir perfuader I&çon*- - 
(faire. .V . 

La volonté des Démons efl: dirigée atr 
mal ) il y a des Théologiens qui dîfenC 
qu'ils ne font point libres pour faire la- 
bien , d'autres prétendant le contraire* 
Quoiqu'il -en foit , leS Dcm'ons n'aiment 
point l'ordre , ils ne refpirent que trau-i 
ble & confufion. Or quelle apparence 
y a-t-il que Dieu qui veut de l'harmonie 
dans fes ouvrages , qui veut que tout 
foit fournis aux loix de l'ordre, comprend 
«dans le-plan des occafions qui doivent 
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le dérerminei-jdes volontés perverfes, des 
volontés ennemies de l'ordre & folle- 
ment ambiticiiiès de la chute du genre 
humain. 

Que penferoit-on d'un Souverain qui 
fe ferait propofé de fuivre les impref- 
fions d'un furieux , de fc laifTcr condui- 
re à fes emportemens , d'obferver tou- 
tes fes fureurs à deflein de lesaflouvirï 
Diroit-on qu'il eft fage , qu'il eft débon- 
naire , qu'il pofTede l'art du gouverne- 
ment , qu'il mérite de régner î . 

L'on confidere les Démons comme 
des monftres de cruauté qui donnent 
dansles cxe;s de la. fureur ; ce font des 
tigres que les tourmens rendent inabor- 
dables. Et Dieu qui eft la bonté même , 
aura formé un planoù il aura placé les 
volontés de ces efprits enragés, afin qu'el- 
les puifient luifervir d'occafîon pour le 
déterminer à agir;il troublera toute la Na- 
ture en leur faveur , les cris des Magi- 
ciens feront exaucés , Se leurs évocations 
réuniront. 

Plufieurs Pères de l'Eglife ont crû que 
toutes les merveilles qu'on attribue d'or- 
dinaire aux Magiciens , n'étoientque des 
preftiges & de pures illutîons } qu'ils faf- 
cinoient les yeux des aflîftans ,8c qu'on 
leur faifoit voir les chofes autrement 
qu'elles n'étoient,qu'on les éblouiiïbit par 
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de fautes merveilles , qu'on frappoît leur 
imagination par des lueurs trompeufes , 
&g. Si les chofes écôicnt ainfî , les Ma- 
giciens n'aurotent pas befoin du fecours 
des Démons , ils pouf roient'par des eau- 
fes fort naturelles tromper ces imagina- 
rions foibles oc malfaites qui ne voyenr 
jamais rien que de travers. Bien des 
Théologiens penfent que c'étoit par cette 
voye que les Magiciens de Pharaon imi- 
tèrent lés vrais miracles de Moïfe. 

S'il- nous eft libre de croire que les' 
Magiciens de Pharaon n'operoient que 
des preftiges , pourquoi ne porterions- 
nous pas le même jugement fur les mer- 
veilles qu'on attribue à Simon , & con- 
fequemment à tous les autres Magiciens ! 
les faits font de même nature. 

Si les Démons avoient produit les 
merveilles qui leur font attribuées , les 
Paycns qui auraient été" témoins de ces 
merveilles dévoient les rapporter a une 
caufe invifible- & cachée qui troubloit 
l'ordre de la nature avec un empire de 
Souverain. Ils aurôientreconmicctte cau- 

pour la Divinité même , & auroient 
idbHftrc le Démon- avec, quelque efpecè 
de fondement , puifqu-'ilfe feroitprefeu-- 
te à eux en qualité de maître de la Na^- 
ture , qui foumettoit les éteniène. iLau- 
foit poffedé les fupremes caractères: v il" 
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aurait eu les fceaux divins. Effeétivejtlerït 
Dieu peut il ic fiire connoître avec plus 
de grandeur & de majefté j quelorfqu'il 
trouble tout l'ordre de l'univers „ & qu'il 
corjfond les élcmcns ? ne font-ce pas-tà 
des marques infiniment éclatantes de fon 
pouvoir î 

f Si au contraire toutes :ces prétendues 
merveilles n'avoient été que des preltr- 
ges , ils auraient pû avoir recours aux 
caufes naturelles , & découvrir la fraude 
& la fupercherie des Magiciens -, ce qui 
eût été très-avantageux aux Pavens qu'on 
retenoit par ces forces -d'iltufions dans 
les paralogifmes de l'idolâtrie. Il eût été 
aufli à fouhaiter qu'ils fe fulTent apper- 
çû plutôt qu'ils, n'ont fait , que les PréU 
tresetoient les feuls à qui on dût attri- 
buer les Grades*-. S'ils n'avoient point 
ajouté foi aux divinations. & -à tout le 
refte, qu'ils euffetiï regarde les Magi- 
ciens comme des Enchanteurs , & leurs 
Pontifes comme des fourbes avercs Se 
convaincus 3 ils auraient plutôt fecoiié 
le joug de la fupcrftition. 

Je ne prétend point faire ici un traité 
dogmatique fur cette matière Je fçaî 
qu'il y a des Théologiens qui attribuent 
une grande efficace aux Démons. Je coït, 
viendrai même que ,fi on envifage la' 
qaieftion d'un autre point de. vue , on 
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fera çmbarrafle dans le choix des deux 
opinions. Comme on eft trop enclin à 
multiplier le nombre de Sorciers, je vais 
parler delà plupart des grands, hommes 
qui ont été foupçonnés de Magie , & 
j'expoferai brièvement ce qui les avoît 
rendu fufpe*fts, 

Zoroaftre n'a été ni auteur ni fauteur 
de la Magie Goetique, comme on l'a pré- 
tendu. i°. Zoroaftre eft tout-à-fait in- 
connu i félon le témoignage d'un Eudô- 
xus rapporté par Pline , il yivoit fix mille 
ans avant Platon. Selon Pererius ,il flr> 
riffoit au temVde Ninùs & d'Abraham. 
Il eft appelle par Théodbtet, &' Agatias 
Zarades; uar Plutarqué Zaratas , qu'il 
ditavoiréte.preceptcur de Pitagore; par 
MalchLis.Z^^// W t qui n'eft autre choie 
quePorphirciparquelqu.es Auteurs ci- 
tés dansS.-Clçment AlL-xandtin IV.tz.ara~ 
tas , qu'on a cru être le Prophète Ez.e~ 
chieL Si nous aimons mieux laifTerle nom 
de Zoroaftre comme le plus commun 
dit M. Naudé s (a ) il n'y aura toutefois ' 

Eas moins de peine .à deviner qui aura été 
Magicien entre fix hommes qui ont 
tous porté le même-nom, quatre dcfqucls 
font nommes par Arnobe , le cinquième • 
p.ir Suidàs , le fîxiéme par Pline. Quand 
rpême l'on pourroit fuppofcr que le vrai ., 
(?) Apologie pour .Us Grands Jlqoinief... ,. 
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Zoroaftre auroitcté compris dans cette' 
multitude r il faudrait encore accorder 
Sextus de Sienne'quî fait deux Rois de 
ce même nom ; l'un des Perfes , auteur 
de la Magie naturelle , & l'autre des Bac- 
triens , premier inventeur de la Diaboli- 

3ue , avec Rhodigcnus & beaucoup 
'autres qui ne donnent à ces deux peu- 
pics qu'un même Zoroaftre pour Legifla- 
tenr. D'autres penfent que Cham étoic 
le Zoroaftre dont nous parlons. Ils fe 
fendent fur ce que Cham était le vrai 
Magicien , vû , difent-iis , qu'il lia Noé 
ÔC le rendit impuiflant par le moyen' de 
fes charmes. L'opinion la plus fuivie tou- 
chant Zoroaftre , eft qu'il -a été un hom- 
me relevé par fon fçavoir , qu'itérait 
Sujet de Nidus, contemporain d'Abra- 
ham , Se ditpâïs de Çaldee. L'on penfe 
même qu'il avoît été cnfefgné par Azo- 
nach , l'un des dîfciplcs de S:m ; qu'il 
s'employa à cultiver les fcicnccs que le 
Déluge avoit fait perdre , &i fe rendit 

Ear-là le premier homme de fon ficelé, 
es : raiforts qui l'ont fait tenir pour fuf- 

i»e£tt & cjrri ont beaucoup contribué à 
m' faire donner la note exécrable de Ma- 
gicien", font, qu'en venant au monde il 
paroifToit fur fon vifa>;e un ris malin- 
qu'artnonçoit quelque diablerie de fa part; 
que le batement de fon cerveau étoic li- 
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fort, qu'il -rcpouflbit la inain lorfqu'on la 

; la lui.appliquoit furie front ; qu'il de- 
meura l'efpace de vingt ans-dans. la foli- 
tude , qu'il perit,-enfin d'un coup 4e fou- 
dre, (a) - 

Orphée , félon Diddore Sicilien , pana 

.en Egypte l'an 3060. il a été le premier 
Théologien des Grecs, comme Zoroaftrc 
,1'a été des Caldccns , & Mercure Tri-, 
megiftes des Egyptiens ; Virgile lui don- 
ne le nom de Sacrificateur , Eufebele ti- 
tre du plus grand Théologien du Paga- 
. nifme. On l'accufa d'être Sorcier , parce 
qu'il courroit un^bruit que fa tète ren- 
dent des Oracles dans'l'Ifle tle Leibos, 

Êarce qu'il a compris dans fesHimmes - 
:nom des Efprits infernaux , l'ordre, de 
,4e leur facrifice . $c,ics diverfes. cérémo- 
nies & fu [fumigations qui font requifes 
pour les invoquer! parce qu'U.eft l'au- 
,teur d'une mufique en vertu de laquelle 
■ jl fe faifoit fuwre des animaux les plus 
farouches f ou parce qu'il fuivoit les 
jiphorifmcs d'une Médecine magique ou 
Occulte , qui fe pratique encore dans les 
Indes Orientales. Qu'on juge de-là fi c'en 

. ( <* ) Voyez for Zoroaftrc M. Huer , De- 
mbnft. Evang. -M- Jwneu . Traire des Dogme* 
vrais fit faux de l'Egiife. M- Bayle , Dift.' :..ric 
M. N. !u d« , M. le Ucrc &. ta Philofophie 
Orientée ii«Scaaley. .1* ^4;.^.'.;.^ : 
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*ft affez pour convaincre un homtne de 

magie. Si Orphée avoit bien fçû les re- 

t les de l"unitfon , il eût fait des chofes 
ien plus mcrveilleufcs. Celui qui a trou- 
vé le remède aux morfures de la Ta- 
fantule a pouffé bien plus avant qu'Or- 
phée dans l'artde la magie. Pour ce qiïi 
concerne les Oracles que fa tête rendoit 
dans l'ifle de Lefbos , la contrariété des 
Auteurs doit nous faire tenir Cette tra- 
dition pour vaine y quand même la cho- 
fe feroit vraie , on n'en pourroit rien 
conclure audefavantage d'Orphée , pu i f- 
que Samuel répondoit après la mort à l'a. 
Pitonïffe , fans qu'il ait jamais été foup- 
çoBné d'aucune magie. 

■Pitagore eft appelle par Apulée p-/w«J 
>4lor ■& créditer- ( A ) 
il fc tranfporta , iëJon le friême 1 Apulée, 
•dans l'Egypte pour y apprendre ceremo- 
xiarum incrédules pottnnas , namerorum 
admiravÀUs viCes 3 & Geomemufoltrtijfi- 
mas formulas. Au retour de 4'Egypte il 
vmt à Crotone , où il commença à éta- 
■Wir fon Académie devint par la fuite 
ic chef de fa Secte italique. Selon le'té- 
moignage de Ciceron,Pitagorc dcduiioit 
toute fa doctrine des nombres & des 
principes des Mathématiques. ïUcur at-r 
■jtribuoit de très-grands myftcres,, & leur 
i«)Lib.».Flor«U 'ï ;'■ •«*■•-•• 
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donnent le nom de certaines Divinités. 
Pitagorc fut reconnu pour le plus fage 
de l'antiquité , ce qui paroît par la Statua 
que les Romains lui dreflerent , lôrfqu'il; 
reçurent ordre de l'Oracle d'en ériger 
d'eux, l'une pour le plu? grand Capitai- 
ne , Se l'autre pour le plus Sage d'entre 
les Grecs. Alcibiades mr-eftimé le plus 
grand Guerrier , Se Pitagorc fut recon- 
nu le plus grand Philofopiie .* Ut quisfdr' 
fient baberctur , if continua Pitagortut ba~ 
bentur. ( a ) 

Toutes ces marques éclatantes d'eili- 
rtie ne purent fâuver Pitagore delà ta-' 
clie 4c Magicien , il pana pour tel àcaufe 
des raifons qui ..Auvent. i°« Parce xju'il 
avoir demeuré long-tems en Egy.ptc. 1". 
Parce qu'il s'étoit exercé à la lecture des 
livres de Zoroaftrc ,-où il avoit appris, 
co: urne il cftfort à conjecturer, la pro- 
priété de certaines herbes qu'il nommoir 
Corac.-fi ' Callicia , Menais , CortnthasjSc 
Aproxis. Les deux premières de ces her- 
bes faïfoienr glacer l'eau quand elles y 
étoiçnt miles , les deux fuivantes avoient 
de grandes vertus contre la morfure des 
Serpens, & la dernière s'enflammoit de iï 
loin qu'elle voyoit le feu. On le foup- 
çonna encore de magie, 3°. parce qu'il 
défendoit expreiîcmcnt l'ufage des fèves, 

(«) Cicer. Tufç. 4. 
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.4". Parce qu'il écrivoitavec dufangfut 
un .miroir convexe , & qu'il l'expofoit 
enfuite à la Lune. 5 0 . Parce que le bruit 
courroit qu'il avoir paru aux jeux Olim- 

piques avec une cuiffe d'or. 6". Parce 

3u'îl s'étoitfâit falucr ,à ce qu'on difoit 
u fleuve Nejftts. y". Parce qu'il arrêt* 
le vol d'un Aigle , qu'il apprivoifa une 
Ourfe , qu'il fir mourir un Serpent 3 qu'il 
Truffa par Ja vertu de certaines paroles 
un Bœuf qui gàtoit un champ de fève* 
-tju'il fe fit voir -en même jour & à la 
même heure enUa Ville .deCrotone , Se 
en celle de Merapont •> qu'il prédifoit les 
chofes futures : Voila ce qui a fait paffer 
pitagore pour un Sorcier. 

§tud dtcertt ergo , 
Vtl qui nuttt fnge>if t fi num hte mmfir» vulmt 
Tmptas. Juv. Sat. 

•Ceux qui mettent Numa au nombre 
des Magiciens, difent i°- : que le génie 
qui lui eft attribue par Ammram Marcel- 
lm , &C que Denys d'Hahcarnaffe , Plu- 
tarque,Tite-Live crovoient'avoir été une 
-des neuf Muft-s , ou plutôt une Kimphe 
*qui fe noimnoit Egerie , n'étoit autre 
qu'unDémon fuccube , qu'ils'étoitrcn- 
-du famil.er , -étant un des plus verfés Se 
odes -plus intelligens qu'il y ait jamais eu 
dans 
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dans l'évocation des Dieux tutclaïres ; 
qu'il avoit un fecret tout particulier pouf 
fe rendre propice les Génies des Villes Se 
des personnes. Ils difent aullï qu'a/anc un 
jour invité chez lui pluiîeurs pcrionneS 
de Rome, il leur fit fervir des viandes 
fort {impies Se fort communes , &C en 
veilTclle qui n'étoit pas fort riche ; mais 
que tout d'un coup la fallc fut fuperbe- 
ment décorée ,*Ôf les tables couvertes de 
routes fortes de viandes exquifes & dé- 
licieufes. Le tout , dit-on , fe fit par le 
moyen d'Eterie. Si on avoit dans Paris 
le fecret d'évoquer cette Nimphe , il y 
auroit moins de Parafites. Ils difent de 
phis j que par le moyen de cette Nimphe 
Egerie , ou du Démon fuccube , il lia 
deux Diables ou Efprits infernaux i fça- 
voir , Faunus & Picus , qui lui enfeigne- 
rent l'art d'évoquer Jupiter , & par quel- 
le voie il le contraindrait de venir à lui, 
il ce Dieu ne vouloir pas le faire de bon- 
ne grâce -, ( a ) ce qui lui réuilir fi par- 
faitement qu'il l'amcha à fon trône. On 
dit aullï fur le compte de Numa , qu'il 
étoit habile dans l'Hidromancie , (b) que 
fes livres de magie qu'on trouva quaran- 
te ans après fa mortrurenc condamnés ati 

a) Arnob. liv. i- 

b) Varron sic* par S. Aug. lib. 3. ch 3 <*» 
Civil, Du, 

H 



Digilized by Google 



ço Discours 
feu fous leCûnfulat de Publius Corae*- 
lius & de Marcus Bebius. Voilà ce que 
les plus outrés Démonographes , comme 
le Loyer &i Dclrio., ont pû immaginer de 
plus ..fort pour rendre .Numa Pompiiïus 
îlifped de magie. On.voit qu'il y a dans : 
l\ conduite de ce Legiflateur plus de po-_. 
lirique-que.de diablerie , félon la penféç 
de- Laitance qui di% 3 atiqit4 antoritate fi- 
mularit cnm ea t&geria noBarnos fe ha- 
bere congrejfits. C'elt-là aufli l'opinion dç 
Plutarque. en la vie de Numa j lorfqu'a- 
près s'être amplement étendu fur ce qui 
peut concerner ce Legiflateur ,il con» 
clut toutefois : (a) »S'i\ y a quelqu'un 
» qui foit d'autre avis, le chemin efl: 
«large & ouvert. Car même je ne trou- 
ai ve pas fans apparence ce que d'autres 
udécquyrent touchant Licurge & Nur 
n ma , & autres femblables perfonmges, 
» qui ayant à manier des peuples rudes. 
n-Sc farouches , & voulant introduire de • 
» grandes nouveautés dans les gouverne,- 
» mens |de leur païs , ont fagemenc feint 
ji d'avoir communication avec les Dieux, 
« attendu que cette fiction- étoit utile Se 
» falutaire à ceux mêmes à qui ils la fair 
aiibienr accroire. » Denys d'HalicarnalTe 
aceufe Numa de fupercherie envers les-.: 
■peuples - ,& non. point de. magie : Mçlta 
.<«») Plur. en la vie de Numa. t»d, d'Amict* 
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Mtetn -eaqxe admiranda dé e'o dicum , re~ 
ferrentes ktmanam ejtu fapientiam adDeo- 
rùm momtx .- fa.bulofc4icmt iltt congrejfian 
fnijfe cum qu&dam Nimpba Egeria , qu<t il- 
lum œjfidue regtamfapism'tœm edoceret. (a) ' 
Tice-Liven'clt point éloigne de cette pen- 
féejorfqu'il dit en parlant de Numa ; Si- 
mili avu jitn cum Dea Egeria congrejfus -noc- 
tumossjiu fi momtn& queacceptijftmaDiis " 
ejfentfacra 'mflttitwe } Sacer dotes fms cmque 
Deorumpr&ficere; ( b ) Voilà ce que des 
plus judicieux de l'antiquité profaneont 
Jugé fuir Ja migre de Numa Ppmpïluis. 

Democrite fut foupçonné de-magie-, 
- pârce que l'antiquité qa'Arnoble appelle - 
trroruin amplijjitna mater } l'avoir jugé au- 
teur du livre de l'art facré , de laconndif- 
fance & delà pratique-dé la Chimie. Nos 
Souffleurs ont jugé qu'il étoit intereflanc 
d'attribuer ce livre a Démocme ; Vt m- 
torïtAtem victelicet fumât ac homme, qm non 
exhabet veritàte. ( c } Riolant, Guibert, 
Sénnertus fe fonr môcq'ué de cette ira- 
pofture. Le Jefuirc Delrio montre qu'on 
n'i commencé à cultiver la 'Chimie que 
depuis l'Empire de Caliguïa. C'eft pour- 
tant ce qui avoît fait-dire -à Pline > ( d ) »- 3 

(*') Denys d'HalïC, liv. i . 4* *Miq. Km. - 
■ (4; Tit.Lmlib. i. 
Çej Quintil. Dec. 

(t*) Lib. JOr'Ch." \: ■ 
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parlant de ce Philofophe.-Pk «r mira- 
cult,& hoc pariur ittraffue mes eprujffè,. 
medecinum dico , Tnagtcemjus , eadem 
tttate tllam Hippocratt hune Democrite il- 
lufkrttnttbm, Pline ajoure airfli , pour cort^ 
firmer l'idée qu'il avoir conçue Touchant 
ta magie de Démocrire , que ce Philofo- 
pb.e avoir marqué le nom de terrains 
o'ifeaiix , donr le fang mêlé produit un 
ferpent , qui donne à celui qui le mange 
1'intelKgence de ce que les oifeaux s'en- 
tredifent •> qu'il rcconnoirToit des herbes 
fî puiffantes & doiiécs d'une telle vertu^ 
qu'elles fervoient à Révocation des Dieux, 
& à taire dire aux coupables ce que L'a- 
drcflTe des .luges. Se les douleurs dufup- 
plice n'auraient pû leur faire avouer > 
qu'il avoir écrit un livre de la nature du 
. Caméléon qui ne contenait que des ob- 
fervations vaines. f fuperftirieufes & ma- 
giques. Aulugelle a fait un chapitre de 
pvrtemis fabularum quA Vlm'tm fecundus 
mdigaijjîme m Demoeritum confert. ( * ) 
Mmpedocle rt'îçîi éviter la note infamante 
de Magicien. Delrio fe fonde fur neuf ou 
dix vers qui font rapportés dans Diogene 
par Satyrus^our rendre cePhilbfophe fuf- 

Secî de magie. Cet Auteur fait mention 
'une opération- magique oVEmpedock , 
qui eomifte à avoir, appaifé la iureur 5c 
(i>AulagcHc l lin. io-cb, ifa 
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le fouffe trop violent des" vents ■Erhefîéns. 
11 l'a tait entrer en paralellc avec celle 
d'un Orric Roi des Gots , qui fat fur- 
nommé Chapeau Venteux , parce qu'il 
faifoit foufler le vent dé tous les - cotés 
qu'il le tournoit. On a reconnu encore à 
ç'autres caractères que ce Philoiophe 
avoit des relations avec les Diables. Le 
motif qui femble ne pointpermettre d'en 
douter , eft qu'il fit cener la : pefte au 
pats des. Salinnntiens , &S qu'il délivra 
une femme d'une grande furrocation de 
matrice > qui la menaçoit d'une mort 
prochaine. Delrio n'a pas daigné faire- 
uCige de ces deux chefs d'aceufation con- 
tre Empedoele. Diogene Laé'ree parle va- 
guement de la magie de ce Philofophe/ 
il n'en rapporte même aucun trait. 

M. l'Abbé Fleuri: dans for» hiftoireEccle- 
fiaftique donne Afpollonim pour un grand 
Sorcier , attribuant la plupart de fes pref- 
tiges au minifterc des Démons. Eufebe 
& Cafiodore l'ont regardé comme un très- 
grand Philofophe. S Jérôme dit dans une 
defes Epîtres \ t .Afpoilon'ms five magus ,*( 
■VHlgm locuteur , fiue Phïlofophus ut Pita- 
gonci credunt , &c . Et Juftin en_fes quet- 
fions aux Ortodoxes. ( a ). Appdlonms 
tu vir natitralmm potentiaritm & dtjfenfîa- 
tturn , atqne confertpmm tafum Perim ; ex 
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hiîcfcimùâ mira fav'téat , non ex autorité- - 
te- divitiA. Hanc- ob rmi-m omnibus iniignït 
ajfm/ptiotit idonearmn materiarum c/uti eum 
adjuvarem ad id perficiendwn qnôd t$rie- 
bamr. 

La vie d'Apollonius eft un vrai Ro- 
man } quoique déguifé , où Philoftrate a 
pris foin de relever la grandeur de fon 
Héros , par les traits de reflemblance 
qu'iHui donne avec .Ïefus-Chrift. Voici 
le parallèle que M. Naudé a remarqué 
entre l'Evangile & l'Hiftoire Romanes- 
que d'Apollonius. » 11 a pris plaifi^dit 
>» M. Naudé en parlant de Pliiloftrate , 
» d'oppofer le Démon qui vint avertir 
» la mere d'Appolonius de fa naiitance au 
» myftere de l'Annonciation ; le chant des 
» Cigncs,-à celui des 'Anges ; la foudre 
»quitombadu-CicI,.'àrEtoile qui parut ' 
»en Bethléem ', les lettres que phihems 
» Rois lui envoyèrent , à l'Adoration *:s 
" Mages y les difeours qu'il faifoic fort " 
»jeune dans le Temple d'Lfcuiape , àla 
Mdifputede.Jefus-Chrift parmi les Doç- 
«teursi les-queftious queluifaifoient les 
» difciples^ux demandes des Apôtres ; le * 
» jugement. qu'il donna fur l'Eunuque Se 
fia Concubine,. à celui de la Femme 
. » Adultère i le Fantôme qui lui apparut 
. » comme il paiToit le mont Caucafe 3 àja 
» tentation du Diable au defeit ; l'incie- 
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«-dùlité des Epheficns,., à celle des Joifi ; . 
» la délivrance qu'il fit d'un jeune hom- 
s>me démoniaque , à celle que fit'Jefus.- 
« Chrift ; la fille-qu'il reflufein î Rome , 
» à celle, de Jaii Prince de la Sinagogue ; . 
" ce qu'il s'apparut à Dénys&BémétriuSi 
» hors de la- Ville , à l'apparition faite aux 
" Difciples qui s'en alloient à Eraaiis i le» 
« paroles qu'il leur dit, à celles de Je : 
«îus-CHrift 3 Spiritus carnem & o/fii non 
« habn ; & r .firialernent fa mort , à l'Af- 
« cenfion ou au ravinement d'Enoch &" 
d'Elie. « L'on croit que Philoftrarc 
avoiteompofé ce Roman a la requête de . 
l'Impératrice .lulie. 

Ceux qui prétendent prouver que leDé.- 
mon de Socrate, qu'Apulée {^) dit avoir 
ité in rebiti incert'u profpdlator , dnbiss 
pramoftitt/r ,pcriculoJîi viator, éto.it d'une 
nature fuperieure à celle de ce Philofo,- 
phe, difent iV Que ce Démon ne lui - 
serfrjadoit jamais d'agir, mais l'avertifr 
"oit feulement defe tenir fur.fes gardes. 
i°. Qu'il fe jettoit quelquefois dans des 
extafes , donton avoit beaucoup de pei- 
ne à pouvoir le retirer.- 3*. Qu'il le favo* 
rifoit du dondc prédire l'avenir , &c d'en 
prévoir les évenemens. On répond à tour: 
çek que ce Démon de Socrate nous eft 
entièrement inconnu , Se on le prouve 
(-): A pui«8| 4tDit5e<r0tti. 
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par la contrarie té des opinions qui fui- 
vent. Apulée croyoit que le Démon de 
Soerace croit un éternuement au côté 
droit ou au côté gauche , félon lequel 
Socrate pénétroit dans les évenemens do 
l'avenir. Laitance & Tertulien ont cm 
que c'étoit un Diable. Platon vouloir 
qu'il fut inviîîble. Maxime de Tvr pen- 
loit qu'il n'éroit qu'un remors de con- 
fcience contre la promptitude de fon na- 
turel qui croit boitillant , par lequel So- 
crate éroit retenu & comme empêché de' 
faire quelque chofe de mauvais. Pom- 
ponace croyoir qu'il éroit l'aftre quido- 
minokenfa nativité! Montagne prenoic 
ce Démon myftcrieux Se énigmatique 
pour une certaine impulfîon de volonté 
qui prévenoit la raifon. Les louanges qui 
ont été données à Ce Philofophe par des 
Auteurs graves , font an grand préjugé 
contre les aceufations de magie. Martial 
l'appelloit magnum ftnem \ Perfe , barba- 
tum magiftrum ; Maxime , palliatum anï- 
yxum virilitatii robort *, Apulée , divsriâ 
frudéntik fentm. 

On prouve <y.\'j4riftote avoit un Dé- 
mon familier ; parce qu'il n'auroit pû 
parvenir à la nature 3 comme il l'a fait , 
par les feules lumières de fa raifon. On 
conjecture que ce Démon éroit un mau- 
vais génie s parce que Laërce cite un livre 
de 
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3e magie qu'il attribue' à ce Philofophe, 
& que Guillaume £vêque de Paris dit en 
beaucoup d'endroits de fes Oeuvres ^ 
qu'A tenoit pour confeiller de toutes fes 
a&ions un efprk qu'il avoit fait defcen- 
dredela Sphère de Venus par le facrifi-. 
ce d'un agneau encheveftré. S'il avoit eu 
pour guide un génie, il n auroit pas con- 
fuite l'Oracle d'Apollon , parce que cet 
çfprit lui en auroit fait connoître l'abus; 
il n'auroit pas ordonné de dédier à Jl:« 
piter & à Minerve les ftatuës de certains 
animaux -qu'il voaloit être de pierre & de 
quatre coudées de haut , telles qu'il les 
avoit vouées.pour le falut de Nicanor \ 
il ne fe feroit pas lui-même voué en fa- 
crifice , ce qu'il fit félon Demoura, ( a ) 
St cum altis ohtulijfe Diii trina facrifiçia M 
rtagnitionem trina perfeftionis in eis in- 
venta. 

Porphire a été foupçonné d'avoir eu 
commerce avec un mauvais génie. On 
en a aurïï donné à Plot in , à J ambliqtte ^ 
parce qu'ils ont laiflé dans leurs livres des 
©bfervations fort myfterieufrs , Se qu'ils 
ie font rendus recommandables dans l'ef- 
prit du vulgaire. 

Chiots Efcnlartus que Delrio met au 
nombre des plus grands fuperflitieux , a 
obtenu du Peuple un génie fupcrïeur qui 

(*> Demoura, au i.liv. du Giel&du monde 
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lui revcloît les grands myfleres. On V* 
accufc de migie,parce qu'il a compofé un 
CommenraireXur la Sphère de Saerobof- 
CO. Sa folie a principalement paru en ce 
qu'il a interprété le livre de Saerobofco 
fuivantlcfens des Aftrologues , des Né- 
«romantiens , en ce qu'il a cité un grand 
nomhre d'Auteurs falfifics, Se la plupart 
apocriphes ^emplis de vieux contes & de 
iupcrftitions puériles; comme, par exem- 
ple /Salomon , De ttmbns ideamm; Hip- 
narchus , De vtnculo fpirîtâs J de miniflerio 
jiMurtj de hïerarchïis fpintuKm Apollo- 
nius , Ds arte magtca, Zoroaftre , De Do- 
mino quartarum oElava figur* ; Hippocra- 
te , D; fldlttmm afpeBibus fecitndum Lh~ 
nom ; Aftafon , de mineraUbits ConflelUth a 
te plufieurs autres d'une aufli grande ré- 
putation. On a eu tort de le mettre au 
nombre des Magiciens , car on ne pou- 
voir, dire de ce Perfonnage : 

Qiùt duiiittt, m oorne fit botratïonk tgefl**. Lucr. 

- Ce far Sealiger a paru s'attribuer luï- 
Kaême un génie ( a ) où il dit : Ego vero t 
yuinecum minïmïsme conferen drnn cen fea_ t 
fiqxid.ttmqii.va noèjs excidit imprttdentibus^ 
fanwmdetnpofieA nonfferem a me nonpra- 
fiart non pojjâ } quœ caufa ejîut ad ferip-r 

<*) Sealiger.. An. Tpez. lib. j.fi. **• 
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ttsnem , Mt commentationem numquam ac- 
-cingamur } mfi ab ipfo g;mo invitati, qui no- 
bifcttm intus loqmtur , neque auditur , oflen- 
dent divînitatis late patentes campas in ani- 
mis nojïris , quos ab ojficiis carporis fufpen- 
fos atque abfiratlos aliîs difttnet fuur.ioni- 
bus , &c. On a déféré à Scaliger fur fa 
bonne foi y on lui a donnécrcance, ap- 
paremment plus qu'il ne l'exigeoir. Sa 
vafte littérature n'étoit pourtant pas un 
motif liifKfant pour lui accorder un 
■génie. 

Cardan , qui s'eft an/fi donne des airs 
de génie, en parle trop diverfement pour 
qu'on puifle ajouter foi à ce qu'il en dit. 
Il reconnoîc dans un Dialogue intitulé 
Teùm 3 qu'il avoit un génie vénérien qui 
■croit mêlé de Saturne tk de Mercure ; $C 
■dans fon Traité De libns propriis , U dit 
que ce geniefe communiquoit à lui par 
les fonges. Il doute un moment après (i 
«'étoit un véritable genie ou l'excellence 
<lc fa nature : Senùcbam , dit-il , fen ex 
genio n.ihi prafetlo , feu qmd natura me* 
in extremitate humant Jitbjian'ia t conditio- 
mfqite \ & in confinio mortalium pofita efi t 
&'c. Il conclut enfin dans fon livre De 
rensm varietate , lib. 16. cap. 33. Eg» 
tene nHllttm damonemAM genam miki aa- 
ejfe cdgnofo, 

Alchindas a compofé un livre de Théo-, 
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rica magicarmi anium^e qui a donné ac~ 
,cafion a Conrad de le faire gaffer pour un 
Sorcier. Depuis , les Demonographes en 
parlent comme d'un infigne "'Magicien. 
Pclriofc contente de le donner pour un 
fuperftitieux qui ne s'eft jamais amufë à 
la magie gpétique, mais qui rapportoit 
aux efléts de la nature ce qu'on a accou- 
tumé d'attribuer aux Anges & aux Dia- 
bles/Cardam , AJbozahcm Hàly t 8c Haly 
Rodoam lui défèrent le titre d'Aftrolo- 
flic -, Rafis & Mefvé , celui de Médecin 
docte &c expérimenté', Averoiis &c Wim- 
pinal , celui de fubtil Fhilofophe. 

7heb.it Beucorat , Juif félon quelques- 
uns , Espagnol félon plufieurs, & An- 
ijfilois félon Lélandus , a été foupçonne 
■Ae magie pour avoir écrit des livres qui 
traitent de la magie naturelle , fie la com- 
pofition.de Anneaux 3 des Images & des 
Figures Ieroglifiqucs , de la propriété des 
Pierres , des Herbes , des Planètes. Com- 
me Thcbit vivoit du tems d'Alphonfc 
Roi des Efpagnes , il eft à préfumer qu'il 
cultiva l'AItrologie félon la maxime mo- 
res ac vit/a Régit imitarï , g ctms obfequii jft- 
(Ucatftr. Le £en riment le plus commun eft 
ique les livres ci-deflus mentionnés ont 
Été fauflement attribués àThebit, & qu'il 
n'a jamais été Magicien , quoique quel- 
ques Demonographes l'en ayent acpufp. 
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jfnfelme de Parme a été mis par nos 
Demonographes "Wier , Delrio 8c plu- 
fteurs autres au nombre des Magiciens-lls 
te fondent principalement fur ce que les 
Emfelmiftes , qui prétendent guérir les 
çlayes par le moyen de certaines paroles. 
Ont pris leur nom de ce prétendu Arifel- 
me. Il y a bien plus- de fondement de 
croire que ceux qui font profefïîon de' 
cette médecine fuperftitieufe , abufent 
du nom de S. A'nlelme , duquel ils fei- 
gnent avoir reçu cette vertu , oii plutôt" 
que les Emfelmiftes font ainfi appelles 
iuivant l'opinion dé Carvalgo-' , a clufe 
qu'ils fe fervent principalement de quel- 
ques verfets des Pfeaumes. Anfclme de' 
Parme eft lotie par Barthélémy Codes - 
comme un très-grand'Phiîofophe, 

La phipart des DëmonograpKes , &' 
même des Hiftoriens jCommc Vigncr, 
tiennent Raymon Z,«//epour un Magicien' 
célèbre Se avéré. Ils fe fondent principa- 
lement fur ce quelesChimifteslùi attri- 
buentk connoifTancé de la Pierre Philo- 
fophalc , & farce que Grégoire IX. qui' 
fîegcoit en Avignoni'an condam- 
na fa dodtrins , parce qu'uncertaînEvê- 
que y avoit remarqué plus de deux cens 
erreurs. Pierre Moritâns fe mocque des 
la nouvelle Dialectique de Raymond Lul- 
}r , fur ce qu'il difoit qu'elle feroittrèsr 
lïïj 
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bonne du rems de l'Antechrift , pour Ca- 
Osralre en termes généraux à fes deman- 
des. Vtfia^tmttram , f M crédit \ In 
neam Qh„,i Smaplaat m,U. Car pla- 
ce: ni, . Qjùa a „ ^ q^j tJ} Dau f Cmi 

proprie empak Jefoare. Quart deifcM ? 

„„,„,.„. n n . ajucun 

enct d iccnfation qui puiffe le convain- 
cre de magie. 

Voici ce que nos Démonographes met-' 
toit en œuvre pour prouver cm'Ammld 
•Umt-Namt Irait Magicien. 11 eft Au- 
teur d'une tranfirmtation métallique 
dont Jean André , célèbre CanonW 
eut ayoïr eté témoin oculaire. Ilacom- 
pole les livres qm ont pour titre Di Pby. 



- 1 ■ 1 uuc ue rtrl~ 

fms h^mrU; Defigdlh dmdecim MmJn 
Deïnbm mp4„ s b us . \\ cftfaux qu'Ar- 
nauld de Ville-Neuve ait cotnpolï le li- 
vre intitulé De Thylîci, Ug.uuri, ; il c (l 
avère qu'il n'a fait que le traduire de l'A- 
rabe d'un certain Lucas Bcncofta. Pour 
ce qui eft de celui de finllù dmjccim ff- 
gmrnm , il n'eft point dans le recueil de 
les œuvres; il ne renferme tout au plus 
que lesfuperltitions de l'Aurologie. Le 
livre Dembmtmpojlonbm le convaincrait 
il impieté s'ilenétoit l'Auteur , &non 
point de magie i il n'eft point croyable, 
qu .1 foit fortidela plume d'Arnaulddo 
Ville-Neuve. Il y en a qui l'attribuent i 
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Bernardin Ochin Capucin , fucceffive- 
ment Moine d:froque.,Socinicn 8c Athée. 
D'autres difent que c'efi: un certain Pof- 
tel qui vivoit au feiziéme fiecle , qui eh. 
cfl l'Auteur. On ■i'aa'ufE attribué à Frédé- 
ric Barbcrouffe. L'on croît que ce livre' 
De tribus impofiaribiis n'a jamais été vû a . 
qu'il ne fe trouve cité nulle part, & qu'orr 
ne içauroit le trouver dans aucune de nos 
Bibliothèques. M. Bayle témoigne qu'il 
â fait des perquifirions pour le déterrer , 
& qu'il n'a pu y rcuiîir. Si Arnauld de 
Ville - Neuve avoic donné prife fur l'arti- 
cle de Iama^ie , il n'aurott pas été auffi- 
cheri qu'il Vétoitde Frcderie Roi de Si- 
cile , & du Pape Clément. 

Phrre d'Apono s'èft reftenti plus que' 
les autres des traits de la calomnie. L'o- 
pinion commune de prefque tous les Au- 
teurs eft qu'il étoit le plus grand Magi- 
cien de fon ficelé; qu'il s'étoit acquis la 
connoiflance des fept Arts libéraux par le 
moyen de fept Efpms familiers t qu'il te- 
ndit enfermes dans un crifi.il i qu'il avoit, 
comme un autre Pafetes , l'art de remplir 
fabourfe du même argent qu'il avoit dé- 
penfé ; qu'il- fut aceufe de magie en l'an' 
lxxx. de fon âge , & qu'étant more 
llan i joi. on ne lai/Tapas, au récit de Caf- 
TCllan , de le juger au fçu , Se de le bn'kr 
on., éphigie dans la place publique de la- 
1 iii; 
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VilkaePaaoue. Il a compofé ÏHiptmt- 



1 



ron , le Lucïdarmm Ntcromanticum , 8e un 
autre livre que Tritéme nomme Librum 
txperimentorum mirabil'tum de annitlis fe* 
eundum 18 mantiones Lun&. 

Cafmarras le met au nombre de ceux 



nature. Le Loyer en fis Spefirss ajïlire que 
Pierre d'Apono n'ajoutoit point foi aux 
Sorciers 3 quoiqu'il s'explique moins" 
avantageufement fur fon compte tîins 
d'autres endroits. François Pic de laMi- 
sandolc dit expreflement } en parlant de 
Pierre d'Apono , ab omnibus ferme cre- 
dit us eft magnus , verum confiât qithn op-- 



ctiam. Herefium inquifttores vexaverunt 4 
qitafi nulles tUmones crediderit. Une preu> 
ve qu'il n'a point été Magicien , malgré 
tout ce qu'on a mis fur fon compte , font 
les faveurs qu'il a reçues des Souverains 
Pontifes qui ont vécu de fon tems , Se 
la juftice que lui rendent les Sçavans fur 
^article de la magie. La Statue' que la Vil- 
le de padoiie lui a érigée , eft une preu- 
ve très-authentique qui le lave parfaite- 
ment de cette aceufation. Sur la bafe de 
la Statue eft l'infeription qui eft ici. Pf- 
trusAponusPatavinus Philosophie, 
meheclnique scientissimus , ob id- 

ÇOUCIUATORifi HOMEN APEETWS^ 




ftumdogma eialiqumdo tribittwn fit t epûm 



Digilized by Google 
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USTROLOGI* VETfcO ADEO PERITUS , UT 
IN M AGI.Ï. SUSPïCIONEM ÏMCIDERIT, F AL» 
SOQUE DE H^RESI POSTULATC J, AB50LU- 
TUS PUERIT. 

Corneille ^gripaÇut fucceffivement Se- 
crétaire de Camp de l'Empereur Maxi- 
îmlian-, favori d'Antoine de Levé, & Ca- 
pitaine en fes troupes , Profeffeiir en Let- 
tres Saintes "à Dole & àPâvie, Sindiciî-' 
Avocat General delà Ville de M"tz, 
Médecin de Madame la Ducheue d'An* 
jou, mere du Roi François I. Se enfin 
Cbnfeiller 8c Hiftoriographe de l'Empe* 
reiir Charles-Quint. Le Cardinal Sainte- 
Croix le choifi t pour l'aflifter Concile 
qui devoir fe célébrer à Pife. Le Pape lut 
écrivit une lettre pour l'exhortera con- 
tinuer comme il avoit commencé. Le 
Cardinal de Lorraine voulut être parain- 
de l'un de fes fils. Un Seigneur d'Italie, 
le Roi d'Angleterre , le Chancelier Mer- 
cure Gatinaria , &c Marguerite Princefle 
d'Autriche l'appellcrenten même tems à 
leur fervice. Il fut ami fmguiierde quatre 
Cardinaux , de cinq Evêques , & de la 
plupart des hommes do&cs de fon tems^ 
tels qu'étoient Erafme, le Fevre , Tri- 
theme , Melan&hon , Montais Cantiun*. 
cula, Sec. Paul Jove l'appelle portent»* 
Jkm ingen 'mm ; Jacques Gohorï le met /»■ 
ter-flartjfmafkifaitit lamin* ; WiglusJ» 
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nomme veneranditm Dominum j4grip#m\ 
librorumtjue omnium miracMttm , & amo- 
rem hcnoritm. Les deux premiers livres de 
la Philofophic occulte ont été de fes pre- 
mières produirions ; il Eurent imprimés à 
Paris , a Anvers , toujours avec Privilè- 
ge Se Approbation des Ccnfeurs. L'an 
ïjjr. étant auprès de l'Archevêque de 
Cologne , il compofa le troihéme livre 

3u'ii fît imprimer avec les deux autres»- 
en fit une Dfd'c-.ce à cet Archevêque 
qui l'eut pour agréable, A ces trois livres 
on enaajoutéun quatrième qui cil: infi- 
niment plus mauvais que les trois pré- 
cedens. Wicrus qui étoit au fervice; d' A- 
gnpa,ditqueee livre ne tut publié que' 
zj. ans après la mort de fon maître , & 
qu'il ne l'avoit point compofe. » Le livre 
»de la Philofophie occulte par Agripa, 
» dit M. Baudclor, n'eit proprement que 
» le fecret 8c l'explication des Talilinans, 
» quoique jufqu'à prefent on ait eu de 
'» cet ouvrage une opinion moins avanta- 
m geufe. « Le Traité qu'il a compofe de 
la vanité &c incertitude des Scicnccsjc jus- 
tifie pleinement fur l'article de la magie. 
Le motif qui a le plus contribué à l'en fai- 
re foupçonner ,c'efl; qu'il étoit fuivi pen- 
dant pluficurs années de fa vie d'un gros 
chien noir qui avoit un collier plein d'i- ' 
xnagcï &c 4e figures magiques. Paul jove.- 
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(raconte qu'étant à Lyon abandonné de 
tout le monde j il donna congé à ce gros 
chien noir , & qu'en lui ôrantfon collier 
'Û\m Ait : Âbi psrdita befiia , qutmetotuTh 
ferdidifii. M. Naudé traite cette circon- 
ftance de fa yie de fable inventée par Paul 
Jove.ll mourutjfelonWieruSjà Grenoble. 

On a mis au nombre .des Sorciers, 
pour des foupçons' encore plus nul fon- 
dés Merlin t Savonarole , Nojiradamus ,'. 
S. Thomas , Roger Bacon } Bungcf , Mi- 
chel? Ecoflois , Sean P'te 3 Tritheme , Ro- 
bert de l'incolnt , Albert le Grand , les 
Papes Silvefire & Grégoire FIL Jofepb 
Salomon a les Mages , Vtrqtle , Sec. On 
£eut dire après cela avec Horace , 

■ $>uidde qitfque vira. , & cm die a s ftft lideta. _ 

Les gens d'un travail aiïïdu fontd'on- 
dinaire expofés à la calomnie des efprits 
fubalternes fur tout lorfqu'ils s'adorir 
nent à un certain genre d'etude 3 parce 
que ynibits co?ninnntio etiam littsrati laboris 
pmnan gratiam corpore detsrgcz } hab'uuài-r 
nem tenuat , faccum exforbet , colartm eb~ 
literat , vigorem débilitât. ( a ) 

Notre raifon eft alTcrvïe fous de faux 
préjugés, obfcurcieparnospafiions., Se 
gâtée par l'amour propre & par l'orgueil 
qui nous domine. 

( a ) ApuleiitJ) Apolog, i* . ^ 
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NousavonJ Ta raifon en partage » 

Et. vom en ignore* l'ufageï 

Imiocens animaux n'en foyei point jaloux » 

Ce n'eft pas un grand avantage. 

fîette ficre raifon donc on fait cant.de bruit 

Gontreles pafliomn'eft pas un fûr remède; 

Kn peu de vin la trouble.im enfant la féduit.( * > 

Nous afFujettifïbns prefqcie toujourr 
la raifon à nos fens , & la rendons leur ef- 
elave : delà vient qu'elle eft fouvenr un 
guide trompeur. ( b ) ta raifon eft fbible 
quand elle a à combattre lés fens. Pre- 
nons , par exemple , une queftion qui eft 
devenue très - fameufe. La plupart dei 
Théologiens ne penfent pas que les ani- 
maux ne foient que des automates ; au 
contraire ils rejettent cette penfée com- 
me ridicule, ils conviennent même qu'el- 
le eft dangereufe , vû les confcqucnces 
qu'on pourroit en tirer. Ils croient que 
les animaux ont du fentiment , qu'ils font 
fufcepriblesdes impreffions de douleur Se 
de pkifirs,qu'ils voienr^qu'ils entendent; 

C'eft-Ià l'opinion la plus reçue. Ils cou* 
viendront même qu'il y a un inftincSt na- 
turel qui les exciteâ agir, & qui les guide 
dans leurs actions. Qu'un chien voit fon 

( * ) Madame Dejhoulicres 
l*0i.og. Port, m- -' ■; ' -\ '■- ** 
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«naître , qu'il va chercher un pont ponf 
Taller joindre aude-làdu Fleuve ; qu'U 
lui fait mille carènes en vue des bons fer- 
vices qu'il en a reçu i qu'il s'enfuit fi on 
le menace , parce qu'il appréhende d'être 
frappé :dc-fà je conclus que fi l'on veut 
rationner conféquemmenr il faut conve- 
nir que les animaux tendent à une fin , 
puifqu'un chien veut joindre fon maî- 
tre ; qu'ils prennent des moyens pour 
parvenir à leur fin , puifque ce même 
chien va chercher un chemin détourné 
pour joindre fon maître. Tous ceux qui 
ne font pas du fiftême des Automates 
en conviennent -, cela s'appelle dans le» 
Sommes raifonner , & dans les bêtes être 
■conduit par inftinet. ■ 

Iln'y apointde différence entre l'inf- 
tinct des animaux & la raifon des hom- 
mes , hors le fiftême des Automates. Les 
animauxontdes penfées,puifqu*ils voient 
Se qu'ils fe repréfententdes objets;iis ont 
des volontés ,puifqu'ils aiment àfeprocu- 
rer des plaifirs , ©Y à fc ralTaficr lorfqu'ils 
ont faim i ils font des àbftradioiw, puif- 
qu*ilsentrevoicntcctteverité://-i' 1 t«rOT(>«x_ 
ftffer far le pontflue de fe jetter dans l'eau , 
carrien n'eftfaiticiparlesreflortsdekmé- 
clianique.Les animaux ont donc des pen- 
■ftes.dcs volontés & font des abftraclrions. 
jl n'y a que les partions. des Automates/ 
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qui ofcnt le concerter, ou M. Locxe qui 
étant dans la perfuafion qu'on ne peut 
avoir des idées abftraitcs que par le 
moyen des cxpre0ïons générales, nie que- 
les bêtes en ayent l'ufage , lorfqu'U dit : 
3> Puîfque les bêtes n'ont point l'ufage 
» des mots ni d'aucuns lignes généraux , 
» nous avons raifon de peruxr qu'elles 
» n'ont pas la faculté de faire des' aoftrac- 
i> tions , ou de former des idées géné- 
» raies;» (a) c'eft-là auflî la penfée de 
Mi Hobbcs , ce qu'il fait afTez paroître 
en difant , Ratiocinari qmdejh mfirebtu 
ïmponere nomin* , nomma conmïUrc indi- 
8a , & diBa conjungere in ftllogifmos\ qno~ 
tnodo Adam in paradifo ame nomma ab ip\- 
fo impojita , rattonalis magis ejtutm cetera 
Atiinidia , mfi poteniiâ tantum , non viden- 
tur ergo hommes fubflantiatiter difiingu 'i à 
brmis. b ) Seîon l'aveu de ces deux 
Philofophes l'ame des animaux ne dif- 
fère pas plus de là nôtre , que celle d'un 
enfant qui n'a point encore l'ufage des 
mots diffère de celle d'un homme qui 
Içait quelque langue , & qui a l'ufage 
^îesfignes généraux. L on pourroit con- 
teiler à ces Mrs. que les animaux n'ont 

( c ) Eiïais fur l'entendement , Cbap. x i. 
(tj Hobbcs, m tratittu de tive. 
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fpointde langage entr'cux , & par con- 
séquent qu'ils ne font peut-être pas in- 
-capables d abftrachons. 

Les Pithag-oriciens refpe£toient les ani- 
maux j le fiftême de la Metcmpficofe 
ne permet pas de les conduire à fa bou- 
cherie. Sans reconnoître de Metempfî- 
cofe , je m'imagine enrrevoir d'autres rai- 
fons qui s'oppofent à ce qu'on les tue 
comme on le fait, les voici. Jeraifonne 
ici ex conetffis 3 i°. Les animaux ontdes 
penfées , des volontés , puifqu'ils fc por- 
tent vers ces objets ; ils raifonnent , puif- 
cm'ils tendent à des fins , & qu'ils choi- 
iîilent des moyens pour y parvenir. En 
iquoilcuramediftere-t-elle de la nôtre? 
Dira - t- on qu'elle eft fimple î elle eft 
.donc immortelle fuivant le raifonnement 
de nos Méthaphifïciens. Dira-t-on qu'el- 
le eft compofee ? mais comment pour- 
ta-t-clle avoir des penfées ? & de plus 
n'en pourroit-on pas également conclu- 
re que notre ame eft compoféc? Hors 
le (îftcmc des Automates , le principe 
fcnfitif dans les animaux eft donc fun- 
ple ? Première raifon qui doit nous em- 
pêcher d'agir brufquemcnt avec eux , à 
jiioins que nous ne foyons Carteficns. 

z". On dira que les hommes ont un 
«mpire fur les animaux ,que Dieu même 
4e leur a donné. Dieu a Jsien donné aux 
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Rois le pouvoir de commander aux peuJ 

Ëles , mais non pas celui de les égorger; 
le plus fi Dieu avoir donné un tel pou- 
voir fur les animaux , on les verroit plus 
fournis aux hommes. Nous n'avons pour-, 
tant qu'à nous mettre entre les griffes 
des Tigres & des Léopards , €t nous ver- 
ront la crainte refpeftueufe qu'ils ontdes 
hommes , ils nous déchireroient à belle* 
dents j la nature ne leur inipire donc au- 
cun refpecT: pour nous. 

3°. Nous l'entons <iue la nature, s'op-; 
fiofe au lîialTacre que nous faifons dès 
animaux ; il faut vaincre unecertaine ré- 
pugnance, pour étouffer un chien entre 
nos mains. Nous éprouvons des palpita- 
tions & des émotions de cœur lorîque 
nous voyons égorger un animal •■, nous 
avons même une eipece d'horreur pour, 
les Bouchers , nous les regardons com- 
me des gens cruels qui n'ont aucune 
humanité. 

4°. Puifqueles animaux fontfufceptï- 
tles de douleurs , quand même ifs ne 
Jeroient pas des plus raifonnables , il y 
aura toujours de l'injuftice à leur faire 
du mal lorfqu'ils ne l'ont point mérité. 
(a) Ce n'eft pas une raifon valable de 
dire : Les animaux périfTcnt & tombent 

( * ) Voyei le P. Malkbranche , recher- 
che de la Vertof. 

dans 
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<!ans le néant après leur mort; ils ne joiiif- 
fènt point du privilège de l'immorta- 
lité , & par confcquent nous pouvons 
rougir nos mains dans leur fang. Cela, 
s'appelle {rationner avec un peu trop de 
cruauté. Quoi! fi les hommes n'avoiemv 
point le don de l'immortalité , feroit - il - 
jtaftes de prévenir leur anéantirTement ï : 
pourrions-nous leur ravir la vie £ms in- 
juftice > Au contraire la mort , dans le 1 
fiftême dé l'immortalité , n'étant qu'une 
modification nouvelle & un changement' 
d'être, eft bien moins redoutable que fit" 
ellé étoit fûivie dé l'anihilation. 

t°. Si la chair des animaux étoit ne-- 
ceffaire. pour la nourriture de l'homme , 
on dïroit chacun, y eft pour foi ; nous de- 
vons préférer notre vie à celle des ani- 
maux , à la bonne heure ; mais nous n'en 
fômmes pas réduits-là ; nous avons des 
légumes & des fruits qui font falutaires à" 
la fanté , Si qui furhfenc pour l'entre- 
renir. 

Ces réflexions ne font point neuves , . 
elles ont droit d'antiquité. Saint Auquf- 
tin rapporte que beaucoup de pcrïbn- 
nes',étendoient jufqu'anx animaux la dé- 
■fenfe de la loi : TU ne tueras point. Ils m- 
foodoient fur le pafïage de l'Écriture où' 
Dieu dit ( a ) qu'i/ rtdtm*oiéra le fang de 
( »J Cênefc , ebap, p. 
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l'homme de la main des animaux , & qu'il 
contrarie alliance tant avec Noé qu'avec, 
tout animal vivant. La conduite que nous 
tenons envers les animaux eft une preuve 
des plus authentiques que nous n'agilïbps 
point félon nos lumières. Que les Càrte- 
fïeiis les marTacrent 3 ils les regardent com- 
me des machines ; ils les comparent aux 
Automates de Dédale , a la Sphère d' Ar- 
chïmede , aux Trépieds de Vulcain , aux 
Hydrauliques de Boëce , au Pigeon d'Ar- 
chite , à la tête parlante d'Albert le 
Grand, à 1'induftrieufe Mouche de fer 

fréfentée à l'Empereur Charles-Quint pat- 
eau de Montroyal, laquelle 

Prîtfani aided'autrui fagaïllarde voilée , 

Fit uneentiere ronde , S puis d'un cerveau 131» 

Gomme ayant jugement , fe percha fur fon bra**. 

Mais ceux qui leur donnent du fenti- 
ment, des penfées, &c. en ufent de la for- 
te , ils n'onraucun prétexte qui puhTc les, 
exeufer. Il y a de la cruauté dans leur fait 
lorfqu'ils les tue, ou à deflein de les man- 

fer, ou pour le plaifir de les voir tomb- 
er fous leurs coups-; Car pour ce qui. 
concerne le facrifice de l'ancienne Loi , 
c'efl: une autre thefc; Dieu oidonnoitdc: 
le faire 3 dèflors il n'y avoit plus de mal. 

Il y a pourtant tres-peu de CartefîenSi'. 
Tous ceux qui font fans Lettres Se beaurr 



Digitized by Googl 



Fr îlimi n aU t. 115 
croup de ceux qui font éclairés , donnent 
de la connoiflance 6c du fentiment aux 



fonne inconfequemment. On ne doit 
feire du mal aux bêtes, fi on les croit ani- 
mées. 

Je me fuis un peu écarté du but que 
je m'étois propofê , quieftles Mathéma- 
tiques , afin de faire connoître combien* 
on peut tirer d'avantage de la connoif- 
fance des premiers principes. Je crois que 
la Science de laGéométrie eft appuyée lue 
des principes certains &" infaillibles, &C' 
que les difficultés que j'ai propofées ne 
peuvent que nous endécouvrir la folidi* 
té. Enfin j'attefte que je n'ai jamais eu 
d'autre delîcinen écrivant* toutes ces re- 
fl exions 3 quc d'accoutumer l'efprit à mon- 
ter toujours jufqu'aux premières fourecs. 
.Voilà le motif qui m'a fait écrire. 

Vin du Difcours Préliminaire*- 
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CRITIQUES 

SUR LES MATHEMATIQUES. 

PREMIER PREJUGE'. 

i« Gàmctrts »»» A rtfimlre /m difficulté 
de U Mâaphifyue* 

il ï les Géomètres ne fe permer- 
] toienc aucun jugement fur là 
| réalité des rapports qu'ils ap- 
!l perçoivent, Us pourraient dèsr- 
lors parler de paix avec les Septiques , 
& ceux-ci feraient 1» premières avan- 
ces i pnifqu'il n'y en a pas , que je fça- 
che , qui aie jamais révoqué en doute l'e- 
xittence de fes propres perceptions. Mais 
les. Géomètres vont plus loin , ils veu- 
lent ente les rapports des figures exiiteat 
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Thtftêt Crîtljutt- 
nomme ils les apperçoivent. Quand ils 
eonfidcrcnt un TriabgJ*, ils jugent fur 
fes propriétés réelles, &c affirment qu'iii 
cft poiïrivement la moitié du Quarrc dç 
même bafe & de même hauteur. 

Les PhiiofophcsPirronicns prétendent: 
que ce jugementeft téméraire. Ils ne peu- 
vent fouffrir qu'on forte ainft de foi-mê- 
me pour aller décider fur des matières 
qui nous font étrangères. Ils voudroient 
que nos jugemens euflent pour objet 
immédiat &C direct les perceptions de no- 
tre efpric. lis permettent aux Géomètres 
de dire concevons d;s rapports entre les 
Jigwes, mais il ne confenttront jamais qu'ils 
partait ainA au-delà des bornes de leurju- 
rifdidtion. Ils s'écrieront, voilàun entre- 
prife folle cV chimérique , quand ils leur 
entendront dire .- s'il exïfte jamais des 
figures ,ircIHmpo!Tibte cru'il n'yaiten- 
tr'elles les mêmes rapports que nous 
avons conçu lorfque nous les avons con- 
iiderces attcntrvemerit.- 

Il ne faut ps écouter lès Sceptiques y 
IeurSefte cft une troupe d'efprits vaga- 
bons & turbulans , qui voudroient 1 tour 
mettre en defordre dans la République 
des Lettres, .l'avouerai cependant que les 
Géomètres ont plufieurs diffieultés de 
Métaphifique à examiner avant que de 
jorceï aucun Jugement fui l'exigence-' 
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fur les MathtmaHqtttsï ny 
dés rapports qu'ils apperçoivent dans les 
figures. % 

Le but principal des Géomètres eft de 
nous conduire à la vérité par des voyes 
fûres & infaillibles , de raiïlirer notre rai- 
fon contre toutes les allarmes que lui 
donne le triomphe apparent des Scepti- 
ques , de diilipcr enfin fes inquiétudes y 
c'cft-Ià le caractère qu'on fuppofe à la. 
Géométrie. 

Pour ne point nous lâiiTer éblouir par 
les efpennccs flateufes que nous don- 
nent les Géomctres,nous devons nous dé- 
poiiilicr des préventions qu'ont les Scep- 
" tiques contre les Géomètres , & de celles 
dont les Géomètres font imbus contre les 
Sceptiques. Il eil à craindre qucTardcux 
qu'ont les Géomètres pour trouver la vc- 
ïité , ne les engage dans l'ardeur , Se que 
le defir extrême d'éviter l'erreur n'éloi- 
gne les Sceptiques du chemin qui con- 
duit à la vérité. 

Le defir de trouver la vérité , Ibrfqu'iL 
agit fcul , nous rend trop Dogmatiques , 
celui d'éviter Teneur nous rend trop cir- 
oonfpe&s j il feroit à fouhaiter que les 
Géomètres euflent comme les Scepti- 
ques un defir extrême d'éviter Terreur, 
& que les Sceptiques euffent comme les 
Géomètres un defir extrême de trouver 
la. vérité : les Géomètres en feraient 
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■'il» . Penftes Çr'mquu - •■ l 
moins décifîfs , Se les Sceptiques auraient 
une humeur moins difficile & plus traï- 
table; les Géomètres n'infùtteroient pas 
aux Sceptiques^ les Sceptiques auraient 
pour les Géomètres moins d'éloigné* 
ment. Les Sceptiques &: les Géomètres 
s'achemineraient enfemble à la vérité , Se 
leurs lumières réunies dccouvriroientdes 
chofes qui auroient été inconnues aux 
Géomètres fans le fecours des Scepti- 
qucs î & que les Sceptiques auroient igno- 
rées fans le fecoursdes Géomètres. 

Puifqu'il ne no.us eft pas moins irite- 
refTant d'éviter l'crreu^que de trouver la ■; 
vérité, vovons fila méthode qu'obfcr^ 
vent les Géomètres peut calmer les inr 
quiétudes d'une raifon craintive, & qui- 
apprehende déporter quelque faux juge- 
ment. 

Puifque là Géométrie fe regarde comme 
H Reine des Sciences , fa fureté dépend 
de celle de fon empire ; le dégât qu'on 
fait fur fes terres , eft une victoire qu'on 
remporte fur elle. Les Géomètres ont 
des penfées bien différentes de celles-ci ; 
ils voudraient bien que la Géométrie fût 
U Reine des Sciences , mais ils ne veu- 
lent pas que la défaite des autres Sciences 
foit une victoire remportée fur la Géo- 
métrie ; ils les regardent comme des ter- 
res ouvertes de toute paît aufqucfies ils 
font 
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fur les Mathématiques. \ii 
font bien aifes de commander , mais ne 

'croyant pas pouvoir les défendre des in- 
cultes de l'ennemi , 'ils les lut abandon- 
nent , & ne penfent pas pour -cela être 
moins en fureté. 

Les Géomètres ne reifemblentpas aux 
autres Souverains ; loin d'éloigner l'enne- 
mi de leurs fron ticres 3 ils leur frayent eux- 
mêmes un chemin pour les faire entrer 

-dans l'enceinfx de leurs murs. Ils les ap- 
pellent dans la Metaphifique, & pren- 
nent plaifiràles y voir périr miferable- 
hient. 

Les Géomètres feroient en fureté fi on 
hc pouvoir les attaquer qu'après avoir 
ftirmonté toutes les difficultés qu'oppo- 
fc la Metaphifique ; mais quelle difgracc 

riur lesGéotnctrcs fi on ne peur atteindre 
la certitude fans avoir vaincu les ob- 
rtaclcsprefqu'invinciblcsdecetteScience, 
fi pour établir les vérités de la Géomé- 
trie, il faut auparavant affurer des notions 
fur la nature des idées , fur la nature de 
l'ame/nr la Nature & fur l'exiitence de 
i'EtrcSouverain.La vérité des confluen- 
ces de la Géométrie dépendroit abfolti- 
tnent de la vérité des notions de la Me- 
taphifique ; l'autorité des Géomètres en 
'recevrait un grand échec , &c ils ne pour- 
voient plus être aufli déciïîfs. 
■Les Géomètres fe trouvent pouitanç 
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dans le cas où je les fuppofe. Il fait* 
premièrement qu'ils nous fixent des no- 
tions fuies , 6c que nous ne puilTions 
point. cotitcfter ferla nature des idées ; z" 
fur 1'. nature de L'ame qui reçoit ces idées, 
3". fur la Nature & fur l'exigence de l'H- 
tre Souvcra:n,qu'on fuppofe produire ces 
idées dans nos ames. Je prouverai par des 
xaijbns allez ftni.blcs , que les Géome- 
-tres qui portent leur jugement fur le rap- 
port des Figures , ne font point exempts 
.de toutes ces difcufiloiis. 

IcsdifFerenS rapports que nous apper- 
; cevcms dans les figures ne nous font con- 
nus que par le moyen des idées qui nous 
les reprefentent ; ces idées font comme 
des pcrfpcctivcs que l'efprit va confâl- 
rer pour y .considérer les objets qu'il y 
voit tracés. Ce font des tableaux qui ex- 

Çafent aux Ccometres des Lignes , des 
lans, des Solides , &c où ils appcrçoU 
vent les rapports des Figures qu'ils nom- 
ment eux-mêmes intelligibles ; & c'eft 
fur ces Figures intelligibles qu'ils établif- 
fent toute leur Géométrie. Peu nous im- 
porte, difent-ils , qu'il y ait de l'étendue, 
qu'il y ait un monde, qu'il y ait même 
des Figures} ilfufïît que nous en ayons 
l'idée, puilque nous r.c prétendons tai- 
fonner que fur les êtres quife prefentent 
| l'efprit. Je fcjai ià-deiTus une f enexipp, 
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. , fur les Mathématiques. 1 23 
Les Géomètres ne jugent pas feule- 
ment furies rapports des Figures intelli- 
gibles , mais ils affirment pofitivement 
«jùe s'il exiftoit des Figures elles, au roient 
les mêmes propriétés que les intelligi- 
bles 1 , Se que leurs rapports fcroîcnt autïï 
lés mêmes. 

lis ne peuvent pas en difeonvenir ; car 
s'il arrivoit que les Figures du mor.de 
réel enflent des propriétés différentes de 
celles de nos Figures intelligibles toute 
notre Géométrie idéale feroit abfoiumcnt 
faune, & on l'appclleroit un fifteme de 
pure imagination. 

Les idées qui nous représentent les rap- 
ports des Figures , pour n'être pas trom- 

fieufes,doivcnt donc nous faire connoître 
es rapports mêmes des Figures réelles, 
■c'euVa-dirc , de celles qui exifteroient in- 
■dependamment de notre efprit. Il eft 
<jçnc elfenticl de s'afliirer fi ces idées ne 

f" cuvent point nous repréf nter les êtres 
: leur rapport autrement qu'ils n; l'ont 
en eux-rhtihes i car fi ces idées peuvent 
être fautfes, comme l'ont prétendu des 
anciens & mêmes des modernes , aolis ne 
devons plus nous fier à leur témoignage, 
& Hy auroitune extrême témérité acon- 
clure , j'ai apperçû tels rapports entre 
ces deux Figures \ fi jamais ces deu Fi- 
euies viennent à esifter^ il faudra necef, 

M 
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faircrrent qu'elles ayenr les mêmes rap£ 

ports que j'ai apperçû lorfque je les. ai 

, conlulerces. . "' 

Un Géomètre fe trouve dore inte- 
rç.fé à rechercher la nature de ces idées, 
pour bien fe convaincre qu'elles ne fçau- 
roient le tjompcr, & qu'il peut bien les 
fuiVJ C en tfW & par tout. ' 
. U ; faudra pou* cet effet entrer dans' les 
fiftémes des anciens , dans criui de Def- 

, cartes, du P.Mailcbi.ancte, dc'M 15 .Hob- 
b.e.s &'Lockc qui ont préterdu que nos 
conceptions les plus pures n'étoient que 
_.des veftiges tracés dans notre imagina- 
tion , d'où il 'fcmblc que l'on pourvoie 
, conclure avcçMenier ; ( a} que les cen- 
.lioUTanccs les plus fnblimcs que nous 
pui (fions jamais avoir en Gépmc trie, nous 
.ont été tranljnifcs par la voic-des fens. 

TJn.teï lîiîcmc , s'il étoit bien appuvé > 
■leroit une redoutable machine contre ïa 
■fublîmc .Géométrie, tout y i'cioirbran- 
. Jant Se fi incertain , qu'on ne pourrott 
pas mçme fuppofçr qu'une conlcqucnce 
.;eft jufte , puilquc les figures que nous 
..rie -ConroilTons que par l'cntrcmife de 
. .»os fens ne font pas parfaites , & par 
. eonfcqurrtil yaurqk toujours un défaut 
-d'exadrirude -dans les raifonnemenfi les 
jpJns juftes.fic fcavoîr fi Mcrnera eu toft 
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fttr 1er Mnthfm trique!, itf' 
«^avancer ion principe , c'eft tft qu'on 
pourroit contefter par mille preuves dt 
vrai-femblance Se trcs-Phdofopbiques. 

Onfcnt bt-en qu'il ièroif difficile d'atv 
prendre la Géométrie à fort élevé fans lui 
tracer les Lignes , les Cercles , les Plans;, 
&cr fie on doit de" plus bien obfcrver 
qu'on ne lui ferait pas concevoir àifém°ht 
ces Figures s'il ne les à voit auparavant 
vus tracées àquelque part.„On fixe d'a- 
bord fon imagination iiir des figures fen» 
iiblesi Se de prétendre qu'il en conçoit 
d'autres , Menier dit qu'on ne- peut pas 
en convertir , & que les Géomètres ont 
tort d'exiger une choie comme vraie 
qu'ils trouveraient fauffe s'ils obfervoient 
mieux qu'Us ne font l'origine de leare 
idées. Je ne crois pas que tous les Géo 
metres du monde pu(Tent faire compren- 
dre à aucun enfant la nature du Triangle 
s'il ne le lui montraient-, s'ils ne le pré- 
fentoient ' point à fes yeux y on ' auroit 
beau lui-dire le Triangle eft une figure 
qui eft compofee de trois Angles , 8c de 
trois côtés, & chaque côté eft oppofé 
à un Angle , celui qui n'aurait jamais vîi 
de Triangle ne fçauroit pas ni ce que 
c'?ft qu'un Angle, ni Ce que c'eft qu un 
côte , & votre explication ne lui donne- 
roit aucun éclaire; dément. Si vous lui di. 
tes, les trois côtes d'un Triangle fe tou-- 
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chcnt dans toute* leurs extrémités , il 



réumVa-t-if pas. 

Le principe de Menîer fubfîfte Scfem- 
ble être bien appuvé , pendant qu'on fera 
dans l'impuifïancc de lui démontrer que 
la connoifTance que nous avons des Figu- 
res de iaGéometrie ne nous a pas été trarrf- 
mik par l'organe des fens ; & pofé une 
fois le principe de Menier, vous vovez 
ce qu'on doit penfer fur l'exactitude de» 
raifonnemens Géométriques. :-' 
H oft inteictTant pour les GéomcrrCJ 
de connoîtrequcllccllh nature decette 
fubftancc qui apperçoit les vérités de Ut 
Géométrie, Si elle eft un être lîmple , 
comme nous fommes obligés de le croi- 
re , elle fera plus propre à manier les rai- 
fonnemens abftraits de la Géométrie ^ 
mais fi elle n'étoit qu'un fangbienfub- 
til qui fût répandu dans toutes les par- 
ties du corps } nous ne concevons pas 
comment elle pourroitfaifir mille obfets 
qui font abfolument infcnfibles , & que 
les Géomètres font naître par tout. Il 
n'eft pas croyable qu'elle eût l'idée d'une*- 
longueur fans largeur , d'un Globe pa*- 
-fiùt, d'un point indivifible , puifque tous 



lui faudra bien du tems avant qu'il puilje 
ranger dans fon cfprit ces trois Lignes 
droites pour en former un Triangle, & 
peut-être après bien des combinaifons n'y 
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tes objets fi déliés Sf fi minces ne peu- 
vent trac ?r rfans I- certfeau aucun veftir 
pc , ni v l.iilTer quel qu'image quUes pré- 
fcnte à l'efprir. 

Il cft donc important ptourles Géorhé- 
fres de démontrer la fpirituaiitè de t**» 
bis ; Car bien qu'elle fut une matière très- 
fubftile , elle ne le feroit jamais aflTez pouf 
-atteindre aux objets infenfibles de la 
haute Géométrie. Tout ce qu'on appelle 

frandeur en gênerai , Atomes indivifi- 
LeS, Figures parfaites lui cchapperoient' 
d'autant plus aifément que .Ce font des 
êtres dépoiiiilés des qualités de k ma- 
tière, Ô£ qu'on ne les trouve exifter nul- 
le part. 

tes Epicuriens qui ne reconnoiflbien" 
«Tans le monde que les feuds Atomes-, for* 
inoient une Secte qui devoir être bien re- 
Joutablcaux Géomètres. Ilsprétendoicnt 
qu'il n'y avoir point de Dieu, & par con- 
fcquent qu'on ne pouvoir point voir 
dans fon eflènee les Figures intelligibles r 
comme l'ont fuppofc quelques Philofo> 
phes modernes. 

Les Atomes tels que les Epicuriens le* 
admettaient , n'auraient pû fcrvir de ma- 
tériaux aux Figures parfaites de la Géo- 
métrie. Ces Atomes, outre qu'ils croient 
étcndiiSjils n'avoient aucune grandeur ni 
aucune figure qui kur fût propre de de- 
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terminée. Il y en avoir qui étoient afTe-i, 
gros , il y en avoit de plus menus & de. 
plus déliés. Les uns avoient forme de; 
Globe , d'autres en a voient un.e toute bir; 
jarre & irregulicre , félon qu'il étQit plus-, 
convenable à la génération de l'Uniyersy 
& rous Atomes éroienr également indi- 
vifiblcs, , , . t,j 

Outre que les Epicuriens n'admet* 
trjicrtt d'autres êtres qa; les Atomes , ils 
pcnfoicnt auffi qu'il n'y avoit rien de pof- 
îîblequedcs Atomes ,8c qu'aïnfi l'clprit . 
le plus Mctaphiiiqiie ne pouvoir fe for- . 
mer d'idées qui n'enflent pour objet oa 
des Atomes, ou des divers compofés for- 
més par des Atomes. 

: Si 1rs Epicuriens avoient droit de bot-. 
ncr l'étendue de nos connoiflances àli 
fimple perception de leurs Arômes , le, 
grand édifice de la haute Géométrie en. 
ferait renverfé , & fes débris fcmble-- 
Toicnt s'anéantir à la vue même- des Géo- 
merr-'S. Pour peu qu'on veuille fc ren*-. 
dre attentif aux confequences qu'on peut 
tirër de leurs principes , il fera ailé de 
s'en convaincre. 

On ne peur, concevoir autre ebofe que 
des Atomes étendus , difent les Epicu- 
riens , une Ligne droite eft une fuite de 
ces Atomes rangés félon la voie la plus 
abregéepour réunirdeux Poincs;puifq.ue 
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fur UiMathmm^ms. tif 
«es Atomes font étendus , quoiqu'il» 
foient d'une grandeur infenfible., ils ne 
laifle'ntpasquc d'avoir les trois dimen- 
lions; ils fontJon^ilsfonthrgeSjils font 
profonds. Les Lignes que forment ces , 
Atomes ont donc une largeur , il n'cft 
pas poflible, félon les Epicuriens , de 1» 
concevoir autrement . puifque nous né 
concevons- que des Atomes étendus , ou ,. 
les corps qui en refnltcut: 

Nous ne pouvons donc point avoir d'u 
dees d'une Ligne fans largeur d'un Globe 
parfait , & de tout ce qui ne fc peut point 
préfenterà notre cfprïravec les qualité» * 
de l'étendue. Les Geo-nettes doivent 
donc .renoncer à ces Figures parfaites t 
qui ne peuvent tracr aucune ima°;efen T 
fible à Tcfprit , puisqu'ils ne conçoivent 
point les figures telles qu'ils l?s fuppo* 
lèrit -, car félon ces Plulofophcs routes 
les perceptions de notre efprit ^termi- 
nent au* Arômes } ou aux corps qui en 
lbnt compofes , pulfru'il n'y a jamais eu 
que des Atomes , & qu'il ne fçauroit y 
avoir autre chofe. : i 

Si toutes les figures de li Géométrie 
étoient compofées des Arômes étendus 
de Dcmocrite ou d'Epicure , & qu'il ne 
fïit pas pouible aux Géomètres deles con- . 
Cderer autrement qu'elles font compo-, 
fées } l'pn voit . combien leurs raifouoer. 
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mens feroient peu juft<s , & jufqu*oà 
ûoit le nombre des fauffes confequen- 
s 

M. GafTcntii & M. Bernier Mi ont 
ado-ré le fiftêine des Arômes ontf<*ncl 
les cmb.irr.ts où ïh fejettoient du ôté 
ck la Géométrie. Ils ont compris qu« 
fmvant les principes des Polirs indivifi- 
bles, quoiqn'ftcndus , toute Liene né 
pourroitêtre div:f-e en cteua parties éga- 
ies , & qu'enfin les Géomètres ne par- 
VK ndioicnr jamais à tirer une confluen- 
ce c*ac>c pendant qu'ils ne raiïonni roient 
que furies idées fenfibies qu'Us ont der 
détendue . & fur ks Figures proÏÏîercs 2c 
imparfaites que formeroient leurs Ato- 
mes. 

Les intérêts de la Géométrie n'ont piî 
les empêcher dcfmvre le chemin queleus 
avoir Frayé DemocHte : Ils ont mieux 
aimé laiiîer courir ks Géomètres apreff 
les hautes fpccilarions , que de' renoncer 
aux Atomes qu'ils ont regardés comme 
plus proportionnés à la portée de leur 
cfprit, étant ks principes de la Nature 
& ks premiers élemens de Ptjnivefs ■> ils - ' 
ont même avoiié que ks Géomètres ne 
ponvoient perdre de vûé" les Atomes 
fans s'égarer dans des psïsdc chimères, 
où ils ékvoient des édifices dont ils ne 
connoifleient point ïea matériaux. 
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Les Géomètres' ne doivent point cefîer 
de combattre les Epicuriens jufqu'à ce 
qu'ils les ayent entièrement défaits : Ils 
doivent les contraindre à fe défifter des 
Atomes , parce que cette opinion efl: une 
de ces places de force qui efl: à l'épreuve 
des batteries , qui. lèrt de retraite à l'en- 
nemi après avoir été au pillage, & lui 
permet de faire des irruptions impuné- 
ment. 1 .., 
Si ceas qui tiennent pour le fiftême 
des Atomes s'obftinent à le défendre 
contre les entreprifes des Géomètres , 
ils doivenr les attaquer par un autre 
■endroit où ils ne pourront aller à l'ofc 
fcnfive qu'avec beaucoup de defavan- 
rage. Il faut leur prouver l'exiJïcnce 
d'un Etre Souverain j qui renferme en 
foi les eflences de tous les autres êtres 
&c en qui nous puiflîons voir des Figu- 
res intelligibles, félon la penfte du P. 
Malle branche. On voit combien toutes, 
ces difcuflïons Metaphifiques font naître 
de difficultés. 

Cen'efl;pastout d'avoir prouvé qu'il 
exifte un Etre Souverain , il faut de plus . 
rechercher fa nature pénétrer même 
dansles vues qui le font agir.S'ii veut que 
Icshommes connohTent la verité,ïl les dé- 
tournera de l'erreur , ou du moins il ne 
cherchera pas à les tromper. Maisficec 
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Etre Souverain , en qui nous reconnoif- 
fons un pouvoir abfdlu & fans bornes -, 
prenoit plaifirà voir nos foiblefles & les 
méprifes denorr-e cfprit.nelui feroit-il 
pas facilede nous fiire voir les ebofes au- 
trement qu'elles ne font ? Cet Etre Sou- 
verain efr. l'Auteur immédiat & la caufe 
première de toutes ks pcnl'ées qui foi>t 
£n-nous ; il agit fur notre- entendement», 
jl-ie difpofe , il le change avec un empi- 
îç que lui donne la. qualité de Créa- 
teur. ■ i 

N'admirez-vouî pas après l'audace es- 
-trêmede ces Dogniatiqurs.qui vont av?t 
une aftu rince, téméraire braver la pui.Tan- 
<e infinie d'unDicu , Se le-défient de leur 
.feire perdre la pi.fte de la vérité Ils fa*- 
.pafTent en <cla l'arrogance insupportable 
Ae Marias, -qui ofa délier Appollon à 
qui joLteroit mieux de la flûte. 
,' M. Defcartesa fenti qu ? cn donnant une 
^uifTarrcefaBS bornes à l'Etre Souverain 1 , 
jjl falloit aufiî lai icconnoître le pouvojt 
de fe joiier de nosfoiblcs lumières , 5c 
de nous , tromper fur- les idées <jui nous 
femblent les plus claires Se les moins f'if- 
jpéâes. Il a été le plus loin , il a avancé 
..formellement- que Dieu pouvoit -chan- 
ger les eflences dos êtres , Se- anéantir 
_$outcs nos vérités. -C' : 

Ctt aveu eft .remarquable dans un Géo- 
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fur Us M/tthvfidtiifues. • 1 5 1 
mètre tel quétoit M'.Defcartes;car 'iï'Di'cU 
peut changer, les effences des êtres il 
pourra aulîï changer les propriétés de l'fe* 
tcridue , anéantir les rapports que nous 
appercevons dans les Figures , en pro- 
duire d'autres , & faire une Géométrie 
entièrement oppoféc à la nôtre , & où on 

- tireroit des confcquencesroutes contrai- 
res. Dans l'apprehenfion que cette Géo- 

_ metrie poffible , feion M. Dcfcartes , ne 

- vienne à être réaluee , Sf. que la nôtre 
n'ait déjà été anéantie, nous devons être 
extrêmement cireoiifpeâs ëc ixfer d'une 
grande défiance , en marchant avec les 

■ Géomçtres dans les hautes fpéculationsi 
Dans la fuppofition d'une nouvelle 
Géométrie, h nôtreferoit fauffe , quoi- 
. que les Géomètres ayent quelque peine 
a cn.convenir. "Dieu auroit changé lajia- 
rture des rapports. Il ne ferait plus vrai 
.que le Quarré de l'Hipotenuîe fût le 
,ûoùble-du -Quarté d'un des côtés. Les 
■^propriétés de l'Hipotenufe & celles,dll 
. u côte , nc.feroiçnt point telles que nous 
Jes concevons. Une intelligence qui 
,connoît cette Géométrie pouible&quî 
pn'a aucune idée de la nôtre , trouve des 
.contradictions & des abfurdités à fup- 
_j>qfer une Géométrie différente de celle 
iqull conçoit. Il ri'cft pas .neceffaire d'i- 
faifi, icCQUts à îles 'iatèfligeaces- qui nous 
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134 .Ttnfces Critiques ■ 

font inconnues. La variété des opinions, 
qui partagent les hommes , même fut des 
matières de Géométrie , eft une preuve 
très -certaine qu'il ne faut pas toujours, 
avoir trop d'égard à l'évidence dont on 
fe dit être rempli. Les vues qui font bien 
foibles ne voyent prcfque point d'obfcu- 
rité quand elles apperçoivent la moindre 
lumière -, un flambeau au milieu de la 
nuit la plusfombre leur cicntlieude la 
clarté du Soleil. 

' L'autorité de M. Defcartes ne doit 
poinr faire moins d'impreffion fur Pif- 
«fit des Géomètres, que fur celui des 
Philofoplv s : je necroi pas qu'il f tille dé- 
férer àiesopimons aveuglement de- 
venir lYfclave de ion autorité ; mais il 
convient du moins dt ne pas ignorerfes 
f ntimens a lotfque les nôtres ne leur 
font pas conformes , & quand il s'agit 
fur tout d;' la ruine inévitable de la Géô- 
iTietïiéj/à laquelle ces principes portent 
des coups mortels. 

Les C.écinctics n'ont pas tort de vou-" 
loir éluder lcsd:fTci>Itésde la Mcraphi-" 
Cque , & de témoigner qu'ils r,'or.c au- - 
cun intérêt , comme Géomètres, à. ména- 
ger ceux de cette fckr.ee. Ils l'entent bien" 
que toutes ces difcuîi'ons fi abftraitcs 
font extrêmement cmb.iira."^rtcs j ils les " 
«egardent auÛï comme des gciiftes de ■ 
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furies Ma&maû'jMts. x; 't 
ténèbres , dont la profondeur étonne S 
■trouble la vûë. La vérité les contraint 
.d'avouer que notre raifon s'égare dans 
les recherches Metaphiuques, & queft 
clic parvient quelquefois à démêl-r le 
-vrai d'avec le taux , c'eft plus l'effet du 
hlzard ou de fon bonheur , qu'un efort 
de Ton invention & la recompenfe de fa 
rccheiche & qu'après avoir trouvé k 
vente, il lui c Jt encore bien difficile de 
s'alfurer qu'on la pofTcdc. 

Les Géomètres font tous ces avens fans 
■en paraître touchés ; on dirait qu'ils vous 
font le rccit des victoires du Turc fin- 
ies Perfes , ou des f artares fur les Chi- 
nois , quand ils vous racontent que les 
Sceptiques font entres dans la Metaphi- 
fique, qa'Js ont jettésla terreur par tout, 
& qu'di font demeurés les maîtres. 

Les Géomètres devraient être moins 
infenfibles aux avantages que les Pirro- 
Iliens rémblcnt remporter fur la Mctaphi- 
fique. Cette feience eft une des frontiè- 
res , qui étant au pouvoir ds l'ennemi 
iui donnehfacilitM? combattre ,& ré- 
fond du furc's de f?s armes. 

Toutn'eir. pas incertain dans la Ms- 
-tajhiûqu; , mais h corruption de notre 
€^rur ÔC 1rs bornes de notre efprit y ont 
répandu des ténè bres que la raifon ne peut 
jgueres duïïpçr par le fcul fecours de fe> 
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t? £ rmUa'CrhifUl 
•lumières naturelles i j'en excepte pour* 
tant la Nature Se l'exiftence de l'Etre 
Souverain. V ' '.T' 3 

Puifque les Géomètres prétendent 
nous rendre la vérité !» fenGblc, qu'on 
puUTe la reconnoître à des caractères cer- 
tains & infaillibles , qu'ils- veulent nous 
remplir d'une conviction entière & par- 
faite ; qu'ils fe vantent de pouvoir difli- 
per nos foupeons ; de lions mettre à cou- 
vert des dix moyens d'Epoque ,' Se de 
nous rendre inébranlables au milieu de 
tous les allants , il faut qu'ils commen- 
cent à affermir les grands principes de la 
Metapbilique .qu'ils les lauvcntdes m- 
ftltes du Pirronifmc.o: qu'ils nous fi- 
xent fur la nature des idées , fur la na- 
ture de l'ame , fur l'exiftence& fur lana- 
■ ture de l'Etre Souverain, des notions auffi 
fûres & qui ne foient pas plus fnfpcclcs 
que celle de la Géométrie la plus élémen- 
taire. . ' .„ , 
Ce font - là les grandes fourecs A où 
nous naît l'el'perance de trouver U ven- 
te aptes que nous les aurons purges du 
venin de l'erreur.mais nous ne devons pas 
nous flatter de la trouver jamais , pas mê- 
me dans le fein de la Géométrie , comme 
vous l'avez vu , fi nous négligeons de re- 
monter jùfqu'à ces trois grands princi- 
pes , qui fervent de première bafe a tou- 
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fur ies MatiiemAÙsfhes. i j y 
«îles antres fciences , afin de les affer- 
mit & de pouvoir bâtir après cela avec 
certitude. 

' L'étude de la Meftphifiquc paroît de- 
voir précéder celle de la Géométrie, 
puifque nous- ne pouvons atteindre à la 
certitude du raifonnement , fans avoir 1 
arrêté des notions fûres ik -infaillibles fur ' 
la nature de l'Etre Souverain, ficiur cel- 
lcs'de nos âmes , fisc* 

Cette étude conduit plus loin qu'on ne 
perde ; il faut chercher les opinions des- 
anciens aulïi -bien que celles des moder- 
nes -, il faut les approfondir , épuifèr les ' 
■difficultés qui s'y trouvent, & ne point' 

Ctfer à la Géométrie , -fans avoir trouvé- . 
vérité en Mcciphifique ; vû qu'il cft 
afîez inutile de tirer des confequences de' 
fimple Théorie /d'un principe qui n'eil' 
pas encore bicn certain. 

Puifque la Metaphifique fert de bal'e' 
& de premier fondement à la Géométrie, 
quC c'eft elle qui doit nous répondre de 
la vérité de fes principes , il fernble qu'il ' 
*lcvroir fe trouver plus de certitude dans 



t'efprit , que les confequences qu'on pcar 
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On ne peut point douter que la. Me— 
taphifîque foit le premier rondement, 
de la Géométrie, puifque la feule apré- 
henfion d'un Dieu trompeur, fait de cette 
feienec un pats de foupçons & d'incer- 
rudes. 11 n'y aurott plus de fureté à faire 
des raifonnemens Se à tirer des confe- 
quences ; les vérités les plus claires nous 
paroîtroient fufpcétcs Se douteufes. 
La méthode qu'obfcrventlcs Géomètres 
& dont ils font tant de bruit, n'eftdonc 
ni fure ni infaillible , puifqu'ils fuppofent 
les Principes qui doivent fervir de bafe à 
leur raifonnement , & qu'ils n'en demon- 
trenr point la vérité , qui dt conteftée Se 
révoquée en doute par les Sceptiques. 

Cette méthode ne doit point nous fer- 
vir de modèle dans la recherche que nous, 
faifons de la. vérité. Si nous voulons ti- 
rer une confequence , dont nous n'ayons 
aucun lieu de douter , il faut monter 
iiifq.u'au premier principe , d'où elle fem- 
ble tirer ion o-rigine , l'envifager de tou- 
te part , tâcher de l'ébranler , faire joiier 
contre lui les dix moyens d'Epoque , avec 
touies lesautresmachinesdiiSceptique^Sc 
se l'admettre qu'après que nous l'aurons, 
jugé être à l'épreuve de tous ces anauts.. 
. ,Les Géomètres ne font pas auflï feru- 
puleux dans la recherche de la vérité com- 
ble on fe l'eft imaginé jufqu'ici. lis pren- 
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fît? 'lés Aft*.thematiqH?f'. ï*jy 
nenf un jeune homme qui commence à 
peine à lè ientir ; les premières impref- 
îîons qu'ils lui donnent fonr celles de h 
Géométrie : lis ne lui propoient que des 
Lignes 8c dcsCercles,ils lui en font confi- 
derer les rapports , ils le conduîfcnt de- 
principes en confequences , [SS le font 
devenir Géomètre.. 

Le r.ouvcau Géomerre qui n'a vû que 
des Figures des rapports fe trouve 
rempli de lalitmiere qui accompagne l'é- 
tude de Sa Géométrie - , il prend un ton 
de maître & décide en dogmatique ; il 
va diins les hautes fpcculations , & quand 
i! y eft une fois il devient allier de dé- 
daigneux. 

Cette manière de faire les Géomètres 
fie femble pas être du véritable cfprit 
Géométrique -, il fautinfenfiblement ac- 
ebutumer l'cfprit à foutenir les aflauts 
qu'on peut lui livrer. Lorfqu'on apprend 
les Mathématiques à un jeune homme, il 
faut lui faire remarquer que toutes les con* 
noifïHnces claires qu'il croit avoir acquifes- 
doivent lui être lufpecTxsjHfqu'à ce qu'il' 
foit parvenu à la connoiiïancï des prin- 
cipes d'où elles rirent leur vérité ; il faut 
le faire im cher entre la lumière & les té- 
nèbres , &c n'être pas moins attentif à- 
lui faire obfervcr les ténèbres qu'à lui ou> 
■wir les yeux à la lumière. 
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La lueur ou l'évidence qui accompa- 
gne les démonftrations de là Géométrie , 
n'eft pas propre à confondre les Pirro- 
niens, parce que cette évidence fuppofe 
toujours phideurs principes dont ils ne 
veulent pas convenir. C'eft leur faire ap- 
perccvoiruin grand foiblc dans nos rai- 
ibnnemcns quede prétendre calmer leur 
inquiétude en leur difannQuoi ! pouvtz- 
vous douter qu'un Pariallcior;rame& un 
Rectangle de même baie ôc de même 
hauteur neibient deux grandeurs égales î 
Ne trouvez-vous pas-là une lumière qui 
diflîpc vos doutes & qui vous defabufe 
de la folle obftinaùon du Pirronifme ? 

Les Sceptiques ne font pas plus infen- 
fïbles à la lumière que les Géomètres , 
mais ilsïcmblcnt avoir la -vue moins bor- 
née Si plus étendue en ce qu'ils apper- 
çoivent-des ténèbres au de la même de 
cette lumière, lisvoyentquc l'évidence 
de toutes ces démonftrarions va aboutir 
àl'obfcuritédela méraphifique, & qu'el- 
le femble làfe confondre avec les ténè- 
bres. 

Si les Géomètres prétendent rempor- 
ter <juelqu'av.int:i<7,c fur les Sceptiques, 
ou (î la deftinée déplorable de ces Phile- 

fophes , que la coniiOLfTnnce de la vérité 
ftriiblc fuir, les tcuch" J qu'elle e.rci- 
*c leur compsC-on; ils faut accorder quei- 
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fur-lés Àfœibtmdtiffitif. 14! 
gîte chofeàleur foible. Ils doivent des- 
cendre en Methapbifïque , à dcffeind'y 
fortifier les endroits qui font les plus at- 
taqués , d'y. diiliper les fcrupules de II 
ration, & après qu'ils y auront bien af. 
taxés tous leurs-fuiidemens j ils pourrons 
prendre leur effort vers les hautes fpc- 
culations delaGéometrle.i«:-> t ,.y : ... .'| 
Il n'eftpas poflible de pouvoir fe dt-. 
barraffer autrement des attaques impor-t 
tunes du Sceptique t & il criera fans celfc; 
Vous penfez fuivre infailliblement la pif- 
te de la vérité ■, &c vous ignorez le point 
d'où vous êtes partis; vous hiûcz der-% 
ricre vous des ténèbres affreufes. Vous 
imitez l'exemple de celui qui voulant 

§arcourir un labyrinthe des. plus éten- 
us --, employeroit pour cet effet le fil 
d'Ariidnc ;&C iroir en jetter le bout dans 
un endroit ténébreux croiroit. qu'il «ft 
bien attaché Se marcheroit enfuitc avec 
uns cmicrerconiîance dans les détours les 
plus f-'cretsdii labyrinthe i on dirait que 
cet homme n'eft pas dans fon bon fens. 

Les Géomètres ont tort de négliger 
■comme ils le font les .intérêts delà Mc- 
tophifique ; ils. ne voyent.-pas combien 
laoéomctrîe .en perd do. Ion autorité^ 
iTiaisle Sceptiquï n'ignore pis les avan- 
J;iges que Jau donne la conquête de-cef; 
te içlsKcei il la regarde comme la bals 
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de la Géométrie , & il fait tousfes ef- 
force pour l'ébranler. 

Les Géomètres qui font fans Meta- 
pbifique Se qui forment: un très-grand' 
nombre , ne f'c perfuaderont jamais qu'il 
faille être un Metiphificien confomme 
pour marcher dans la Géométrie avec' 
certitude. Ils diront , quelle eft donc" 
cette nouvelle route qui vous conduit de- 
là penfée de l'Etre Souverain à l'idée d'u- 
ne Li^ne , qui vous fait monter à -tour 
ce qu'il y a de plus élevé & où l'ef- 
prit le plus fubhme fcmble fe perdre & 
difparoître à lui-même , pour vous faire 
descendre après dans un détail de Figu- 
res où U EST faut que de l'imagination ?■ 
Faut -il nous faire efealader les Pirenées- 
«fin de nous frayer une route fûre Se de 
pratiquer un grand chemin dans le plir 
pays? on ne devroit nous cxpofsr à des 
difculïïons fi Meraphifiques , nous fur 
rout qui n'aimons pas les raifonnemens- 
abftraits. ï ' 

J'ai fait remarquer que cette route étoi r 
abfolumcnt neceflaire pour parvenir err 
gênerai à la SDfmoîfiance de la vcrïté , EC 
que les Géomètres , qui fe vantent de~ 
ftiivre par excellence les -méthodes in*- 
faillibles , doivent monter jufqu'au pre- 
miers principes de la Metaphiiiqiie pour 
defccnd're enftiite dans ledétaîl des cou*- 
ièqtiences de la Géométrie.. 
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fur tes Mathématiques. 145- 
Quand même la méthode des Géomè- 
tres ne nous conduiroit pas à la parLike 
certitude , itne faudrait pas pour celi 
négliger l'étude des Mathématiques , 
puifque nous trouvons qu'elles font d'u- 
ne utilité à fe rendre ncceilaires à ceux qui 
ont une fois connu quelles font les com- 
modités qu'on peut y puifer. Si les Ma- 
thématiques font des feiences douteufes, 
il faut les regarder comme incertaines 
quand il s'agit déjuger fur la vérité de 
leurs confequences. 

Si elles ont qurlqti 'utilité , il faut 
fermer les yeux a leur incertitude & ne 
point négliger tes avantages qu'elles nous 
prefentent ;.quand même on auroit quel-, 
que peine à le démêler des fubriiités em- 
barraffantes & captieufes denosScepti- 
ques.lcs foupçotw qu'ils font naître fur la. 
vertté des raifonnemens ne doit pas nous* 
empêcher de devenir Aftronomes , pour ' 
prédire les Eclipfcs & mieux cohnoître 
les proportions qui régnent dans les mou- 
«mens des grand corps Ccleir.es. 11 fau- 
drait apprendre l'Algèbre , puifque la" 
méthode de chiffrer par lettres facilite 
beaucoup les calculs éc les abrège infini- 
ment. 

Les Géomètres forment une Secle , 
qui eft aucz femblable & qui fe trouve 
*peu près dans les mêmes cuconftanees 
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ces que celle des Immatérialités ,fluî 
a beaucoup de Partifans en Angleterre ? 
quoiqu'ils penfent que l'exiftcnce des 
Corps n'cft pas bien démontrée -, &c que 
le plus grand nombre d'encr'eux affir- 
ment pofîtivernent qu'il n'y en a point/ 
que tout cft idéal , ou n'exifte qu'en idée.' 
Us ne laiffent pourtant pas de fe mettre à- 
t:ible ; ofrnc voitpasmême qu'ils foîcnt Ci 
indifférais fur le choix-des mers, Se qu'ils 
ayentmoins d'appétit que ceux qui rc-- 
connoifîenr qu'il exifte des Corps. Ils 
n'appefçoïvenr un précipice qu'en trem- 
blant & s'en éloignent avec horreur. Us- 
fontauffi délicats dans leurs tables & auf- 
/ï magnifiques dans leurs habits , comme 
s'ils avoient des feas 8c des organes pour 
recevoir des impreffions étrangères^ On ; 
les voit avides de teloire , & foupirer 
après-cet état fenfibie qui environne les- 
grands, avec autant d'ardeur que s'ils 
etorent convaincus qu'il y a de la réalité ■ 
dans tout ce qui éblouit leur imagination.! 
En cela vous voyez jtifqu'à quel point 
ils négligent les fpcculations de la Théo- 
rie, ils'-luivenî plus les impreiïîons de- 
leur eftomach-quë les lueurs troinpeufes • 
de leur faulTe Mctaphifîque. 

Les Géomètres doivent fuivi-ei'cxcm- '■ 
pic qui leur cil tracé par les. Immatcria-- 
lifks. S'ils .trouvent que ks M >cbenun-- : 
ques 
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ptr les Mathématiques. t4j 
««es leur foient utiles, comme elles le 
font en effet , ils ne doivent point pro- 
noncer fur l'exacte vérité de leurs con- 
fluences , mais ils doivent profiter des 
avantages qu'elles leur offrent ; imiter les 
ïmmaterialiftes, ufer des Corps , lors mê- 
me qu'on doute s'il en exifte. Ils doivent 
dire : Nousnefçavonspas au vrai fi tout 
cet enchaînement de confequences eft 
bien fùr , &" s'il nous conduit infaillible- 
ment à la vérité ; mais puifqu'ils nous 
trace un chemin à des découvertes ■& a 
des inventions qui font utiles , nous n'a- 
vons garde de laiffer prendre le deffus à 
nos foupçons. On ne doit pas fe laiffer 
périr de faim dans l'incertitude où on 
eft s'il exifte des Corps. " 

En un mot les Géomètres ne doivent 
jamais dire, les ebofes ne peuvent être autre- 
ment que nous les contevo ff/Jufqu'à ce qu'ils 
ayentépuifé des difficultés quifemblent 
exiger des fiecles entiers d'examen & de 
critique- Voici le langage qu'Us devroient 
tenir : Nous fuppofons ce principe com- 
me vrai -, nous déduifons une féconde 
fuppofitiondu premier, principe fuppo- 
fê , de la féconde fuppolition nous en ti- 
rons une troifiéme , èc marcher toujours 
avec ordre dans la voie des fuppofitions. 

Cette manière de tirer les conf-quen- 
ces des principes , ne les conduiroit pas 
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à la haute certitude ( mais elle leur dc- 
voilcroit tous les avantages qu'on peut 
tirer des Mathématiques. Ils reffemble- 
roientaux Immatérialités , qui au milieu 
de leurs incertitudes , ne négligent pas 
les mets exquis , &c jGjavcntv bien leur 
donner la préférence. 

La connoiffance des ■ Mathématiques 
nouseftmoins donnée pour contenter no- 
tre ration qui cherche a ébranler tout , & 
devant qui .toutfembleroit être branlant 
& peufiir , fi les lumières furnaturclles 
_ ne venoient afïurcr nos fpeculations mal 
j affermies^que pqui notre propre commo- 
dité. Nos fens ne iont utiles . qu'à nous 
rendre attentifs à notre.conlervarion , ÔC 
non point ànous faire connoîtrelespro- . 
prietés de la matière. 

Les Mathématiques ont de la certitu- 
de autant .qu'il en faut , non pas pour 
calmer une raifon Sceptique } maïs pour 
convaincre un Sceptique qui doit déférer 
aux Mathématiques. dans. ccqui concer- 
ne les confequences qui ne iont pas de 
îlmple Théorie , & qui .conduifent à 
Az pratique. On ne fçaurQit trop imiter, 
les Immaterialiftes , dont je propofefoii- 
vent l'exemple ; , quand on le permet de . 
raifonner s $ faut donner l'effort 1 fort 
cfprit, le laiffer aller où bon lui feVble, 
& ne point l'arrçtçï dans les courfes jul%. 
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JUr les Mathématiques, xifi 
qu'&cc qu'il fe fixe lui-même à quelque 
partymais quand il faut fortir de l'inac- 
tion de la Théorie , on doit être plus 
fur fes gardes. Il faut pour lors mépri- 
ser , ou du moins ne point déférer aux 
raifonnemens de pure îpeculation & qui 
font abftraits ; on confulte l'expérience 
Sclcsfens. 

Si l'on vouloit accorder aux Sceptiques 
qu'il n'eft pas poilïble d'atteindre à une 
entière certitude jfans avoir auparavant 
diflîpé quelques nuagesqui fe trouvent 
dans la Mctaphifique , & avoir établi , 
dans cette Science des notions certaines . 
& infaillibles , ils feroient fatifaitsde cet 
aveu , & ouvriraient peut-être les yeux à * 
la lumière. 

Mais les prédictions Aftronomiques en- . 
fient le cœur aux Mathématiciens, & leur 
font prendre des airs de triomphe. Ils re- 
gardent les Sceptiques comme furpris en 
flagrant Paralogïfme , lorfqu'ils ofent 
contefter la vérité des calculs , après avoir . 
reconnu aux Aftronomes le pouvoir de . 
prédire les conjonctions des Planètes , de . 
prévoir les Eclipfes , Se de déterminer le 
tems de leur durée. Toutes ces prédic- 
tions , difent les Mathématiciens , font ■ 
l'achopement duPirronifme , puifquc la 
méthode des Aûronomes eft vérifiée in- 
faillible. 

Nii 
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J'ai avoué que l'AHroriotnie eft une 
fcici.ee auflî utile que fublime , & qu'elle 
eft le plus haut effort de l'efprit humain; 
mais les prédirions Aftronomiques ne 
peuvent pas nous -convaincre de la véri- 
té des calculs avec aflez de certitude 
pour dillîper les fcrupules d'une raifon 
Sceptique , que l'apprchcnfion d'errec 
rend circonfpeâe. Toutes ces prédic- 
tions ne peuvent déraciner le doute de 
l'ame d'un Pitronicn > elles y laiiïent un 
levain d'incertitude qui fermente au lieu 
Ae s'éteindre , Se qui s'étend à raefure 
qu'on veut l'étouffer. 

Si nous étions Immaterialiftes , difent 
les Pirronicns , potirroit-on nous prou- 
ver qu'il exifte des Corps , ifeque le vrai 
chemin pourallcrdubout du Pont-Neuf 
au Cours eft de palier fur le Quai des' 
Thuilleries ? Par ce raifonnemeut 3 toutes 
les fois que vous fuivez le chemin qu'on 
vient de vous indiquer , vous -ne man- 
quez jamais de trouver le Cours. Auroit- 
«n bonne grâce de conclure enfuite V il 
exifte une promenade publique qu'on 
îiomme le Cours, Se le Quai des Thuille- 
ries cft le vrai chemin qui conduit du 
fcoutdu Pont-Neuf au Cours > 

' Les Mathématiciens fcmblent confor- 
pntî leur raifonnemeut à celui- ci & l'imi- 
ter parfaitement , quand ils attribuent 
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«M Aftronomes des merhodcs infailli- 
bles en prétextant les prédirions des 
Eclipfes. Nous ne fommes pas plus atti- 
rez de la réalité des Eclipfes que del'e- 
xiftenec des Corps , difentles Pirronicns; 
Se comme il ne peut y avoir d'Eclipfes 
s'il n'y a des Corps , il faut prouver qu'il 
y a desCorps avant que d'établir Fcxiften- 
cc des Eclipfes. 

Lorfqu'une fois l'efprit s'eft accoutu- 
mé à chercher des fubterfuges , il fc for- 
me à lui-même un labyrinthe de diiK- 
cultés où on ne peut pénétrer bien avant 
fans danger- de s'y perdre, on n'eit pas 
toujours fur d'y retourner furfespas.- 

Lcs Pirroniens outrent pour l'ordinaire 
leur raifonnemenr. , Ôc pouiTcnt leur criti- 
que jufqu'à un excès téméraire & qu'on 
.ne doit point tolérer. Nous fo mmes rede- 
vables aux Mathématiques de l'avantage 
de prédire les Eclipfes ; après un tel bien- 
iàit 3 il v aurait de l'ingratitude à ne point 
reconnoître leur utilité. Quand il n'y 
auroi: poinr d'Eclipfei, nous ferions tou- 
jours aifez heureux de pouvoir en prédi- 
re les apparences. Nous cherchons moins 
ce qui eftréelen foi, que ce qui e 11 tel 
par rapporta nos f;ns. Il n'eft pas necef- 



fereioudreà paner les Alpes. 

N iij 
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Nous prenons parc à ce qui fàitnaîtrc en 
■ nous des fentimeris bons ou mauvais;nous 
éloignons les apparencesqui peuvent ex- 
citer des impreflîons facheuies , Se on fc 
comporteroit apurement dans un mon- 
de idéal comme nous nous comportons 
dansle monde réel. ■ ■ i 

Que les Tables Agronomiques foient 
vraies ou fauiTes , pourvu qu'elles me 
«onduifent.avec prccifîon à la connoif- 
fance des Eclipfes , il n'y a point d'éta- 
ge que je ne leur donne. 

Le Sceptique doit confîdererces Ta- 
■bles Aftronomiques qui l'élevé à la pre- 
' feiencedes Eclipfes , comme les degrés 
d'un Palais enchanté qui le conduiraient 
jufqu'au donjon de l'édifice, d'où tldé- 
couvriroït mille beautés imaginaires -» 
•bien que nous fufïîons convaincus que ce 
Palais cft un lieu de fiction, nous pour- 
rions fuivre l'efcalier & monter au don- 
jon ; mais nous ne devrions point por- 
ter notre jugement fur la nature de l'ef- 
calier, ni fur celle du donjon. Ne feroit-il 
pas effectivement à craindre que celui qui 
:préfenteroit à nos fens des objets qui n'e- 
xirteroient pas , eût le pouvoir de les leur 
■faire envifager d'un faux point de vue, de 
mafquer & de déguifer leus apparences. 

Les calculs forment une efpecc d'é- 
chelle dont l'une des extrémités aboutie, 
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«ïansun abîme de ténèbres , & l'autre va 
Se perdre au plus haut des nues. Lorf- 
que nous faifons l'analife des nombres, 
que nous v onliderons la nature de l ; u- 
nité, Se que nous cherchons à connoîrre 
ce qu'elle eft , nousfommes étonnés du 
peu d' étendue de nos lumières , & nous 
ne pouvons voir ftns une furprife extrê- 
me que la nature de l'unité préfente à 
1'cfprit des profondeurs qui l'épouvan- 
tent, & où il ne voit que des incerti- 
tudes & des motife de douter. i. 

Toute obfcure que foit l'idée de l'u- 
nité lorsqu'on cherche à pénétrer trop 
avant dans fa nature , elle eft malgré cela 
aflez claire & allez débrouillée pour ne 
-devoir point être fufpecte dans les uffl- 
ges où nous l'employons. Quoique je ne 

fuùTe point déterminer ce que c 'eft q;ic 
unité, je ne croipas me tromper lori- 
■que je dis que je n'ai qu'un chapeau fut 
la tête , qu'il ya plus d'un homme furla 
terre , que cinq & trois- font huit. Les 
unités font les matériaux ou les premiè- 
res femences des nombres, comme les 
Points font les élemens des lignes , des 
furfaces Se des folîdes. Je fçai qu'une li- 
gne eftdiviiîble /qu'elle peut être droite 
ou courbe, quoique j'ignore entièrement 
la qualité des Points dont elle eft com- 
poféc, llmefurEtdc fca/oirquele nom- 
Nuij ' 
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bre contient plufieurs unités pour ne pas 
ignorer qu'il eft divifible , qu'il eft quar- 
ré^cube^c. bien que je n'aye que des 
notions vagues de l'unité, & que je ne 
fmffc point en déterminer la nature. - 

L'obfcurité qui accompagne les no- 
tions peu fûres que nous avons de l'uni- 
té 3 femblefe répandre auflî fur les nom- 
bres & rendre les calculs fuipecîs &c in- 
certains. Il eft à propos de le rappelkr 
encore l'AUcgorie entre les Tables Aftro- 
nomiques & les degrés du Palais enchan- 
té ; bien qu'il n'y eût rien dans ce lieu 
imaginaire qui ne dût être pour nous tin 
fujet de défiance & de foupçons où nos 
fens trompés deviendront trompeurs , 
il faudrait cependant quelquefois fermer 
les yeux à la fiction du lieu imaginaire, 
&nepasdédai°ncr les commodités qui 
s'y préfenteroient. 

Les Aftronomes, à ce que je crosne - 
font pas dans un pays de fiction ; mais 
comme on ne fçauroit trop fe tenir fur 
fes gardes , il eft convenable qu'ils foient 
■ circonfpetfts dans leurs jugemens 3 fans 
cepcnd-int négliger les avantages qu'ils 
puifent dans la théorie du Ciel , ni fe pri- 
ver delà prescience des Fxlipfes. '- * 

L'Aftronomic eft incertaine dans ce 
qu'elle a de commun avec la Géométrie. 
On prédit bien des Eclipfes , mais on ne 
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peut avec tous les feconrs de la Trigo- 
nométrie & des règles de l'Optique dé- 
terminer avec certitude la grandeur des 
Corps celeftes, & nous faire connoître la 
diftaneequi les éloigne duGlobe delà rer- 
le. Je ne dirai rien de l'ancienne Aftrono- 
mie ' où il n'y avoit ni precifion ni certi- 
tude dans les obfervations , je rapporte- 
rai feulement quelques contrariétés d'o- 
pinion qui divtfent les Aftronomes mo- 
dernes fur la grofFeur & fur la diftance des 
Corps celeftes. 

Suivant les dernières obfervations de 
l'Académie des Sciences , le Soleil eft un 
million de fois plus gros que la terre. (4) 
Alrragan croit que la groffeurde Il terre 
eft à celle duSoleil ce que i eft à û6.(J>)M, 
Rohauit ne donne au Soleil que quatre 
cens trente -quatre fois de groffeur plus . 
qu'àlatcrre.(c)M.deFontenollercgarde k 
Lune comme foixante fois plus petite. (W) 
D'autres modernes ne donnent à la terre 
que quarante-cinq fois plus de grofleur 
qu'à laLune.(e)Alrnganacrû qu'elle étotc 
trente-neuf fois plus petite que la terre 
■,..<••■'. \ 
Hift. de l'Acad. des Sciences, année 
i 7 o£. p. 99. 

( b) Atfr-g. <!lero. Aftron. c lt . 

( e } Roh. ph. part. x. c. il. 

( d jFonten. plur. des mond. troiC, foîr» 

(*>ftol». ibid. 
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M. Ozanaiïï a penfé que, Mercure étorf 
vingt-deux mille fois plus petit que la 
terre. Selon Lanfberge la terre n'eft que 
douze fois plus grande que Mercure. Le 
P. Hardoiiin , fidèle féétateur de Pline , 
dont la Phifiqué roule le plus fouvent 
fur de faux principes Soutient que de tous 
les corpsSpneriqnesle plus grand agrès le 
Soleil eftla terre. Il ajoute qu'il a vu avec 
■ plaifir , cttm voluptate , ce fenriment dé- 
montré par les règles d'Optique & d' Af- 
tronomie , «ptici & aftronomice , dans 
un livre Italien , ou l'on prouve que la 
terre eft plus grande non-feulement que 
quclqu'Aftre que ce foit , mais même 
qu'elle furpafle en grandeur tous les ffif- 
tres réunis en un feul Globe : Terram ejfe 
majorent non tnodofmgulis , fed omn'éni :fi- 
deribus ac fieliis , unO foie excepta, Hard. 
in Plin. tom. i. p. 77. n.14. 

Les Aftronomes ne font pas plus uni- 
rimes lorfqu'il s'agit de déterminer la 
diftance des Planettes , que quand il faut 
prononcer fur leur grandeur. Hallcy a 
donné à la paralaxe du Soleil jufqu'à dou- 
ze fécondés Sf demie , M. de h Hire en 
a retranché là moitié, & l*a réduità fix. 
M. Caffini ne lui donne que neuf fécon- 
des & demie. Halleypenfe que la diftan- 
ce du Soleil eft de feize mille cinq demi 
Diamètre de la terre. M. de la Hire 
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l'a portée jufqu'à trente quatre mille trois" 
cens foixante dïx-fept de ces demi Dia- 
rnctrcs.LesAftronomesnçfpntpas mieux 
d'accord fur la diftance des autres Pla- 
nètes. 

• Après toutes ces contrariétés d'opï- 
nrons unAuteur moderne a bien eu raifon 
de dire : » La Géométrie fpeculative Se 
"pratique , le calcul par chiffres & par 
» lettres font des principes neceffaires 
«pour acquérir plufieurs connoilïances; 
» mais auiïitôt que vous paffez à l'appli- 
>t cation de ces .principes, vous fortez des 
» Mathématiques , ou leur certitude vous 
» abandonne ; car la Mufique , la Peintu- 
» re, l'Optique , l'Aftronomie , la Géo- 
» graphie , la Navigation , l'Archite&u- 
« re civile & militaire , joignent aux prin- 
» cipcs qu'elles tirent des Mathématiques 
» ce que l'opinion a de douteux, & ce que 
» le goût a d'arbitraire. Ainfî il faut con- 
» venir que lesMathematiques,ou ne font 
» que les clefs de^feiences Se une Ample 
i> introduction à la feience qui n'elt pas 
» la feience même , ou fi on le veut éten- 
.» dre plus loin , qu'elles ne font point des 
ufeiencesen prenant ce terme dans fon 
» étroit , puifque la certitude ne les ac- 
» compagne plus. » 

Les Mathématiques feroîentdes feten- 
ces bien infru&ueufes , Ci on ne pouvoit 
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faire l'application de leurs principes fan* 
rencontrer ce que l'opinion a de dou- 
teux , & ce que le goût a d'arbitraire. 
Plutarque fembïe attribuer ce fentiment 
à Platon. 

•» Platon reprenorr Eudoxus & Archtf- 
» tas , qui tâchoient à réduire la duplica- 
» tion du folide quarré des manufactures 
«d'Inftrumens,comiTies'irn'étoit pas pof- 
» fible par démonftration de raifon, quoi- 
» qu'on y tâchât , de trouver deux lignes" 
» moyennes proportionnelles i car il leur 
» objectoit que cela éreit perdre Se gâter 
» tout ce que la Géométrie a de meilleur, 
» en faifanr retoiirrr.T en arrière aux cho- 
■n fes maniables Se feni blçs , en la pardant 
. n de monter à mont Se d'cmbrailer ces 
» éternelles Se incorruptibles Ima£cs ; auf- 
» quelles Dieu étant toujours attentif, ai 
» étoit anill toujours Dieu. Plat. Itv. 8. 
»> ch. i Y. Trad. ÀAmiot. 

Si les principes des Mathématiques 
deviennent incertains par l'application 
qu'on en fait dans l'Architecture civile 
Se militaire , dans l'Optique , dans l' As- 
tronomie , ces principes confédérés en 
eux-mêmes ne font pas exempts d'incer- 
titudes , Se les confequences qu'on peut 
en tirer doivent être bien douteuies. 

J'avoiie qu'il y a de l'évidence dans* 
ces principes , mais ilfaut aufli rcconnoË- 
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trc que cette évidence eft enveloppée de 
bien des nuages ; il s'y fait un combat de 



i'efprit fe trouve luccemvernent ébloiii 



Je vois évidemment la vérité de deux 
proportions qui fe détruifenr. Je vois la 
Diagonale plus grande que le coté , & 
je trouve un côté égala la Diagonale de 
fon Quarré. Je ferai voir dans le cinquiè- 
me Préjugé que les Géomètres doivent 
faire l'analife des figures parfaites , Qc 
qu'ils ne peuvent fe difpenfer d'entrer - 
mns i'examen des élemens dont elles 
font compofées. On trouvera dans le 
fïxiéme Préjugé plufieurs Paradoxes Géo- 
métriques fondés fur la Théorie des figu- 
res parfaites. 

Si le Globe <Je la terre n'étoit habité 
que par les Partifans des Atomes Epicu- 
riens , ce qui paffe parmi nous pour vé- 
rité Géométrique , feroit relevé par ces 
nouveaux Géomètres comme des Paralo- 
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gifmcs abfurdes , leurs plus hautes fpecu- 
htions ayant toujours pour objet des 
Atomes étendus , on voit qu'ils ne pour- 
-roient Jamais prendre leur ëflbrt vers la 
haute Géométrie que les plus fubli- 
mes découvertes de cette feience feroient 
regardées par ces Géomètres Epicuriens , 
; comme des fi&ions poétiques & arbi- 
traires , ou comme des échafaudages dref- 
fés en plein vuide. 

La haute Géométrie ne feroit pas la 
feule expolee aux irifultes de ces Géo- 
mètres Epicuriens , Us commenceroient 
1 ébranler la Géométrie la plus élémen- 
taire, & déduïroient comme des vérités 
ïnconteftablcs , appuyées même de dé- 
moiiftrations Géométriques , les princi- 
pes que nous regardons comme oppoles 
aux premières notions de la Géométrie. 

Selonlesprincipesde cette Géométrie 
Epicurienne , ce feroit avancer un Para- 
logifme infoutcnable'ôc qui renverferoit 
l'ordre de nos idées , que de vouloir 
faire paflerun nombre infini de courbes 
centre la Tangente Se le Cercle ; ce feroit 
vouloir s'abufer que de reconnoître à 
la Couchile les mêmes propriétés que 
jidus lui attribuons. '. ' 

Ces Géomètres Epicuriens feroient 
peut-être affez fuffifans pour s'arroger 
les méthodes infaillibles , & pour fe M- 
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garder comme les dépofit;iires de la vé- 
rité. Si on cherchoit à humilier leur ar- 
rogance t qu'on témoignât ne les fuivre 
qu'avec quelqu'incertitude , & qu'on 
parût donner prife aux foupçons , ce fe- 
rait un moyen fûr de s'attirer les repro- 
, ches humilians d'çfprits pefans & tardifs. 
Ils dédaigneraient les difficultés qu'on 
pourroit leur pppofer , comme de petites 
chicanes qui ne doivent point fixer l'at- 
tention d'un efprit élevé. Le plan d'une 
Géométrie femblable à la nôtre leurpa- 
,.roît une entrenrife infenlee. 

D'un autre côté fi on leur répond , c'eft 
pour leur témoigner la part qu'on prend 
aux dcreglemens de leur efprit ; il'eft 
dommage , leur difons-nous , que votre 
raifon ait but naufrage avant que d'être , 
parvenue à la connoiftanec des vérités 
.Géométriques. ,. .,..*'■".- », j 

L'efprit de l'homme.eft afïez fertile en ' 
•productions faunes & imaginaires , pour 
donner naiflance à une troifiéme Géomé- 
trie ; le fîftême des infiniment petits d'un 
fcul ordre , pourroit lui fervirde bafe.. 
Les Sectateurs de cette Géométrie nouf . 
regarderaient comme des infenfés & 
traiteraient avec ie même mépris les Géo- 
mètres Epicuriens. Cette troifiéme Géo- 
métrie s' attribuerait, comme les autres, 
les méthodes infaillibles \ÔC la certitude 
^wis fes connoiflançes. 
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Je penfc qu'on gouteroit beaucoup 
de plaifir fi l'on pouvoir choifir parmi 
les partifans de ces crois Géometries, 
trois des plus grands Zélateurs de leur 
Secte , &c qu'on pût être témoin de leurs 
débats. Les Géomètres font pour l'ordi- 
naire trop abftraits pour s'arfujettir aux 
mcnué's formalités de la bicnfcancc , & il 
eft à préfumer que l'entrevue de ces trois 
Zélateurs ne fc termineroit qu'après bien 
des reproches d'incapacité & de lenteur 
d'-efprit. 

Tous ces contraftes de principes & de 
méthodes font humilians pour notre tf- 
prit.Ces Partifans fi zélés pour leurs fiftê- 
mes Géométriques , & qui paroiffent fi 
attachés aux intérêts de leur SectejlaifTent 
entrevoir bcauconp de précipitation & 
peu de difeernement. Il faudroit que tous 
ceux qui fe prc.pofenr d'atteindre à la cer- 
titude dans les matières de Géometria , 
après avoir établi des fbndcmens fûrs & 
inébranlables en Metaphi(;que , s'appli- 
quaffent à débrouiller l'idée de l'étendue 
éc à coniîcître la nature des élcmens dont 
die eft compoféc : puifque le peu d'unani- 
mité fur ce qui concerne la nature des 
Points , qui font les matériaux dés fi°u- 
res parfaites eft la fourec des dificn- 
fions qui divifent les Géomètres. - ■ . 
Loiiqu'on entre dans la Théorie des 
figures 
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figures parfaites , 8c qu'on les confiderc 
comme cornnofcês d'indivifibles , on 
trouve que h Géométrie fourmille de 
Contradictions , 8c que les Paralogifmes jr 
deviennent des vérités. 

Le vrai caractère delà Géométrie cft 
moins de nous élever à la haute certitu- 
de , que de donner de la juftefle à notre 
imagination. La Théorie des figures par- 
faites , loffqu'on fait l'analife de leurs 
clemens , eft incertaine , Se ne préfente à 
l'efprit que des objets inconnus. Quand" 
même les fpéculations fur les figures par- 
faites feroient claires ) Sc qu'elles ne laif- 
féroientaucun doute , fiait que vous paf- 
ibz à l'application de leurs principes , 
v vous iortez des Mathématiques , ou- 
Tileut- certitude vous abandonne ; caria 
» Mufiquc , la Peinture, l'Optique , l'Af- 
w tronomie , la Géographie , la Naviga-* 
» tion , l'Architecture civile Se militaire ; 
"joignent aux principes qu'elles tirent 
» des Mathématiques ce que l'opinion a 
i* de douteux , & ce que le goût a d'arbï J 
«Traire, te 

Puifqu'il n'y a rien de certain dans 1# 
Théorie des figures parfaites , Se qite tou- 
tes ces recherches font vaines Se in^ri-e-- 
tueufes quand il s'agit de les appliquer 
&de ptrfei de l'inaction de la Théorie à 
la Pratique , il fembk qu'il eft bien plus 
O 
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à propos de confîderer les figures telles- 
que la nature les offre à nos yeux , Se 
chargées de toutes les qualités fenfibles 
de la matière , parce que c'eft de ces fi- 
gures fenfibles dont nous avons befoin 
pour l'Arpentage , pour l'Optique , pour 
î'Archite&ure civile Se militaire. 

La Géométrie Metaphilïque , outre 
l'incertitude de fes fpéculations , a un au- 
tre défaut cflentiel , qui joint à l'incerti- 
tude de fes principes l'inutilité de fes re- 
cherches. Ce défaut eft de n'être point à 
la portée de notre imagination , & de ne 
Jui préfenter aucun des objets qu'elle con- 
fidere. Les propriétés de l'étendue doi- 
vent être apperçuespar lesfens, comme 
leur étant proportionnées. Que les intel- 
ligences , & toutes les chofes fpirituelles, 
ioient à la portée de l'entendement pur , 
pn n'y trouve point à redire \ mais il faut 
que tout ce qui eft matière ou qui ap- 
partient à la maticre } puiue tracer fon ima- 
ge dans le cerveau , & y dépeindre des 
objets fenfibles. 

En ne confiderant dans nos raifoone- 
iricns Géométriques que des figures fen- 
fibles , nous ne pourrons point atteindre 
à une entière ptécifion , mais nous en 
approcherons toujours aflez pour que 
l'erreur devienne infenfible , & foit de 
6 petite impyïtance qu'on ait lieu de la 
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négliger. Si je veux prendre la moitié d'un 
Quarté que j'aurai tracé , je n'irai point 
fuivrc pas à pas l'enchaînement desveri- 
-cés Géométriques, mais je diviferai par la 
Diagonale le Quarré donr il s'agit , parce 
«ue le Triangle - Reftangle formé par les 
deux'côtés du Quarré & par la Diagonale 
qui luifcrtdebafe , paroîtàmesyeuxla 
moitié duQuané. 

La Théorie du Quarré parfait ne fervi- 
Toit qu'à brouiller mes idées ; il faudroit 
faire l'analife de fes élemens , & après 
toutes fes fpéculations abftraites , un Pir- 
ronien trouvera que le Triangle- Rectan- 
gle j à qui la Diagonale ferviroit de baie , 
feroit plus grandque la moitié du Quarré 
fuppofé ; il lui feioit aîfè de s'en convain- 
cre félon fa manière de raifonner. 

Il ne faut pas dédaigner le témoignage 
-des fens fur des matières qui font de leur 
relTort. Ce n'eft pas à l'entendement pur. 
à devenir Géomètre^ mais à l'imagination, 
■ rqui doit acquérir de la jufterTe par là 
Théorie des figures fcniîblcs , & en at- 
tendant leur rapport. Je vois dans le Cer- 
cle que j'ai trace fur mon papier que le 
Diamètre eft environ le tiers de là cir- 
conférence j qui eft la plus grande de tou- 
tes les cordes ; que pour divifer ce Cercie 
en deux parties égales , il faut que la cor- 
de intérieure paffe par le centre. UneGéo- 
Oij 
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metric qui confidere des objets aufquel* 
notre imagination ne peut point attein- 
dre , fe guindé, &c dès iors devient inutile 
dans nos ufages 3 Sc fufpe&c dans fes prin- 
cipes. 

La Théorie des figures fenfibles ne 
peut point nous conduire à une entière 
p récilion , elle ne peut s'arroger les mé- 
thodes infaillibles & nous faire atteindre 
à la haute certitude ; elle fe contente de 
nous montrer les vérités d'un Point ex- 
trêmement éloigné , : & de nous faire 
voir les chofes approchant de ce qu'elles 
font. . • . 

La Théorie des figures parfaites n'eft 
pas exempte de ce défaut de précifioit 
Malgré toutes les recherches & toutes les 
hautes fpéculations , on n'a point pu 
trouver la quadrature du Cercle , déter- 
miner la raifon du Diamètre à la circon- 
férence , ni celle de la Diagonale au côté 
du Quarré , &c. Toutes ces tentatives 
infmclueufes prouvent qu'on ne peut 
conaoître parfaitement la nature des li- 
gnes , foit droites , foit courbes , fans 
auparavant entrer dans l'analife de leurs 
élemens. 

11 faudroit fçavoir que les lignes font 
compofées de tels Points , & qu'elles en 
contiennentun tel nombre, pourconnoî- 
tie exactement & avec une entière piécu 
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£on le rapport qui fe trouve eritr'elles, 
- Si on connoiiToit bien la nature du 
Cercle , orl troiiveroit peut-être qu'il 
ne fçauroit v en avoir d'égal à aucun 
Qu,irré,en fnppofant & le Cercle & le 
Quarré compofes de mêmes élemens , 
je veux dire, de mêmes indiviftblcs.; car 
eomme pour faire un Quarré il faut un 
certain nombre de Points, par exemple, 
4. j. xrf; roo. de même auflï pour 
eompofcr un Cercle il faudrait un nom- 
bre de Points, qui peut-être ne fc trmt^ 
vera jamais égal à celui qui eft requis 

Eour la conftruction duQuarré ; le nom- 
re des Points ne pouvant être égal dans 
le Cercle &c dans le Qttarrc , il ne icauroit 
y avoir de Cercle égal à un Quarré. 

Jofeph Scaliger. n' avoir pas tout -à-fait 
droit de fe* venter dans fes Ciclometri- 
ques qu'il trouvèrent la quadrature du 
Cercle , fc propofant d'égaler des furfa- 
ces , qui peut-être ne fçauroient jamais 
devenir égaies. Il n'avoit pas moins tort 
d'avancer qu'un profond Mathématicien 
ne peut pas être un bel efprit, Pxtabam 
clavium ejfe aliquid , il eft confit eu Ma^- 
themariques ; fed mhil alittd feit ; eftger^- 
mantts un efprit lourd Ôc patient ; & 
taies debem ejfe M,vhsmatici , pr&damm. 
htgemum non patejî ejfe mstgnus Mathe- 
maliens. Si Jof.-ph Scaliger vivoit dan* 
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notre fiecie , il auroit des penfées bien 

différentes de celles-là ; il trouveroie 

Su'on a fçû allier les hautes fpéculatîons 
e la Géométrie de l'infini avec la déli- 
catefle du bel efprit. . 1 1 

M. de Fontenelle remarque que la Géo^ 
metrieaune obfcurité efienriclledu cô- 
té de l'infini, dont la raifon eft que de 
ce côté elle tient à la Phifique , à la na- 
ture des corps que nous connoiflbns peu, 
& peut-être auffî à une Metaphifique 
trop relevée , dont il ne nous eft permis 
que d'appercevoir quelques rayons. .» Ne 
* peut-on point conclure de cet aveu , 
«dit l'Auteur du Traité de l'Opinion, 
» que comme la Phifique a acquis des 
» certitudes par l'alliance de la Géome- 
» trié , cette Géométrie nouvelle, en s'af- 
» fociant à ia Phifique & à la Metaphifr- 
» que , a contracte un caraétere différent 
» de l'ancien ! Elle eonfidere dans les li- 
»gnes,des parties infiniment petites , 
"C'eft-à-dire des parties plus petites 
w qu'aucune grandeur déterminée : ce qui 
» fait connoître avec le fecours de la GèOr 
»metrie ordinaire pluficurs rapports cÀ- 
«tr elles , & ces rapports connus don- 
nent prife à l'Algèbre qui achevé en* 
«fuite la folution des Théorèmes. ■ 
« Mais les principes du fiftême de l'in- 
» fini s'éloignent de ia jufteffe & de la 
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*> prceifion Géométrique : Par exemple^ 
" le Cercle & la Poligone d'une infinité 
» de côtés ont deux propriétés oppofées; 
» dans le Cercle tous les rayons cirés du 
j> centre à la circonférence font nccelTai- 
w rement égaux j dans le Poligone l' Apo- 
»> thème ne peut êtreconçû égal au rayon. 
«Que quelque Alexandre: ranchece nœud 
»plus difficile à démêler que le nœud 
«Gordien. Wallis ne s'cfl pas contenté 
» de l'infini , il a attribué aux Hiperboles 
w certains efpaces plufqu'infinis:Ilfcmble 
» que ces Hiperboles de la Géométrie 
» fimpatifent affez avec les Hiperboles de 
» la Rhétorique. « 

Si la Géométrie a une obfcurité elTcn- 
rielle du côté de l'infini , & que la rai- 
fon de cette obfcurité eft qu'elle rient de 
Ce côté à la Philïque , à la nature intime 
des corps que nous connoUfons peu , Se 
peut-être à uneMeraphifique trop relevée 
dont il ne nous eft permis qucd'appei- 
cevoîr quelques rayons , jamais elle ne 
pourra être exempte de tenebres , puif- 
qu'il n'ert point de vérité Géométrique 
qui n'ait un rapport eflentiel avec la Pîii- 
jîque, la nature intime des corps que 
nous connoiffons peu , & avec cette lu- 
blime Metaphifiquedont la hauteur rend 
fes vérités inacceilîbles à des intelligences 
qui font bornées. 
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» Toute cette matière { a ) efi; envf- 
» ronnéc de tenebres allez épaïfTcs ; de-li 
"vient que quelques-uns de ceux qui 
» embraflent fes idées de l'infini , ne les 
«prennent pourtant que pour des idées 
"de pure fuppofition fans réalité , dont 
» on ne fe fert que pour arriver à des 
«foiutions difficiles qu'on abandonne 
»dcs qu'on y eft arrive, & quireflem- 
» blent à ces échafaudages qu'on abat 
» aufîï-tôt que l'édifice eft conftruir. « 

Quoique les idées dé l'infini foienc 
dépure ftippofitionfans réalité , & qVori 
pnifle lés regarder comme des échafnui 
étages qu'il faut abattre après que l'édi- 
fice eft confirait-, elles fervent néan- 
moins de bafe à là haute Géométrie, 
puifqu'qn lés employé pour arriver à la 
iblution des Théorèmes difficiles , &c que 
c'eft l'audace de. manier l'infini qui a re- 
culé de plùs en plus les anciennes- limi* 
tes de la Géométrie; \ 

On pourroit réduire à quelques refle- . 
xions précifes tout ce qui a été dit dan) 
ce Préjugé d'une manière afl'cz vague , & 
tn diftilcr ces motifs de doute. 

Les Mathématiques ne font pas des 
feiences qui nous condmfcnt à la vérité 
par des voyes infaillibles , elles doivent 

( « )'M; Fonieneile , Prû£, de la Ge'om. -de 

au* 
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fur Us Mathématiques. iffj ' 
an contraire nous être fulpeâes malgré 
cette lueur brillante qui les environne, 
& laiffex dansi'efprit du vrai Mathéma- 
ticien une chaîne non interrompue de 
foupçons. 

Premièrement les Mathématiques font 
des fçiences incertaines , jufqu'à ce qu'on 
ait afluré les premiers fondemens de la 
Metaphiiïque , & qu'on les ait rendus 11 
inébranlables qu'il n'y ait plus de Scepti- 
ques.parmi même les plus inquiets de cet- 
te turouJentc Secte , qui ne les juge à l'é- 
preuve de toutes fes batteries. On voit en 
effet combien l'apprchcnfion d'un Dieu 
trompeur qui prendroitplaifiràfe jouer de 
nos foibles lumières , 8c à nous voir mar- 
cher en prefomptueux Dogmatiques dans 
la voye glifla'nte de l'illufion , répandroit 
daiis ces feiences d'incertitudes. 

2°. Les Mathématiques ont une obfcu- 
tité clTcnticllc du côté de l'infini qu'el- 
les ne fçauroient perdre de vue, parce 
qu'elles tiennent à la Pratique &c à la na- 
ture intime des corps , Se qu'on ne peut 
entrer dans la Théorie de leurs élemens 
fans donner aufli-tôt prife aux difcuflîons 
fur l'infini. 

3°. Ceux qui veulent atteindre à la 
haute certitude dans les matières de Géo- 
métrie , doivent defeendre dans la Théo- 
rie des figures parfaites . & faire l'analifç 
P 



Digiiized by Google 



ÎTO PâttJifS Critiques 

e leurs élcmens , ce qui les jette dans 
es difcuflîons indifpcnfables fur l'in- 
fini. 

4°. Une Géométrie Metaphifique qui 
ti'ck qu'à la portée de l'entendement pur, 
• lifts permettre à l'imagination d'attein- 
dre aux objets qu'elle confidere , nepré- 
fenteqitedcs incertitudes dans fes prin- 
cipes & des inutilités dans les recherches, 
puifqil'U n'eft pas poffible de pafler des 
fpéctdatipns abftraites de la haute Géo- 
métrie à l'application de fes principes, 
fans en altère* la pureté. 

j°. Les objets de la Géométrie doi- 
vent être fenfibîes & palpables à notre 
imagination ,c'eft à elle à manier les Li- 
gnes, les Cercles & à jûgcr de leurs rap- 
ports, 

La Théorie des figures fenfibîes ne 
yrut pas nous conduire au derryer de- 
gré de la prccifîon , (défaut qui lui eft 
. commun avec les fpécuktioiU abftraites , 
& qui dans le tond cft peu intcrcfTant ; 
car il nous imparte .bien moins de fça- 
voir ce que les chofes font en elles- 
mêmes , ce -qu'efies font au rapport de 
«os fens , & ce qu'elles paroiflerir au ref- 
tc des hommes. Bien <jae le Triangle-. 
P-c Sangle formé par la Diagonale du 
nQuarré ne fût pas égale à la moitié du 
£>.urré_,il fuffttquemcs feus melerap- 



Digitized by 



fur les MathemMiqttts. VfX 
portent égal à la moitié du Quarré , ic 
que les autres hommes ayent un même 
fentiment de fa grandeur ; j'aurai dcslors 
droit de dire que le Triangle-Rectangle 
formé par la Diagonale eftla moitié du 
Quarré. Les erreurs de nos fens devien- 
nent des vérités , lorfque tous les hom- 
mes leur défèrent ce titre , &c qu'ils leut ' " 
en accordent unanimement les préro- 
gatives. 

Les Philofofophes en nous ôtant d« ' 
élevant les yeux le bandeau de l'exem- 
ple & de l'opinion, devroient remarquer 
qu'on s'éloigne quelque tbisde la veritéea 
fuyant certains préjugés qui ont prévalu.. 
Une erreur qui recevroit tic tous les hom- 
mes les mêmes hommages qu'on rend à 
la vérité, en auroit quelques caractères 
& fembleroit approcher beaucoup de ft 
nature. 

S'il ètoit poffiblc de fuppofer que le* : 
Peuples euflent dès le commencement 
du monde combiné les nombres autre- 
ment qu'ils ne l'ont fait , ilfaudroitbien 
compter ôcchifrer à leur manière. 

En fuppoftnt pour un moment que 
les hommes fcfoienr accoutumés à join- 
dre les idées de cinq & de quatre à celle 
de douze, il faudrait déférer à la force 
de cette méchante habitude } ic fe refou- 
le à tenir ce langage erroné , cinq & 
Pij 
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cintre font douz.t : Ce ferait dérange* 
l'ordre de leurs idées de dire cinq & qua- 
tre foqtncuf*, caries idées de cinq & de 
quatre ne feraient point lices à celle de 
neuf } mais feulement à celle de douzje. Si 
on ne vouloir point renoncer au com- 
merce des hommes , il faudrait admettre 
leurs faux calculs. 

Il n'eu, pas poflïble que cinq Se quatre 
taflcnt jamais douze , mais U ne paroîc 
pas qu'il foit impofïïble qu'un Dieu qui 
voudrait nous tromper ( a) pût telle- 
ment aiTortir nos idées , que celles de 
.cinq & de quatre fuftcnr toujours liées 
à celle de douze , &: jamais à celle de 
neuf ; car ayant d'une part l'idée de cinq 
Cv de l'autre l'idée de quatre , il pourrait ; 
faire fucceder à ces deux idées qui font 
indépendantes de celle de neuf, l'idée r 
de douze. 

Cet arrangement trompeur des idées 
de cinq & de quatre fuivies . de celle 
de douze 3 formerait une chaîne de Pa- 
ralogifmes , auxquels il faudrait necef- 
fairemem déférer, pourfe faire entendre 
des hommes qui fuivroient les principes 
erronés de cette Arithmétique trom.- 
peufe. 

( a ) Remarquei que U fuppoITtîon de cette 
fanfTe Arithmétique ell établie fur une impoili- 
kUitC,puif<juWpîeutrQinptur r.e peut oiiier. 
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L'ufagc doit quelquefois prévaloir à là 
vérité , lorfque les apparences de h vé- 
rité fervent de fondement à l'ufage. Les 
'f mx calculs de la maiïvaifc Arithmétique 
que j'ai fuppofée , devroient être admis s 
quoiqu'ils fufïent établis fur des idées 
mal afïbrties & fâuffemcnt combinées. 
" - M. l'Abbé de S. Real ne femble pis 
s'être fort éloigné de cette penfée 1 orf- 
"cju'il dit, que c'elt moins à Vhiftoire des 
faits qu'à l'hiltoire des opinions que nous 
deVons faire tendre nos recherches. 

Si vous en exceptez toutes les marie- 
tes qui peuvent avoir quelques rapports 
âla Religion , on pourroitdire quec'eft 
en effet bien moins la vérité des chofes 
qui eft l'objet de nos recherches , que 
l'opinion que les hommes en ont conçu. 
Un homme qui n'auroit précifément que 
Iafcience des faits fans celle des opinions, 
lie pafieroit pas pour être auflî fçavant 
que celui qui n'auroit que h feiencedes 
opinions fans celle des faits : La fcicncc 
des opinions bien mieux que celle des 
faits eft le nerf des ouvrages de grands 
érudition , c'eft en elle que confifte la 
belle littérature. 

Neque etiam rerum îpfitrum cognlùonem 
Vritica fuppeditut } fedv'mm tsitimm œpertt r 
ad ïnulltgendum eorum fsrmonem , qui ds 
fétus egerunt. Hutti ma-gïs quxrïtur qtu.i 
P iiij 
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*erum fit s tjuid falfum } feu an quod id U- 
gimus vérifiait confentamum fit , nec ne : 
fcd tantum qui fojfitnus intelligere quid fibi 
velint bi quorum fcrjpta legbnus. Vno 
verèo tfHtritur vera di8&rum finttntût , non 
Veritas eorum <jm dicuntur. ( a ) 

La maxime de M. le Clerc ne doit 
point être mife^en ufage dans les marie- 
ics qui ont quelques rapports même éloi- 
gnés avec la Religion 4 on n'en peut faire 
f application qu'a des matières profanes.. 
& peu intexreflantes. 

( * ) La Clerc , Artis trititafrtf^ 
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SECOND PRE'JUGE' 

Contre 1er Mathimatï^nes , ' fonde' fur' 
l'autorité des ftrfounts qtti ont dottré' 
de U vh-ïi'e , & de Unry priaitPa & 
de leurs* canfi^mnas. 

JE ne me fonde point ici fur l'an- 
tiquité Pirronknne : je ne produirai 
pont ni 'es Académiciens 3 ni les Sccpci- 

3ues , ni les Cirénaïqties , ni les Difciplcs 
e DémocnLe, ni ceux de Prorogeras y 
quoiqu'on ne doute point que toutes ces 
Sectes n'ayent eu des parcifans d'un grand 
mérite, & aulïî éclairés peut-être que ceux 
de notre iîécleji vous en exceptez les lu- 
mières de la foi. Je ro'appuyc principale- 
ment fur les modernes. 

VbicicequeditM.Bayle'. «M. Huet 
» ayant dit qu'Epicure rejetta la Geo- 
» nictrie , & les autres parties des Xfa- 
» thématiques , parce qu'il croyoit 
» qu'étant fondées fur de faux princi- 
j> pes , elles ne pouvoient pas être vé- 
» ritables , ajoute que Zenon les attaqua 
«par un autre endroit, ce fut d'alléguer 
n qu'afin qu'elles fufTent certaines ,' il 
^mroh; fallu -ajouter à ■ -leurs principes. 

P uii 
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» certaines chofes qu'on y avoir pas join- 
» tes. Alla via advsrfm Gsomstrtam graf. 
j> fabatur Zeno Epicurcus , imper fsEt.t ejas 
» cjfc doam initia , nn.de mhil tjjici poj'fet , 
i) nifi ' idia qutdam adjicsrzntur , cfitx. in Us 
» prdttcrmiffa fmt 3 quœm ejus fentenùam- 
» toto libro comfut.irâ conatus efi Pofidomus. 
» Les Mathématiques font ce qu'il y a de 
» plus évident , & de plus certain dans les 
» connoiflanecs humaines \ 6c néanmoins 
a elles ont trouvé des conrredifans. Si 
» Zenon eût été un grand MétaphiiTcien t 
m fit qu'il cûtfuivi d'autres principes que 
À ceux d'Epicure , il eût pû faire unOu- 
» vrage mal-aile à rc'futer , & il eût taillé 
«plus de befogne aux G'onietres qu'on 
»ne fcl'imagine. Touresleslciencesont 
» leur foible. Les Mathématiques ne font 
» pas exemptes de ce défaut. II eft vrai 
•> que peu de gens font capables de les 
>• bien combattre i car pour bien réuilît 
w dans ce combat, il faudroit être non 
«feulement un bon Philofophe , mais 
» auiïl un très - profond Mathématicien. 
» Ceux qui ont cette dernière qualité,. 
» font Ci enchantez de la certitude Se de 
w l'évidence de leurs recherches , qu'ils 
« ne fongent point à examiner s'il y » 
« quelqu'illufion , ou file premier fonde- 
» ment a été bien établi. Ils s'avifent ra- 
» remeut de foupçoimei qu'il y manque 
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■»> quelqite chofc. Ce qu'il y a de confiant, 
» eft qu'il regne beaucoup de dîfputes'en- 
» frêles plus fameux Ma:'iématiciens., ris 
» fe réfutent les uns. les autres ; il y a des 
« répliques & des dupliques parmi eux 
» comme parmi les autres Sçavans. Nous 
» vovons cela parmi les modernes, 5c il 
» cft lur que les anciens ne furent pis plus 
«unanimes : c'eft. une marque que. l'on 
» rencontre dans cette route plufieurs 
» fentiers ténébreux , qn'on s'égare , 6c 
» qu'on perd la pifte delà vérité. Il fane 
» nécefTai rement que le tort vienne des 
» uns ou des autres j puifque les un's aflH- 
. » rent ce qui eft nié par les autres. On t$i- 
w ra quec'eftle défaut de l'ouvrier, Se 
» non pas celui de l'art , 8c que toutes ces. 
» difputes viennent de ce qu'il y a dès 
» Mathématiciens qui fc trompent , &n 
j» prenant pour une démonftration ce qui 
»nel'eft pas. Mais cela même témoijrie 
» qu'il fe mêle de 1'obfcurité dans cette 
» lcience. Outre qu'on peutfefervird'u- 
» ne pareille raifon quant aux difputes des 
»autres Sçavans , on peut dire que s'ils 
3) fuivoienr bien les relies de la dialedi- 
«que, ils éviteroient les mauvaifes con- 
» féquences qui les font errer. Avouons 
» pourtant qu'il y a beaucoup de matières 
jî philofophiques fur qnoi les meilleurs 
» Logiciens font incapablesde parvenir à 
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. » là certitude , vû l'inévidence de l'objet. 
» Or cet inconvénient ne fe trouve pas 
» dans l'objet des Mathématiques , tant 
r> qu'il vous plaira j mais il" y a d'ailleurs 
. » un défaut irréparable Si très-énorme ; 
«car c'eft une chimère qui ne feauroït. 
Wxiltcr. Les points Mathématiques, Se 
: wparcenféqucntkslighcs'ScJes fuifaecs; 
«des Géomètres , leurs globes , leuïs 
" axes , font des fictions qui ne peuvent 
» jamais avoir aucune exiftence ; elles font 
» donc, inférieures à celles des Poètes; car 
>• ceiles Ci pour l'ordinaire n'enferment 
. « rien d'impoflîble : elles ont pour le 
r> nioins la vrai-femblance & la poffibili- 
>té. (.*.) 

Gaffendi a fait une obfervation ingê> 
nieufei Irditqueles Mathématiciens, $c 
fiir-tout les Géomètres , ont établi leur 
j empir« dans le païs des ao1r.radr.ion5 & dci 
; idées- , & qu'ils s-' y promènent tout à leur 
aifej mais que s'ils veulent dèfcendre dins 
le païs des réalités, ils trouvent bientôt 
une réiînar.seinfurmontablc. Aiathtma- 
tici , impriTmfejut Geomitrx cjHuntïtmm ab- 
Jîmbmtes- a- m Mena, r qaadAam qmfi rs- 
gntiin fibï ex eafearimt tjuam UbtrrtrnHm J 
ejutppe nuih- faUo à watsria crajfitU , psr- " 
tin.icU-jti! impedtmsnto : yuan fuppojn:rg 
tmprm,t> 111 ea fie abftr<&a ejafce: moÀi.'Si- 
(.*) Dia. Ciit. &Hjft.«rt. Ztnoiv 
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fkr les MÀlhmatiques. ... i 7 j 
menfisnes , Ht pimtltim foret prorfits ïmmunt 
partibus fluet, do lineam , hngïtutïdinemve 
lotit» Unis exptrtem tnaret . . . aitpis ifi* 
tjuthm fitppofithnes fitnt ex quzbiis Maths* 
mat ici imnt purs abflraUsvt G:ometr'iA 
cancellos , & quafi regnttm confiantes Chas 
illas prxdaras d monflrationes temterunt. 
( * ) . . . Vno igititr vtrbo M.tthematict 
fitnt , qui in fito Mo abjîrnBhnis regno ra 
ïndivifibdia fttfpanmt y qx&fine partions t 
fine tongitudine , fine latitnâine , ac eam 
. mnlùîHdinem , dtvifionemqtte pariium qtt& 
. *d finem tmnquam pcrveniat. Nstt itemve- 
ro Phific't , ejnibus in regno maxtrU verfami- 
bm taie nihitlicet. H donne un exemple de 
la vanité de leurs dcmonftracions j c'eft 
que deux fubtils Mathématiciens venoienc 
d'éprouver qu'une quantité finie , & une 
quantité infinie étoient égales. Nupsrvi^ 
ri pr*clar(CA.V*LL AS.1V.S & To.rr.icee.- 
uus oftendert&t de acuto quidam folido in* 
0nitè longo , & cuipïam tamsn. parallelepips- 
do } cilindrove finito equali. 

D'autres prouvent qu'il y a des quanti- 
tez infinies bornées de chaque côte. ( b ) 
S'ils trouvent de l'évidence dans ces fon- 
tes de démonftrations , ne leur doit - eli3 
gas être fufpectc , puifqu'après tout elles 

(*) Gaflendi Th. fta. i.liv. n.t.ch*p. y. 
\b) Voyesla Phiûque du,P. ^aignan , Ctt» 
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ne furpaflent pas l'évidence avec quoi te 
fens commun nous apprend que te fini ne 
fçaurott jamais être égal à l'infini, & que 
l'infini , en tant qu'infini , ne peut avoir 
de bornes? J'ajontc qu'il n'eft pas vrai 
que l'évidence puiffe accompagner ces 
Meilleurs par tout où ils fc promènent : 

. j'en prens a témoin un homme quienten- 
doit parfaitement bien leur rafinement. 

X&) "Ilferoitàfouhaiter , dit cet Au- 
. «teur , que l'analifedes infiniment pe- 
» tits , que l'on prétend être d'une fécon- 
» dite admirable , portât dans fes démon- 
» fixations cette évidence que l'on a droit 
» d'attendre de la Géométrie; mais qnancl 
» onraifonne fur l'infini , fur l'infini de 
» l'infini , furl'infini de l'infini de l'infini, 
n Se toujours de fuite fans jamais trouve* 
« de bornes qui arrêtent, Se que l'on; ïp- 
«plique-à des grandeurs finies ces infini- 
« tez d'infinis, ceux que l'on veut inftrui- 
» re ou que l'on entreprend de convain- 
» cre , n'ont pas toujours la pénétration 
» requiie pour voir clair dans de fi pro- 
» fonds abîmes, . , . Ceux qui font ac- 
» coutumes aux anciennes manières de 
« raifonner en Géométrie ont de la peiné 
» à les quitter , pour fuivre des méthode» 

(*) Journ.de TréVouxdu mois de May & 
rfè Juin ijtoj. art. xxïïij. pag. 4*3. Afa. de 
Hollande. 
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fur tes Mathématiques, iff 
»» G abftrakes;ils aiment mieux n'aller pas 
» fi loin , que de s'engager dans les nou- 
» vcllcs routes de l'infini de l'infini, où 
» on ne voit pas toujours auez clair autour 
>> <le foi , & où on peut aifément s'égarer 
» fans qu'on s'en apperçoive. Il ne iiiffit 
» pas en Géométrie de conclurre , il faut 
«■voir év^demmeïît lï on conclut bien. 

C'eft un afTez bon préjuge contre les 
Mathématiques que de dire que M. Pafcal 
les méprifa avant même qu'il s'attachât à 
la dévotion : il les avoit aimées paflionné- 
ment , & il y avoit fait des progrès extra» 
ordinaires ; il avoit d'ailleurs un juge- 
ment très folide. Peu de gens pouvoient 
connoître mieux que lui le prix des cho- 
ies. Ce ne fut point par fa converfion à 
l'unique aécejfaire , qu'il fe dégoûta dej 
fcîences qui l'avoient charmé. L'examen 
même de la chofe &i les réflexions qu'il fie 
fur les difeours d'un homme du monde le 
guérirent de fa prévention. Nous ferions 
trop (impies fi nous nous imaginions que 
ic Chevalier de Meré l'attaqua par des 
penfées pieufes ; il n'employa fans douté 
que des confédérations philofophiqucs: 
Voici quclenf\;t l'effet- Voyez, le com- 
mencement d'une Lettre qu'il écrivit à 
M. Pafcal. {a) » Vous fou venez-vous de 

( a ) Lfertres de M, le Chcv. de Meré p. Coi 
éiiu d'Hollande. . , 
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iïi _ Ptnféei Critiqua 
» m'avolï dit que- vous n'étiez plus fi per-" 
« fondé de l'excellence des Mafhémati- 
»tpies ï Vous m'écrivez à cette heure 
» que je vouseri ai tout-à-fait défabufé , 
» & que je vous aï découvert des choies 
m que vous n'enfliez point vûës fi vous ne 
wan'eufliez connu. Je ne fçai pourtant 
» pas fi vousm'ètes au/fi obligé que vous 
» le penfez.^ Il vous refte encore une ha- 
» bititde , à ne juger de quoi que ce foit 
» que par vos dcmonftrations , & <pti le 
» plus fiuvent font fauffa. Ces longs rai- 
» fon-némens que vous, tirez dé ligne en 
» ligne vous emmènent d'abord en des 
» connoiirances plus hautes qui ne trora- 
» pent jamais. . . . Mais vous demeurez 
» toujours dans les erreurs , où les faufTcs 
» démonftntions de la Géométrie vous 
» ont je tté,& je ne vous croirai point tout- 
»_à-fait guéri des MaThématîques 3 tant que 
» vous loutiendrez que ces petits Corps , 
» dont nous difputâmcs l'autre jour 3 peu- 
» vent fe diviièr à l'infini. « 

L'Auteur fc vante d'une mervcilleufe 
habileté dans les feiences dont nous par- 
lons. « Vous fçavez , dit-il dans le mc- 
» me endroit , que j'ai découvert dans les 
» Mathématiques des chofes fi rares , que 
» les plus fçavans des anciens n'en ont ja- 
j> mais rien dit, & dcfquclles les meilleurs 
*> Mathématiciens de l'Europe ont été fur- 
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fur Us Mathématiques, i S • 
" pris. .Vous avez écrit fur rocs inven- 
» tions , auffi bien que Huigcns , & M. 
» Fermât t & tant d'autres qui les ont ad- 
» mirées. Vous devez juger rhr-là que je 
» ne confeille à pcifonnc de méprifer ect- 
» te .feienec ; & pour dire le vru , elle 
«peut fervir , pourvu qu'on nes'yaru- 
» che point trop : card'ordinairece qu'on 
» y cherche fi curieufement paroît inutt- 
»ie ( &Ictems qu'on y donne pourroit 
» être bien mieux employé. Ii me femble 
".suffi que les raifons qu'on troiwe en 
"Xcttcfciencej pour peu qu'elles foient 
« obfcures , ou contre le fentiment s doi- 
*• vent rendre les conféquences qu'on en 
» tire fort fufpedes , fur-tout lorfqu'U s'y 
» mêle de l'infini. 

M. HuetEvcque d'Avranchc, après 
avoir amplement difeouru fur plufieurs 
définitions qui fervent dcb.ife à fa Dé- 
ni cmu-ratioii év;mgélique 3 dit : (a)Nul~ 
U in us ambages, trie a nulU , tenebrtc nxU 
te cujujmodim ipfè Gsometrkantm definitia- 
mm iiduu dcufijfimi. oçcurrum : n.vn & ea 
definiuntur que tmjqxam fur.t , n:c fuentnt 
Kvquam , mqmhuniana indufsrm ejfe paf- 
funt t &ira definiumur ut mhilo plus mtsl- 
ligas. Cum emm punftum cjïs dicunt , cujus 
mlU eftpars , vel iineam im/giruditiim U- 
tltuiuHS exftrtcm 3 verl-is id fane dtcmt , 
X*) Préface de U l>c'moailratioo Eïan^l, 



Tenfèes Critlejun 
mente ipjt neutiqnam perciptunt. Quantkm- 
vis emm contendam ingénu vires t mmquam 
rem in anima mducere poterunt partium pe- 
ndus inopem , vellongitudmcm ac latuudi- 
mm fine dla altitudme ; qua fi nnfiquam 
fiait , protnde nec circtdi , n:c tri an gui a r 
Àli&vt p Icne. figura , imo nec fpkara aitt pi- 
r timides , Oui cuki fc alimie corpora , in quo- 
rum confiiderattone ars Gcometrica verfatur. 
N<,n film ncfcius multa in contrarmm er- 
re ipfios , & magnifiée fiejdlare. Gcome- 
tria, ittqutunt , fcienria eft rerum xrcr- 
narum punâorum $C linearum attamanri- 
im vis eft aterna & immurabilis , juxtm 
P.latonem. j',nm.o , non mc.nïbus , Geome- 
tria fttbmin 'tfïrat. Opcribus quîdem perfi- 
-ciciidis addi&a non eft a fed cognitioncm 
fclum pracbet , ait Plats. Punlïa , limas , 
Jkperficies , & qtt<e ex iis gigumur corpora 
geomemea 3 ttiam fi imagmari non pojfu- 
mus -, annno tœnjen cognoj'ctmus. Ego -ver» 
non intelligo quo fenfiu attrna dtci pojfunt , 
quttnon fiant quidem .... Qui vero ani- 
ma , non fantafia nos eti peretpere volant , 
rations id nohtt perfiuaderc non poJfunt\ ofi- 
tend.nt en an altqutd ejfe pofje in irttelliïlu , 
t/uod non fiuerit in fenfit , deinde antn.um 
eprum qui punclum fie perapere eiunt , de 
meo animo aflimare pojjmi.. Cur ego anima 
p-rcipere non poffmn quod ipfi fie perapere 
aiunt: Cur id nihdo mugis pcrcipiunt dit 
yai 
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fur les Mathématiques. \%y 
qui définit innés illas ajpernatt fittit ? Tantuni 
Vers œùeji utidan'tmo percipire pojfum , «' 
potins valida mibi argumenta animas meu* 
Juppeditet , qutbus principia fièlitia bac nec 
rffe , nec psrcipi pajf, p:rfuadeor. Urgent 
tamsn Geometra , atqise bœc ejfe fialtem 
ai/tut , in mente Dei \ efits an ti d.fimre pof- 
fttnt quoi ejl m même Dei , nec m mente bit - ' 
manu cfle potejl ; nom ignotum nonpotefi de- 
finH. Quod autem m mente mea non efl t 
ignotum mibi efl .... De natura angu- 
li qu.inia extiterunt Geometrarum contra? 
Verfit , cognafeimr ex proclt dijputationi- 
bus , qtias cum legeris meertior eris multh 
qttam duium . . . iniqua dix: pojiid.it a 
Geomttrarum qui eà concedi fiibt volmt , 
qtta nec f \£L fiant unquum 3 n. que futur a t 
neque arte hwnana fieri pojfitnt. 

M. de la Mothe-le-Vaycr combat con- 
tre les Mathématiques , quoiqu'indire- 
cteinent. 3» L'oMcuiité que les Scepti- * 
» ques veulent établir en toutes choies eft 
m Ii épaifle & Ci invincible qu'elle étouffe* 
»»roit toutes les lumières de rent;:nde- 
»ment, 5c nous rcndioit teis que des 
» aveugles nés fi on les kifToit faire . . . 
« L'ignorance des Sceptiques était rai- 
«fonnabic & difeourue 3 qui ne s ào 
» quiert que par le moyen de 1j fcicr.ee , 
» qu'on peutnommer une docte i»noran- , ,* 
w ce a suffi-bien que ceile dont le Cardin 
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Ï8tf V enfin Criùtjms 
„ nalde Cufa aràittrois livres & uneapo^ 
„logie i car l'extrême feience produit 
t) fouvent le même effet que l'extrême 
^ignorance i & rien ne nous fait fi paifi- 
„ blemcnt ni fi franchement avouer la 
M foible portée de notre efprit que quand 
M nous l'avons élevé par l'étude jufqu a la. 
)} plus haute connoiïfance dont il-eft na- 
M turellemcnt capable ; c'en: alors qu'in*- 
„ fprmé par tous les traits pofnbles du 
„ peu que nous pouvons fçavoir de nous 
w mêmes, & que détrompes des vaines 
t , opinions de fuffifance & de doctrine-, 
„ nous recpnnoiffons qu'au lieu des ccr- 
^ w titudes & des vérités dogmatiques, 
„ nous nous devons contenter , humai- 
„ nement parlant , des apparences & du 
w vrai-femolable que laSceptiquc. nous 
. 3S propofe.,, (a) 

L'autorité du fameux Agripa n'èft pas 
tout-à-fait à méprifer. Voici ce qu'il dit 
( b ; dans le Traité de la vanité des Scien- 
ces., J ( ,.. , . 

„Il eft maintenant tems de dire dés 
u difeiplines Mathématiques , lefquelles 
„ font eftimées les plus certaines de tou- 
3i tes ; néanmoins toutes n'ont fonde- 

(*) Delà Mortheie Vaycr <!e la vertu de* 
Payens , chap 'des Sceptiques. - •" •_ 

( b ) Traite de la vanitc des Sciences, chag t 
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fur-lts Mathématiques. 18? 
y, ment ailleurs qu'ès opinions de ceux 
i5 qui l?s ont enfeignées , lefquels n'ont 
„ pas failli peu fouvent , & toutefois on 
jykiir ajoute grande foi -, ce qui eft té- 
x, moigne par Âlbubaçer l'un d'entr'eux , 
& difant que les anciens mêmes, jufques 
,„ pâflél'age auquel Ariftote rvecu n'ont 
j-, pointbiencnr'ndules Mathématiques, 
„ & comme aindibit que le principal fu- 
„ (et de ces Sciences foi: le rond , tant en 
3 , figure qu'en nombre ou en mouvement 
„ ils l'ont toutefois contraints de confei- 
„ fer que le rend , globe ou fphere ne ie 

. „ trouve parfaitement en aucun lieu , ni 
^naturellement, ni fait par artifice ; &ç 
„ combien qiie ces etiieiplines n'ayenc 
„ caufé en l'Eglifc de Dieu guieres d'hé- 
„ réfics , ou point du tout 3 . fi eft- ce que , 
„ comme ditS. Auguftin, elles font (nu- 
tiles à notre £dut , plutôt nous détour- 
s , nent de Dieu , & induifenc à pécher, 
3 , que autrement; & ne font, ainiï que 
„ S. Hierome afferme , Sciences dignes 

* de perfonnes craignans Dieu: ,,11 con - 
tïnuë fur -1 ? Arithmétique, & dit: (a). 
„Entre icellcs l'Arithmétique tient le 
„ premier rang. C'eft la Science des nom- 
„bres qui eft comme la mere Si origine. 
„ des autres , non moins fuperftitiaife.. 
3l que vainc. . . 

(« ) ibid, ch. p-pj. 
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i$t Pettjets OritifHsr 

M, Defcartés , que tout le monde 
{çait avoir été un Géomètre fameux , 
& des mieux accréditez , n'a pas laine 
de donner une furieufe atteinte aux Ma- 
thématiques , en difant que Dieu peut 
changer les eflenecs. des êtres , ( a ) faire 
une Géométrie toute nouvelle , de telle 
forte qu^des propofirionscontradi&oircs 
d'Euclidc fulîent vraies. Si cela cft , nous 
ne fçaurions marcher avec confiance dans 
les Mathématiques ; tout doit nous y pi» ■ 
roître Se branlant cV muable; nous de- 
vons enfin les tenir pour fufpe&es. Je 
puis dore conclurre que M. Defcartes * 
regardé les coniéqnenc^s de Géomstrie 
bien plus en Pirronien qu'en Dogmati- 
que 

Voici un Paflagedeh Nacette, Traité, 
de. la Confcîfncc. , page 377, d'oùl'on. 
peur conclurre combien cet Auteur re-, 
doutoitlcs armes oftenfivcsduSceptique. 
„ On peut inftriiïr ? les plus ignorans , on 
,,peut convaincre les plus entêtez 3 on 
3> peut perl'uaderlcs plus incrédules;mais . 
„iJ,.eft.impoflîbl2, je ne dirai pas de con- 
vaincre un Sceptique s mais de raifen- , 
J3 nerjufte contre lui, n'étant pas poflï- 
„ ble de lui oppoicr. quelque preuve qui 
^OS fqit un fbpliifme le plus groiïier ; 

(4) Voyez les principe* & les mediiaiiona 
de M, Dticarcea. ^ .. 
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fikr Us Mathématiques. i% j 
£ tnêmc de tous les Soplufmes ' je veux 
i} dire une pétition de principes. En effet, 
M il n'y a point de preuves qui puiffecon- 
M dure qu'en fuppofant que tout ce qur 
„eft évident eft véritable, c'eft-à-dire , 
}) qu'cnfuppofanr ce qui eft en qncftion> 
„ car le Pirronifme ne confille propre- 
u ment qu'à ne pas admettre cette raaxi- 
it me fondamentale des dogmatiques. « 

Jugez fi un homme qui eft dans de 
telles difpofitions ne fe fentira pas un 
pru ému contre un Géomètre qui lui 
dira, qu'on m'amène le plus outré des' ' 
Sceptiques ôc je le réduirai, je foumet- 
trai fa railon , & je ferai évanouir les 
doutes. 

Jean-François Pic de la Mirandole s'effc 
déclaré ouvertement contre les Mathé- 
matiques. N:C ùhefl çHtn aliyutbits iicitur 
inuileliam non proptersa decipi,qmd aliter 3 
tjuam ipfia fit rem concipiat t <jtti,i virtui abfi 
Trahens , imita divïfim conapwis , & di- 
vifia conjon&m , & materialia fine mattriœj 
1F fingularia ufiiver) aliter. Hoc mhitojji- 
cit quia de aBu rtfiexs quxftio fier et 3 & an 
videlicet fe decipi noffet an minime quxrcturt' ' 
N-ttn fi intelleciu prefiemetur lima five lati- \ 
tudîne , ut pote ratio longitudinis minimi 
lata j qaomam longmtdinis y&io àfimthne 
lantttÀmis eft diverfii 3 nra tameu ita in rs ) 
tjfe ut dfiinUa fiant , \ empi t «ttn^uininé»*:- •" 
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r<K> . Penfces Critiquas ™ 

tiretur. Non Mitent fa'fitate lœbat, ob fince- 



ram primo in obn:ir,% pTsfentai'tQnetH quo-l- 
niamdiverfomodoklingnxdine^diverfit-Àla- 
titudinequamquampropnx&verieeadcm m 
Itnea -i- fuperfcse exifa/n 3 moveretun quart 
cfl concipit rem aliter qttam cfi , non ramen 
eam judicat aliter quam efl :. quart difesunt 



tfftod res'fit aliter qutm fit ; id ad prmuw, 
hoc ad fecvnium wtelltiltts ojfictum perti- 
net. In 10. natta fatfitas , in va. menda- 
cixm. Cumtrga qtùfpiam abjirakit ita ut 
credat eamdtm rem ita dijimgui in fe , ut. 
eam intelUtlus dtftititlt fectrmt , , longe >■ fal- 
lu nr:& fijioftea dits ftlfumhaç tnfmuare 
voluent , aperce mtnûmr J eut» foU œbjlrac* 
tiones dltt ad fac'diorem tntelligemiam defer- 
vtant ; & ad dignofcenâHmqmd in ma ea* 
demque re droerft , & fini & habtamtur 
rattones , qmbus pojfu rit apprahendt , & 
lot fore fttnt qim accidentia. Quis enim po- 
tej} ne'g.-.re omnem fenfilem à qua Aîaihç- 
yrtaticus infenfltem abJiralAt , tantummoio 
imaginartam ejfe & ver'e m fe fuaque n.i- : 
tara fuperficium ejfâ , & longimiluim non 
çavsre latitudine junàa , quamqitam alia fit. 
iongitudints ratio , & alta lantudinis ; & 
pHi'tluw panas babere , & ita de reliquts 
proportion.- pari. In ftwrnio , induit Cicera t . 
honore apud Grttcos Usometria fuit s itaqite 
mhd Mathematic'u dlujîris ; m nos mtiât* 
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fnr les Mathématiques. rjL- 

di 3 ratiocinatidiqne utilitate i?/Jpc3a hujus 
artis terminavin.sis modiimji&c tn primaTufi 
culana Cicsro de Romanis ,. qui Geometria 
ad mcticndum dumtaxdt mersnutr ,ad fps- 
cnlandum lit Grxci. Sed arbitror folum de 
antiquitatis Grzçomm nitthoribus loattitm* 
nam pofteriwss non forte ficus ac Romani, 
Jï vera narr.tz-tc Xenophon tn libre De clicr 
tis Socratis: Hsc ejî cet/fui f?Socratem tan*, 
tum opéra d&ndmn ejfe Geomctriçc 3 quan~ 
tum fitfficeret ad mtnfurnm agramm aa 
diftnbHtiowm.. Rtprobavttque eos qui di.fi- 
fiCiltfîgurarumcog/ittiam.vdUm invigtl.-re % 
Addeillnd y fi ftmma 3 Mt plerifqiti exifii- 
matur 3 eertitudine polieret Geometria , td. 
qnod de ta quifpam diditijfa non, crédit 
non pojfet : atfinbit Cicero in \ftcund9 Aç*4. 
demicica Polyenum magnum Mathemati- 
cum s pofi'quamEpicnro ajfenfit , totam Geo- 
tnetriam fialfiam credidijfi + eam certifient 
& cateras qua Matbematicn nurnupamur 
âifciplinas nen tanù fatta à 10. Rico Pa- 
int» meo , quanti filet à mullis. lllud me 
laovet quod in ejits fragmetitis inveni mn 
. Tiulla in illas tpfias-argnmenta , ex parte pe~ 
trjïatis. S une enim in potentta , non in aB»^ 
& reipfa plurimtm qux contemplatur -, tottt 
. praterea in imaginatione _,verfiatur fiepenx?. 
mero falfa } & implerifique emnikui fert 
hallucinata..Ex parte rtt ohfiUa qn<e nttU 
film bakt firmitatem. txjifie s Nam/uni *fr. 
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: 4$i fenfia CritijHès 

'tiJctff'taftonfubftantit) quorum ttjftâtoyti* 
1>us digmfcmdis Gcowetrà invigil&nt. . . . .S"; 
■hero :pi>(pitm> perfiBLmrm illis artèusar- 
' ravarc vsïlci tx modo cûgnofcsndï , rsfpon- 
dsbat ( PatriiUt m?us. ) liiperfsBiùmm ejfe 
non poffe ex parte cognlnorns ubi princifià 
tertanon ejj-nt. FevocaNtur ;n 'm m dul.i.m 
& d'iv'-fio tn contïmù Infinita , èxifîtntia 
pitnBï , l/M'x t & aïia midta : lit» i.-ju; prs,- 
eipiitrrjkttur . qùoxiUm ad h'firàium Jïgu- 
rt Geameirtcd priduci fofum : démvfir^n 
pr&i- rcA qtùpju im in mn pojfi p?r yentf 
Caùfas w,nlù f.inx(runt. Jean - Franc. Pic , 
in Exam. DoB. fan. G.nt. lié. III, cap. 
€. p. 956. & fcq, ' '' ' * 
■ M. Conti n'a pas été plus favorable, 
aux M a fh .-manques. » Je ne lui ai pas 
"demande d'être agrégé à la Société 
» Rovale , ( il parle de M. Newton ) c'eft 
« lui-même qui me l'a offert i j'y ai con- 
«fcnti. Mes infirmités ne me permettent 
» pas de m'appl'pucr autant que je lcfou- 
» naiterois a la Philofophic experimen- 
» taie & aux Mathématiques^ & je dois 
» tout ce que jVn fcai à M. ïferman , ci- 
«devant Profcîfèiir de Mathématiques 
n dans l'Umvérfité de PaJoiie : J'aime 
ft'bcaucoup es fortes d'études, mais elles 
« ne m'Inquiètent gùcrcs ,& dans le fond 
»je n'en eftime pas pins l*ob;et que le 
"Quadrille ou la Chiffe; tout cela re- 
vienc 
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i5 vient au même quand on l'examine fani 
» pafïion , & d'ailleurs excepté quinze 
» ou vingt problèmes utiles aux Arts Se 
» aux ufîgcs de h Société , tout le refte 
«fera peut-être méprifé un jour comme 
» certaines queftions Scolaftiques duVui- 
» de, des Atomes, du Tems , deJaper- 
» fection de l'Univers , &c. que M. tiev- 
j> ton méprife. « Bibliot. Franç. de M. 
Contt , vol. VIÎ.p.isj. 

M. le Clerc apperçoit trop d'obfcu- 
xités dans les Mathématiques pour ne 

Î>omr y trouver quelques incertitudes de 
a part même des principes. In ferment 
idem evenit aç in Algebra, uhi yuamitati dut 
plané ignorata,aut non diftintls nota cenum 
nomen imponit t m AB , &c. fnterea dum 
ex regnlis artiî adejas cogmûonem contendt- 
tur ; ita ^utic<ne in qmtïdmno firmotie de 
innmxris hqui cogimur , cjH& obfcurijjhn* 
Jknt , qttéotnis vulgus mterdnm notijfima 
efisfilifirfuMettt. Le Clerc , tom. i Edit. 
p. j 12. art. crit. 

Ceux qui déferentaux Mathématiques 
le titre peu modefte de feiences certai- 
nes, prévalent par leur nombre qui for- 
me un Sophifme d'autorité propre àleuf 
gagner de nouveaux Profclites , & àim- 
pofer aux cfprits offufqués du bandeau 
de l'exemple & de l'opinion. 

L'approbation d'un homme fage & ju- 
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dicico:: doit être quelquefois préférée aux 
■filtrages du grand nombre , 5: le pré- 
jugé n'eft pas toujours en faveiiz de la 
multitude. 

Lorfqu'on remonte 'à l'origine des 
-opinions ; on trouve qu'elles s'introdui- 
fent fouvent comme des coutumes qui 
■doivcntlcur commencement à quelques 
perfonnes que les autres ne font qu'imi- 
ter. Ayant qu'Arcefilas eût jettélesfon- 
■dcinens de h féconde Académie , il eût 
«té difficile de trouver des Plrronïens 
dans le monde. S'il n'y avoir eu un fon- 
dateur des Stoïciens , les Dogmatiques 
nous feroient peut-être inconnus aujour- 
d'hui , & on ne butteroit point à la hau- 
te certitude. 

La voye du ferutin n'eft pas propre 
à juftifierune opinion, & à nous convain- 
cre de fa vérité ; on doit recourir à la plu- 
ralité des voix , quand ceux qui don- 
nent leurs avis font également interefiés 
à les faire recevoir , qu'il faut termiecs 
•«quelque noinr in terre liant 3 iinpofcr ii~ 
lence à des Sectaires on défère pour 
lors au plus j»rand nombre , Ôc quand 
même fon autorité ne fei oit pas d'un a£- 
ftz grand poids pour nous faire quitter 
nos premiers fentimera , elle doit avoir 
aflèz de crédit fur notre efprit pour nous 
engager à les taire, & à ne point s'op-. 
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çbfer aux dceifions de la multitude. 

La nature des feienecs Mathématiques 
nous laine la liberté de ne pas conve- 
nir de leur certitude , & la qualité des 
Juges qui leur défèrent les méthodes in- 
faillibles ne nous affujettlt pas aux Ar- 
rêts que l'humeur déciiive fait émaner de 
leur Tribunal, 

Avant la découverte des Telcfcopes 3 
tout le monde ignoroit les taches qu'on 
a depuis apperçûës fur la brillante lurfa- 
ce du Soleili les yeux éblouis parl'éclac 
de cet Aftrc n'appercevoient rien en lui 
qui ne fût lumineux : avec lefecours des 
Lunettes à longue-vûe on a détrompé 
les fens Se ; on a trouvé des défauts de 
lumière dans L'Aftre qui eneft la fource; 

Lorfque tous les hommes féduitspac ; 
le témoignage trompeur de leurs fens , 
n'appercevoient point les opacités qui 
dérobent à nos yeux une partie de la lu— 
jriiere du Soleil, qu'auroit-cn dû pen- 
fer fi quelques Philofophes s'étoient le- 
vés pendant la folemmtc des jeux Olim- 
piques , &. qu'ils euflent aliuré à tous 
les aflîftans qu'Us apperccvoicntde gran- 
des taches au milieu du Difque Solaire ï 
on les auroit pris certainement ou pouf 
des foux , ou pour des impofteurs. Le pré- 
jugé de la multitude auroit combattu en 
faveur de la préoccupatioa & de l'illu- 
fion des fens. R ij 
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■ "■"On doit comparer la lumière fin So- 
leil a l'évidence des Mathématiques , & 
les taches que les yeux perçam dccon- 
vient fur ta furface de cet Aftre aux mo- 
tifs de douter de ' la vérité de ces Scien- 
ces f qui ne fe laiflcnt pas entrevoir indif- 
féremment à tousles efprits. 

■■'■"Si tousias hommrs , excepté unfeifl, 
•^voient la'VÛe ttop foible pour décou- 
vrir tes taches du Soleil , avec le fecouri 
rrrme dcsTctefcop;:s , un htbile Afho- 
«orne qui les auroit apperçûës retidrort 
grâces au Ciel d'avoir l'organe de la vue 
mieux difppfee quc coutle refte du gén- 
ie humain,- & ne penferoit pas devoir 
-déférer , à la multitude; >■ >» \'C 

. Ceux qui metterrr en problème la cet- 
, titnde des Mathématiques ,tic font p.ts 
tnferifiBlts lia mmterrtjui les envtron- 
sitt vils apperçoivent ces feiencesde leur 

- pius--lïea.tt point de vue , & cherchent 
a connoîtee toute la clarté dont elles 

i penVent être fofceptibles ; mais nfc fc •Iflkf- 
-fnnt- pas éblouir par l'éclat de leur évi- 
dence , ils trouvent en elles- des motifs 
jEufBfans de douter , &: des ténèbres afftz 

■ :*pai(Tcs pour donner prjfè 1 des foup- 

- cens. : ;iic.ijj ; ''t;;!ir>ri nca :& t 

Si on kiflbit aux Pirroniens , verfés 
. dans •le,'! Mathématiques, le foin d'enfei- 
£nçr ces iciencea & de formerles Gêb- 
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-ihetres , on vcrroit bien-tôt que le nom- 
bre de ceux, qui leur défèrent les mé- 
thodes infaillibles ., n'anroit pas pour foi 
le préjugé de la multitude. . lU h 
\ Qn eft convaincu que ios Mathéma- 
tiques font des feierecs certaines , & 
qu'elles conduifent par des voyes fûtes 
à la vérité avant uiêmçqu'on.les ait étu- 
diées. Ceux qui «tous. les enfcignenG , 
dirigeant toute votre attention vers la 
lueur qui les accompagne , vous persua- 
dent aifément que vous marchez dans 
des pais de certitude T Se que vous ne 
devez avoir aucunfujet de défiance. 

Si le préjugé combat en faveur de ceux 
qui paroiifent fi enchantés de l'évidence 
dés démdnftratiarrs de la Géométrie , 
c'eft qu'il fe trouve peu de Mathcmaf- 
riciens qui entrent ferieuièment dans des 
examens critiques. On: acquiert plus de 
gloire àjroiiver la folution d'un problè- 
me difficile en fuivant des méthodes qui 
ne font point contcflées , qu'à faire voir 
que ces méthodes ne font pas infailli- 
bles 3 & qu'on doit les avoir pouf fu£ 
petites. L'ufage eft de tirer des confe- 
quences non point d'établir des prin- 
cipes.. ïi-ViVVfS if-i, :!.'T*i-!- ■ 

Parmi ceux qui ont apperçû dans les 
Kiathematiques des motifs fuffifans de 
douter de la vérité de ces feiences , vous 
R iij 
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y trouvez des efprits du premier ordre. 
Vous avez entre nos modernes les deux 
Pics de la Mirandolc, Jofcph Scaliger , 
Mrs. Bayle, Huet, Defcartes , Agripa, 
Ganendi , le Clerc , Pafcal , ce qui paroit 
par la Lettre du Chevalier de Mcrc , &C 
tous les autres dont j'ai rapporté l'auto- 
rité, fans ceux dont j'aurois pû faire men- 
tion, fi je n'avois appréhendé d'être dif- 
fus inutilement. 

La grande littérature de ces hommes 
Doctes & d'ailleurs fi penetràns , n'eft 
pas pour nous un prétexte légitime de 
dédaigner leurs doutes. . ïls n'étoient 

Sas de ces robuftes Sçavans du Nord , 
ont la Grandeur du mérite fc propor- 
tionne quelquefois.^ la groûeur des com- 
pilations. La République des Lettres 
Içait leur rendre jufeicc , & ne pas moins 
-admirer leur fagscité, que l'étendue de 
leur feienec. 

Les fréquentes divcrfions que tous ces 
grands hommes faifoient avec les Lignes 
& les Cercles , ne les empêchoient pas 
d'être des Mathématiciens très-judicieux, 
quoique pluiîeurs perfonnes leur en con- 
tefle le titre. La haute idée que nous 
avons conçue de l'excellence de leur dif- 
cei nemcnt , ne nous permet pas de croi- 
re qu'ils eufTent entrepris de critiquer ce 
qu'ils n'entendoient pas. . 



Digilized by 



fur les Mathématiques. ;. 19$ 
On ne doit pas déférer pleinement à Ja 
multitude iorfqu'elle fe trouve opposée 
de fentimens avec des perfonnes graves, 
& qui ne fc lignaient pas moins par l'é- 
tendue de leurs lumières , que par la fo- 
lidité de leur jugement. 

A qui devons-nous ajouter foi ? effc- 
ce à nos Géomètres , qui diient qu'ils 
n'ont jamais trouvé dans les Mathémati- 
ques que de l'évidence &c un jour mer- 
veilleux , ou bien à ceux qui apïès avoir 
entrevu ScconfîcUré attencivem :nt tau ce 
1a clarté dont ces feiences peuvent être 
lulceptibles , avouent avec fînceriti y 
avoir encore apperçù des incertitudes 6c 
mille motifs de douter; 

Si un Gcn:ral décachoit trente Cou- 
reurs pour reconnoître l'atïîete d'unepia- 
cc , Si. que parmi ce nombre il s'en trou- 
vât cinq qui fiiTent ce rapport : Nous 
■ avons fait pluîieurs fois le tour de la 
Place , nous l'avons examinée de tous les 
côtés, Si nous jugeons qu'on peut mon- 
ter à l'afTantpar tel endroit qui nous a 
paru très-foibîe. Parmi ces trente Cou- 
reurs il s'en trouveroit vingt-cinq qui di- 
roient : Nous penfons que la place ell 
imprenable de toute part. Quelle de Vroît 
étreladifpofirion du Gênerai, en vovantû 
peu d'unanimité dans les rapports de ces 
Emiflaues ? lui confeilleriez-vous de donr 
Riiij 
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ner créance à ceux qui jugent la placé 
imprenable , & Je renonce! au blo- 
cus ? ri V, ic , j:r ;{ •;■ V '.o 

•i'j''r Je Gtncnl -igiToif prudemment 
u drfereroir au rapposr des cinq qui a £. 
tareraient avoit remarqué des endroits 
tt-JOlcs dans la place j car en fimpo- 
ianr que ces cinq Coureurs font fmee- 
res , on. ne pourrait guère fi; difpenfèr 
de croire que h place neût effectivement 
les. endroits foibles qu'ils auroientdé- 
couverts. Il cfl vrai que parmi les trente 
Coureurs il s'en trouverait vin^t-cinq 
qui jugeraient que la place cil à l'é- 
preuve de toutes les batteries! mais que 
pourrait-on conclure de li • finon que 
les endroits foibles de cette place leur 
ontechapes, poui-n'avoir-peut 'être point ' 
Jetté lés ycur où il faUoit î II eft plus 
commun dene pas voir tout ce qui eft 
que voir ce qui n'eft pas. w W unP.rt 

^Je prie U Leileur de vouloir obferver 
i '. qu'il y » eu dans tous les ficelés éclii- 
its, desefprits afe peu fournis i l'auto- 
rltedes Géomètres , pour ne pas accor- 
der aus;Matbeimtiqu;s le titre préTomp- ■ 
rueux de fck-ners certaines gr leur refi- ' 
ferles BKt&Odesinfaiffibles. 1'. Qic ceux 
quiontfaitwun-.problême delà vérité de 
ces.faences ne proilToient pas dans le 
"'""* des Phœnii ifolés ils' - 



Digilized by Google 



ffmju MAthematyms. «M 
Avoient de« Partifans tic leurs doutes i 
& ils ont jette les fondemens de la fécon- 
de Académie , qui eft la tige du Pironif- 
me ancien & -du moderhe. ;"*. Que par- 
mi ceux qui fe font oppofés aux prétén- ; 
lions préfomptueufes des. -Mathémati- 
ciens , ils'eft toujours trouvé des efpnts 1 
d'un ordre fuperieur , ëc dont la mémoi- 
re iï précieufe à la République des Let- 
tres fera tranfmife à k peifterit^. '■; K!T,i "'J 
Les hommes fe laiffenc aflez conduise' 
par l'autorité, pour que celle de toute' 
l'antiquité Pirronienne des fameux Pics 1 
de la Mirandole, de Scaliger, d: Huct, 1 ' 
de Gaflcndi , de Bayle , de Dcfcartes , | 
de Pafcal , &c. puilTe leur faire n iî:ic 
des foupçons fur 1a certitude d?s Mathe- : 
matiquvs & les rendre moins dégfr 30 

fifs.. ; '■■ *M 

Il n'efr. pas étonnant que des Géo- J 
mètres fanent des Mathématique; leur P 
idole , & regardent comme des inlen- 
fés ceux qui ofmt. en attaquer httSsr"^ 
titudej car leur imagination, étant toiicc'" : - 
occupée de Lignes,d;;Pkns.& de Solides, : ' 
de Directions , de Courbes , dcMouv&- ' 
mensj &c. il ne fembk pas qu'ils fbieiW 
fort propres à descendre dans,. les emba- 
raffantes difcuiïicns d'uns critique bien 
épurée. Les raiformemeos ao/hairs -des- - 
hautes %eculati.pitt erçicepc en susuae ; 
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humeur fêveufe & mélancolique , & 
lorfqu'une fois leur bile eft irritée , on ne 
doit pas cfperer de grâce lorfqu'on veut 
choquer directement l'objet de leurs re- 
cherches. 

Je ne fçai pas comment il s'eft pû 
trouver des cfpritsafTez inconfiderés pour 
traiter de foux & pour vomir tint d'au- 
tres invectives atroces contre ceux à 
qui la feule crainte d'errer fait 1 mettre 
en problême la vérité des Mathémati- 
ques , puifeme tous les fîcclcs éclairés ont 
fourni des nommes reeommandahlcs par 
les plus précieux cslens de l'esprit, qui. 
ont eontefté la certitude de ces fçrenf 
ces. 

Je puis ajouter ici une reflexion de 
Jacques Malle qui m'a paru fort judi- 
cieufe : » Je vous annonce , dit-il , que 
» comme j'ai beaucoup meilleure opinion. 
» des qualités d'un hemmç qui nage cori- 
» tre le courant d'un torrent , que d'un 
«autre qui fe laifle infen fi Hument cm- 
«porter à fes flots*, je fais de même uh 
»» jugement infiniment plus avantageux 
» de la pénétration & de la felidité dcl'cf- 
" prit de celui qui examine tout , & qui 
«s'oppofe quelquefois à des opinions re- 
» çiiës" depuis long-tems , que de ceux 
■» qui les ont héritées de leurs ancêtres , &C 
» qui ne les confervent fouvent.qu'à eau- 
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» fe de leur â^e ou de leur autorité -, par- 
» ce qu'il arrive rarement qu'on forte de 
»la voyecommune que Von n'ait desrai- 
» fons pour le Élire , au lieu qu'on peut 
» fort bien n'en point avoir pour ne s'en, 
» point écarter. « £ a) 

(«)Jacque*Maffe, Voyagei. -,. 
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: TROISIEME PREJUGE*. 

fondé fur les ïncoynprihenfibïlitis & les pro- 
fondeurs de cette fcience , rtcennucs des 
plus profonds Mathématiciens. „ ' ~ ■ 

Ï 'Autorité Je M. de Fontenelle fera. 
d"un grand poids ; voici ce qu'il dir 
fur les profondeurs des Mathématiques. 
(*) » La Géométrie de Cavalenus-fubir le 
»fort des nouveaiictslcs plus dignes de 
«l'approbation du public,&'mêniclesplus 
«■'deftinéeS- à l'emporter avec le tëras. De 
«grands- Géomètres l'attaquèrent , de 
j' -grands Géomètres l'adoptèrent ou la dé- 
j'ter.dirent. C'cft-l.i la première fois que 
» l'infini air paru dans. la' Géométrie en 
» forme fyftematiqus bc dominante , fur 
« une grande & vafte théorie, quoique 
» encore extrêmement enveloppée. 
* i 11 huit convenir cependant que tou- 
rte cette matière eft environnée de te*: 
» nebres àflez épaiffes , 6: de là vient que ' 
n quelques-uns de cens qui embriflcnt 
Ktcs idées del'infini ne les prennent pour- 
tant que pour des idées de pure fup- 
la ) Prtf-ce de la Géométrie de l'Iufini. 
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» ppfmon fans réalité, dont on ne fe 
»fert que pour arriver à des feintions 
«difficiles qu'on abandonne dh qu'on: 
iî y eft arrive , Sf qui reflemblcnt a des 
» échafaudages qu'onabbat aUnVtôt que 
» l'édifice eft confîruit. 
» X'infini Géométrique étant bien en- 
w tendu , fes principes bien inébranlables, 
» les confequences bien liées , la plupart 
» des recherches un peu élevées ne hif- 
«fent pas de -nous j«tcr dans -deva'bfc 
« mes d'une obfcurïté profonds , ou tout 
11 au moins dans des pais où le jour: eft". 
«extrêmement foible . . . . Une infinité 1 . 
»> d'autres merveilles incomprehenfibles 
« par elles-mêmes naiiîcnt à chaque mo- 
» ment fous les pas des Géomètres , & il» 
sifemble que la Géométrie qui fe pique 
» d'avoir la clarté en partage devroit être 
«exempte de merveilles i quelquefois 
» même les méthodes , quoique fines St 
» îri^çnicufes ne donnent aucune idée -. 
« nette. Je n'ai point vû , par exemple, 
» àc Géomètre qui entendît psécifémenc 
« ce que c'eft dans la règle des, inflexions « 
t> 5; dus rcbroulTcmens qu'une différence 
«fécond'? devenu^ é<rale à l'infini : J'xn- 
■n fais dire autant de la courbure infinie 
» que l'on démontre telle , fans fçavoU:':> 
» aucunement en quoi die conilftçr.. « 
«Quoiqu'il en fo^ileft, açrivi,danî> 
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« haute Géométrie un choie bifare , la 
» certitude a nui à la clarté. . . . De plus 
i> la cloirc a toujours été attachée aux 
» grandes recherches, aux folutionsdes 
» problèmes difficiles , Se non à l'éclair- 

w ciflement des idées Ceux qui ont 

»le plus traité de l'infini Géométrique, 
■«> ne l'ont fait jufqu'à prefent qu'avec un 

» refte de timidité Que fi cependant 

•«la Géométrie a toujours quclqu'obicu- 
» riré cffcnnelle qu'on ne puifle difliper, 
n ce fera uniquement à ce que je croi du 
» côté de l'infini ; c'cfl que de ce côté la 
» Géométrie tient à la Pnifique , à la na- 
» turc incime des corps que nous con- 
» noilTotis peu , & peut-être à une Meta- 
j> phifique trop relevée dont il ne nous 
»eft permis que dappercevoir quelques 
3J rayons. « 

M. de Malezicu ( a ) reconnoît des 
incomprehenfibilités & des profondeurs 
dans les Mathématiques -, il s'y trouve 
réduit à l'Acatalepfie. » Rien n'eft plus 
» étonnant , dit ce Géomètre , que ces 
« vérités démontrées touchant les incom- 
» menfurabies ; la Ligne A C & la Ligne 
» AÏ?;ontx:hacuncuncinfmitéd'Aliquo- 
» tes pareilles , &dans ce nombre infini 
» je ne puis jamais en trouver une feule 
•j'quipuitTeêtrcl'AliquorcdcsdeuxLignes. 
) Ekm. de Giîojn. pag. 147. 
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t> Je puis prendre , par exemple , la' 
«cent millième partie delà Ligne AC, 
» la deux cent millième, &la quatre cent 
"millième partie , & ainli doublant 
«toujours à l'infini fans que jamais au- ' 
"Cuncdc ces petites parties puiiTc être 
» precifément contenue un certain nom- : 
» bre de feis dans la Ligne A 

>• Je puis même choifir uneirifinité'd'A- ' 
«Jiquorçs delà Ligne A C , d'un ordre 
» toutdirferenr. Je puis prendre la trois 
«cent millième partie ,1a neuf cent mil- 
lième & ainfi triplant toujours à l'in- 
» fini , fans que jamais dans cette infinité 
» d'infinisje puiffe trouver une partie qui 
» mefure exactement la Ligne A D. 

•«Cette vérité démontrée démontre in- 
» vinciblement la divifbilité de la ma r 
» tierc à l'infini ; ou pour mieux s'ex- . 
"primer autrement, que l'étendue ne 
» peut être compofée d'mdivifibles , car ' 
„ft le côté du Qiiarré , par exemple,' 
jjétoit compofe d'indivifîblcs , il en ' 
» contiendront necciTairement un certain" 
» nombre, ainfî l'un de ces indivifiblcs 
» feroit Aliquote de ce côté. Prenant 
«maintenant l'un de ces indivifibles ou 
«Aliquote pour meftirer la Diagonale, 
» il y feroit contenu précisément un ccr- ; 
-«tain nombre de fois , ou avec un relie. - 
» Si vous dites qu'il y eft contenu pré- 
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«cifément un certain nombre rie fois; 
» voilà la Diagonale commcnfurable au 
»-côté , ce qui a été démontré impoflï- 
» ble. Si vous dites que cet indivifible eft 
» contenu dans la Diagonale un certain 
« nombre de fois avec un refte , je vous 
« demande ce que c'eft que le refte d'un 
«inÙivilîble î ce refte' fera ncccffaîrc- 
» ment plus petit que l'Aliquote dont ïl 
» eft refte, & par conséquent cette Ali- 
«quote n'etoit; pas indivifible contre la 
»> iuppofition , , donc l'étendue n'eft .pas 
BCompofée d'indivifibles. 
» 11 n'y a rien de démontré fi cela ne 
» l'cft pas -, car de dire comme certaines 
« gens , qu'il n'y a point de Quarrés par- 
» frits , par conséquent point de côtes ni 
» de Diagonales , ç'ett. raifoniier pttoya- 
«blemcnç. s .. r fy . ,■; 
» 11 n'eft pas neceffaire qu'il y ait au 
«.monde ni de .Quarrés ,.ni de Triangles, 
»ni de Cercles pour établir la vérité des 
» démonflrations Géométriques , il fttflît 

»-de leur pénibilité . . On ne peut 

» pas même 'pouffer afTez loin Textràva- 
» gance , pour ofer dire que quand bien 
» il n'y auroit: à preient dans l'Univers 
« aucun Agent .créé qui pût tracer un 
» Quarré partait , il fût impofTibîe à ce- 
« lui qui a créé la matière d'en enfermer 
■ Mime petite portion dans un c%ace par- 
* : "' " ■ faitement 
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» fairemcnt qmrré ainfi la veriré des 
>» incommenfurablés fubfilte invincible- 
» ment. 

»- Voilà donc des point? démontrés ïm~ 
" poffiblcs, mais voici bien autre chofe. 
« Si le Point cft impdilïMe , qu'eil-ce 
« donc que la rencontre de ■ dciiï côtés 
j> qui forment l'Angle du Quatre ? Si le 
» Point eil impo.Tibfe , le Cercle eft im- 
» poflîbîe. Car fi Dieu forme Une houie 
» parfaite 3 & qu'il la pofe fur un plan • 
» parfait, le Point de contingence au-r- 
V-E-il quelque étendue' ? S'il a quelque 
» étenduJ , il cil fi irfaçe ou pour le moins 
«Ligne; aitifi la Tangente Se le Cercle 
«auront une étendue commune. Direz- 
» vous que Dieu, ne fçauroit taire tin 
» Cercle parfait î vous aurez aulîï - tôt 
«fait de dire que Dieu n'eft pas que de 
» borner fi ridiculement fa pn.iifance. 
» , D'ailleurs qyand je conîidere atten- 
» tivement l'exiitcnce des êtres , je com- 
» prens très "- clairement que l'exiftonct 
« appartient aux unités & non pas aux 
«nombres; je m'explique. 
« Vingt hommes r/e:;iflent que parce que 
» chaque homme exifte , le nombre n'eft 
» qu'une dénomination extérieure , ou 
» pour mieux dire , une repetion d'uni- 
« tés anfquelles fcul-s appirtlcn" l'exil- 
.«tçhce 'i il né'fciuiok jamais y.-avo« 
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» de nombres s'il n'y a des unités ; il ne 
»fçauroit jamais y avoir vingt hommes 
» s'il n'y a un homme : Cela bien conçu, 
«je vous demande ce pied Cubique de 
» matière, cft ce une feule fubftance, 
wen,fbnt-cc phifieursî vous ne pouvez 
»pas dire que ccfoit une feule fubftan- 
»ce, car vous ne pouriez pas le divifer 
» en deux ; fi vous dites que c'en font 
» pluficurs , puifqu'il y en a plufîcurs , es 
» nombre tel qu'il foitcir. compofé d'tt- 
' »nités. S'il y a pluficurs fubïhnccs exif- 
« tantes , il faut qu'il y en ait une , & 
» cette une ne peut être deux ; donc la 
» matière cft compofée de fubftanccs in- 
«divifiblcs 

» Voilà notre raifon réduite à d'écran- 
» ges extrémités. La Géométrie nous dé- 
» montre h divifibilité de la matière à l'in- 
» fini , !k nous trouvons en même tems 
» qu'elle eft compofée d'indivifible. Hu- 
» milions-nous encore une fois , & re- 
» connoiGTons qu'il n'appartient pas à une 
»crcaturc,quelqu'e:;cellentc qu'elle puif- 
»fe être, de vouloir concilier des veri- 
» tes dont le Créateur a voulu lui cacher 
« la .compatibilité. « 

Cavalerius convient que fon fyftcme 
des indivifiblcs le jette indifpcnfable- 
ment dans des infinis plus grands les uns 
que les autres.» Difficulté^ laquelle oq 
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» ne croir pas., dit -il, que les armes même 
» d'Achille pinO^nt refiiler. « 
■ Le P. Lamy rcconnoît des abîmes pro- 
fonds &c ténébreux dans les Mathéma- 
tiques : H eft convenu qu'on s'y perd 
dans des cahos d'obfcurité , Ôc que l'ef- 
prit s'y trouve parfaitement confondu : ' 
Voici ce qu'il en avoiie. 

«Ces reflexions fur i'incommrnfura- 
"bilité de certaines grandeurs , font de 
m la dernière importance pour fe con- 
« vaincre de cette vérité, d'un fi grand 
m ufage d.ms la Religion, qu'il y a des 
» choies de fait confiantes qui font in- 
MComprehcnJÎbies, Nous connoiuons 
» pluiîeurs vérités touchant les grandeurs 
» incommenfurabies également certaines 
» & cachées qu'on ne comprend point ; 
» ce qui nous apprend que quoique les 
M' mvfteres foient ïncomprehcrJ^blcs Se 
» qu'on n'en ait point d'idées parfaites, 
« néanmoins- on en peut cto;re fie dé- 
» montrer plufieurs choies. Mats en mé- 
»me tems que cette matière nous fait 
«connoître les bornes de l'efprit de 
« l'homme , elle nous on doit faire con- 
«cevoir h vafte étend ug ^ & fa grande 
«pénétration qui lui fût découvrir tarit 
» de chofes dans ce qui de foi - m Orne 
« eft tellement caché, qu'on ne p?ut point 
*» comiokrc ce qu'il eû véritablement." 

Si) - 

Digitized by Google 



fur-îss M&hikMtfyUft. J« 



bâferoit , s'il pcnfoit pouvoir éluder l'a- 
nalife des éicnWns de cette figure. Tl taut 
félon la définition qu'on donne du Cer* 
ele ; que tous les Points de la circanferen- 
ce foicnt également éloignés d'uiï centre 
commum: on ne doit donc point igno- 
rer ce qu'on entend par les Élemeûnddî 
la circonférence du : Cercle fi on ne veut 
avoir de cette figure, des i idées; tres-con- 
fufes ( &C qui ne foient point dicic- 
lées. Pour fe former des notions jattes ■ 
de la nature du Cerch , il faut: range* 
des Points à égale diftanec d'un Centra; 
«ommun,&: les concevoir comme au- 
tant de fubftances (impies qui foicnt par- 
faitement indivilïbles. . .',:•} 1;j Ix 
i II faut donc ticcelTairement entrer dant 
l'analifedes élemens du Cercle ,&C con- 
aoître les Points dont il cft compofé , 

Suifque félon les différentes manières, 
r'envifager cette figure, elle nous pre- 
fente des propriétés qui ne font pas lé» 
mêmes , èc qui fc combattent le plus 1 
fouvent. >-. v. . ■ v-x. ?n--ih 
: Si on fuppofc l'aire du Cercle feméc 1 
d'indivifibles , il eft hors de doute que les! 
Diametrcs:fe joindront- avant que d'ar- 
jiver au centre , & qu'ils fe rencontre- 



ter ceux qui fe couperoienr aux Angles 
droits. 




DigitizÊd by Google 



214 Frttfîts CrmtjKtl 

Dans Hypothèque de hdivifibilicéiné- 
puifable , les Cercles feroient d'autant 
plus parfaits que leurs circonférences fc- 
roient moins éloignées du centre. Suivanc 
lc principe des indivifîblcSjlesCercks n'en 
ferpient pas moins parfaits pour avoir 
des rayons mille fois plus grands que 
n'eft celui du Soleil. 

Dans le fiftême des Atomes Epicu- 
riens , on ne pourroit point divifer un 
Globe en deux Hcinifpheres fi fon Dia- 
mètre contenok un nombre impair d'in- 
divilïbies. 11 eft donc interefiantaux Géo- 
mètres de s'inftruirc de la nature des 
Points,qui ne font pas moins lesfemenccs' 
des figures parfaites que les premiers ma- 
tériaux del'Univers , puifqu'on voit mi- 
tre divers plans de Géométrie , des dif- 
férentes notions qu'on fe forme fur les 
principes de la matière. 

L'analifc des figures parfaites nous jet- 
te indifpenfablement dans les difeuf- 
fions de l'infini. Suivant l'hipotefc des in- 1 
divifiblcs , le Cercle parfait peut aller erï 
croiiïant fans trouver de bornes qui l'ar- 
rêtent. L'Angle aigu formé par la Tan- 
gente décroît à mefure que la grandeur 
du Cercle augmente , & devient plus ob-- 
tus félon que la circonférence du Cercle 
fe trouve reiïcrée dans les limites plus 
étroites ; tous les dccioiflcinens qui ar- 
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rivent à cet An^le ie font parvenir à un 
point de petitefle & d'atténuation qui le 
rendent imperceptible & d'où nous le per- 
dons de vue. 

On ne peut éviter les difcuftîons de 
l'infinijlorfqu'on cherche les proportions 
du Diamètre Se de la circonférence de la 
Diagonale au côté. On approche à l'in- . 
fini de Iaprccifion J & on trouve en même 
teins qu'il n'eft pas polîible d'y atteindre. 

Si vous déterminez le nombre des éic- 
mens d'un Triangle ou d'un Qnarré , 
vous trouvez dans la Théorie de ces fi- 
gures un vafte champ de contradictions, 
& il n'y a que les fuppofitions de l'infini 
qui puilFent les él'idcr. 

Il n'y a point de milieu entre ces deux 
extrêmes , il fautou faire l'analifc des éle- 
mçns des figures parfaites , ou fuivrelcs 
hipothefes de l'infini. Si on fe détermine 
au premier , il faut jetter les fondemens 
d'une nouvelle Géométrie ; fi l'on aime 
mieux pénétrer dans les profondeurs de 
l'infini, on aura aflez de bon fens pour ap- 
percevoir que tout doit nous y être un 
îujer de défiance & de foupçons , & aflez 
de bonne foi pour avouer qu'on n'entre- 
voit que des incertitudes & des motifs de 
douter. 
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Fandéfur les difpjttesqsti s'élèvent parmi les 
fins profonds Mathématiciens * & fur la- 
difcarâance de leurs principes; 1 '■- : *» •• 

VOici ce qu'on trouve dans l'Hifïoî- 
rcde l'Académie des Sciences.: (./)' 
f) Cette année il s'éleva dans l'Académie 
j^une difpute dont elle fur afïez long- 
^ rems & peut être trop long-tems 6c- 
(J Cupée. La Géométrie que ron appel* 
„ le des infiniment petits éft une metho- 
„ de pour toutes les Lignes courbes fon- 
„déè fur un principe connu Si employé 
S3 par les anciens Géomètres , inais dont 
„ ils n'ont pas pénètre l'étendue irnmen- 1 
„.fe. Elle confifte à confidcrer les cour- 
„ bes comme des poiigoncs d'une fnfi-' 
„ nité de côtés , mais à s'en tenir là cônv 
„me ils ont fait , c'eft' peu de chofes. 
„M. Defcartes ayant ouvert une plus- 
JS grande carrière aux Mathématiciens 
n £C jetté un plus grand jour dins les 
„fciences ; quelques Géomètres du pr'e- 1 
m m!er ordre , comme Mrs. Birrou Se - 
{ a ) De l'armé 170I. p 4 S7. £2. & 89. 

Neuton 
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■ w Ncuton , M. Barnouilli , & fur tout M. 
„Leibnitz pouffèrent beaucoup plus loin 
a j ce principe de courbes , confiderés 
comme des Poligones infinis , & M. Ic 
,,le Marquis tic l'Hôpital ralfemblant 
„ toutes Jours vues , & y ajourant leî 
■ ?) fiennes , forma comme un nouveau fyf- 
M tême de Géométrie qu'il expofa dans 
„ le fameux livre de l'Analifc des irïfini- 
M mentpetits.On vit paroître pourlapre- 
y, micre foisun corps de Géométrie régu- 
lière, où une infinité -de fohitions dirîe- 
„ rentes ne dépendolent que du même 
)} principe , où l'on en donnoit fans peine 
v pIuficursquel'ancienReGcometrie n'euE 
.„ofé tenter, où l'on donnoit avec uns 
J} facilité incomparablement pins gran- 
3> de celles qui pouvoient être coaimu- 
^ncs à l'ancienne & à la nouvelle; mais 
„ M. Roilé & M. l'Abbé Galois s'élcvc- 
,^rent contre une nouvelle méthode 
M qui prétendait de- Ci grands avantages. 
}} Comme 1 elle fuppofc perpétuellement 
>y l'infini & le comprent dans fes cal- 
culs au(fi fréquemment Se auflï hardï- 
tf ment que le fini.Commeellc admet des 
lt grandeurs infiniment plus- petites, qui 
tI cependant fc peuvent encore refoudre 
i( cn d'autres grandeurs infi'nimenc plus 
petites, qui ont encore elles-mêmes leur 
M infiniment pins petites , & ainfi de fiue . 

X 
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3 , à l'infini ; ils attaquèrent le fyftême . par 
J} ces endroits là , qui paroifioicnt four- 
3S miller de contradictions. M. le Marquis 
M dc l'Hôpital demeura dans un parfait 
„ filcnec , foit parce qu'il fe repofa fat 
,,les témoignages que lui avaient rendus 
J} les plus grands Gcometrcs de l'Emane, 
M foit parce qu'il crut que des veritésGeo- 
3i métriques , fî elles l'étoient une fois, 
^n'avoient befoin d'aucun fteours hu- 
main foit parce qu'il attendit toujours 
JS qu'après avoir laide- à part les piincî- 
M pes qui produifoient des queftions.dif* 
J3 ficiles & Mctaphiliqii js à cchircir , on 
J} prit le parti plus facile de démontrer 
„les Paralogifmes Géométriques , où des 
M principes faux n'avoient point dû man- 
'^quer de le conduire. Mais M. Vari- 
„ gnon qui avoit faifi avidement la nou- 
}1 vellc Géomccrie prefque dès fa naiflanr 
J; ce Se s'en étant toujours fervi depuis 
jjavccfucccSjS'en rendit Icdçfcnfeur dans 
„ l'Académie , Si. fut l'objet de toutes 
„les attaques de Mrs. Galois Se Rolié. 
„ Cette conteiration tint pendant cette 
■ JS année dans les conférences Academï- 
„ ques prefque toute la place qu'auraient 
3> pû y tenir de nouvelles recherches, qui 
' „ auroient perfectionné ou enrichi la Géo- 
„ metric ; & M. l'Abbé Bignon laifla un 
cours libre à la difpute, perfuade que 
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.;/<É*eft la deftinée des nouveautés quel- 
M iès qu'elles foient d'effuyer des con- 
tradictions, que ces contradictions mc- 
„ me leur font neceffàires pour les affer- 
„ mir lorfqu'ellcs font fondées fur la ve - 
„ rité , 8c qu'enfin l'efprit Académique 
jjdemandoit qu'on écoutât tout, Se 
tt qu'aucune objection ne pût fe plaindre 
„ d'avoir été opprimée j â la fin cepen- 
„dant comme la difpute rraînoit trop 
,,en longueur , qu'elle fe chargeoit, 
„ ainfi qu'il elt ordinaire , des chofes 
jjparticuliereSjperfonnelles&inutileSique 
„des démon (bradons très-exactes ne ter- 
.,, minoient rien , Se que les paflïons en- 
„ traînoient dans la Géométrie ; M. l'Ab- 
„bé Bignon nomma pour juger la quef- 
1} tion avec tous ces incidens le P. Goiiyc, 
M &c Mrs. Caifini Se de la Hirè , ou peut- 
-être voulut -il feulement par cette ef- 
3) perance d'un jugement éloigné calme* 
„ la .chaleur des efprits \ car au fond il 
J3 n'appartient de décider qu'au public , 
„ il fçaura bien fi la nouvelle Géométrie 
„ n'eft pas folide , fe rétracter de la gran- 
M de voye qu'il commence à lui donner, 
„ Se y démêler avec le tems les erreurs 
}1 qu'il n'y a point appcrçûcs. « 

Voici une Lettre du P. Cartel adreflee 
à M. de Fontenelle j { a ) le Lecteur 
C * ) Journal de Tfevcux 1718 . mois de Juîfa 
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jugera tic l'oppofition qu'il y a entre Icufs 

principes. 

>>Monficur, lorfque.danslc premier: 
» Extrait que donne, de votre bel Ou- 1 
,»vrage au mois, de Juillet des -MemoU 
jires de Trévoux , j*ai infirmé quelques 
« doutes légers fur le fond gênerai de vo- 
». trcfyftême de l'infini numérique , SC 
m fur deux ou trois principes de calcul, 
»> outre que je ne l'ai fait qu'après vous 
»en avoir demandé... l'agrément , mon 
»i principal but en rendant aufu àla venté 
>■> ce qui lui eft dû , a été de faire ccla- 
_» ter plus vivement par-là la fïncerité 
.» des applaudtiTemens que j'ai crû devoir 
» aux belles chofes dont eft plein cet Ou- 
_j> vrage. Je m'etois contenté de vous 
«communiquer en particulier les raifons 
t> que j'avois de n'être pas de votre 
"fentiment , mais ces rsifons ne vous 
ayant pas paru fuflîfantes ^ &. n'ayant 
» pû moi-même fentir' jufqu'jct la force 
»de vos répliques , vous avez jugé & 
" )' a * j u p e ^flî qu'il étoit tems de porter 
«cette légère diveriîré de pcnfcës au rri- 
.»> bunal du Public , qui eft effediivement 
» le juge fouverain de ces fortes de dif- 
» putes .littéraires $-xar jufqu'iei les par- 
» ticulie.rs qui ont adopté votre-fenturjent 
» ou le mien , n'ont pû être pris de pire 
» & d'autre , que comme des parties in- 
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sï'fefeffécs ou affectionnées à l'un ou à 
» l'autre parti ; &c il n'y a que le Public 
«dont les lumtcresSc l'autorité puifTent 
» décider en dernier reïïbrt Or pour n'en 
" n'en pas faire à deux fois , voici le ré- 
wfultat de toutes nos difeuffions parti- 
» culiercs. 

« Il v a fur-tout deux points furlef- 
» quels j'ai pris la liberté de n'être pas 
» de 'votre fenriment ; le premier re- 
wgfarde la manière 'dont vous évaluée 
" 7 7 77 &c. vous prétendez que U 
» fommc en efl moindre que celle de 
» l'infinité d'uni tcz i i i i i,&c. par- 
lée que chaque terme , dites-vous , de 
» 1a premiers eft mo pdre que chaque ter- 
» me covrcfpondant de la féconde , fur- . 
»quoi j'ai infinué dans l'Extrait que la 
» fommc de h première éroit néanmoins 
«plus de la moitié, plus des deux tiers, 
» plus des trois quarts plus , Sec. de la 
» féconde , d'où il eft facile de conclure 
» qu'elles font donc parfaitement égales. 
M Outre cette démonftration facile , en 
„ voici une autre dont j'ai donné la clef 
jjdirislc Paradoxe du Mercure de Juin, 
M dont vous avez donné une folution fe- 
„ Ion vos principes. Car concevant une 
„ Hiperbole équilatere tracée avec des 
„ Afymptômcs, 6c prenant ces Afymp- 
)} tomes- pour l'unité , on aura la fuite 
Tiij 
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» i iil, &c. répréfcntce par la conoa- 
„ vite delà courbe &c de leur différence 
sa -7-j- y &c. représentée par la conve- 
xité Alymptotique. Or cet efpace A- 
„ fymptotique cft infiniment petit par 
3J rapport aux deux autres qui font irr- 
„ finis du fécond ordre , donc ce qu'il 
aj falloir démontrer , Sec... 
M M. Leibnitz , comme nous l'avons 
3 , avoué dans fon éloge , dit , M. de 
„ Fontenellc ( a) paroît avoir un peu 
a , chancelé i il femblc qu'il fe fût relà- 
„ ebé jufqu'au point de réduire les infi- 
. S) nU de differens ordres à n'être que des 
„ incommenfurables , danslefcns qu'un' 
3 , grain de fable leroit incomparable au 
f a - ( Globe de la terre , on ce Globe à un 
„ Globe dont la diitance du Soleil à Si- 
j, rîus feroit le rayon , ce qui ruineroif 
3) l'exactitude Géométrique des calculs, 
3 , duquel poids ne doit pas être l'autori- 
„ té de l'inventeur contre l'invention. " 

Plufieurs paflages d'Ariftote nous prou- 
vent que la quantité en tant que déta- 
chée de tout ce qui tombe fur les fens, 
eft l'objet des Mathématiques. ( h ) L» 
plupart des Mathématiciens avouent que 

C * ) Préf. de la Gc'oin . de l'infini. 

( b ) VoITius , Z>t ftienf. Maibemttiiis > p- 4» 
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furies ' Mathématiques i'if-' 
cet" objet n'exifte point hors de notre 
entendement. M. liarrou a trouvé mau- 
vais qu'ils en convinrent, fa ( a ) cen- 
fure tombe nommément fur le Jcfuitc 
îikncanus Se fur Voffius ; Blancanus a 
précenduque l'cxifter.ce du Gfobe-&du 
Triangle des .Géomètres eft poffible. Vl- 
timo diciponfi hac tmia effepojftbilia , quis. 
emm neget yJngelum eut Dernn m pojje ef- 
jicsfs ï 

M. Hobbes débuft un peu brufque- 
ment avec les Géomètres. ( b ) Itasjue 
' per hmc Epijîolam hoc ttgo , ut ofltniam 
tibi non mimtm ejfe dnbttandi cnufim in ■ 
feriptis Alsrlhonaticoritm , qn&m in feriptis t 
Phificûrmn , tthicorum , &c. 
■ Omitio ïfitsr Gsometras diffenfones , & 
tnitiua conviM , (jU£ f.gnu-m ceriiffimum 
\nmrantU fmt. Jpfît aggndior prinopia , ■ 
C? ■ ihurdmn etiam demor.ftrationes fine 
emm prmeipia fdfu fmt., ftveillatio necef- 
fario non fit, demonf ratio nttlta eft, pro Geo- 
wetrss omnibus oppugnah Euclidem , qui 
oitoniam Geometrarnm mœgifter exiftimatkr s 
& interpraim ejus o?mum optimum Cla- 
Wtm. Itaque primo loca cxmmnabo Euclidis 
ynneipia. Secundo ea epta primipns ïUïsin- 
mtenua videttmrmthi ejfefalfa , fa ea fmt 

( * ) Ifaac Barrou , tcB. V, p. 8y. 
( b ) Hobb. De £rînci».& mneinatisne Geetne. " 
trkrnm Prtfat. ■ 
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Zuchdiu fit C/. m ,/„ cHiufc^û, G». , 
v "' r ' » ?'* f'«n>'ù <«u , iid dm fitfi, , 

pif méprisa tnçMùfmBi tfi h*c , 

"Mf S?---- î»*» jî ««Un. » 

S f 7 »■•*,?««#.. 

<%î«,> £«(tfe Ipnmudmem tfft , 
JM r lmto&u. Scilktt confiirmmtr tmc ti 

Line.-, ai ,,.'„'.. dufimxr puniti moti vef. 
trgmm f.vevU. D, fuJfrUm CI*, 
w.sjic b v ùmr : Mttbmam mmm ut 
»otu mnlctm virant Lini* imillumim 
>-**&tu.m*r î m® mjm dtfcipAum frn,'- 
rum difmuini ,JI„s m Uam mntri. 
Citm emm fmBitmfl prorfii ixdniUum , 
rdm^Himr ex ta mommagnari, vijligmm 
qioddam Imgm «mit ixfir: Lmmdims. 

la critique qui cjl le dernier effort 
de la réflexion Sf du jugemMty.^Jl 
trouve dans ies conrrau/es qui allument 
le flambeau de la guerre parmi les Ma- 
thématiciens , un aliment propre à nour- 

f-JÇ'eftlaiiSnirianrptM. DaclerdooM 
de la trinque, r.. - , .. 
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Jêtr let MÀthe ma tl^Hsu . : 
rïi-fes doutes Se à fati s f a ire le penchant 
cruel qu'elle a de mcdf rc Se àparoîtrefe- 
vere. Le peu d'unanimi té qui règne en- 
tr'eux les aiïujettit à Ton empire , Se ne , 
permet pas qu'on fe relâche en leur fa- 
veur delà feverité de fes îoix. Les Mà^ 
thermtiticns font trop fuperbes , pour de'? 
mander à la critique qu'elle nie à leur . 
égard d'indiilgence , Se la critique effi 
trop inexorable pour n'être pas inflexible . 
à la voix des Mathématiciens , Si trop 
jaloufe defon empire pour les vo:rfouf- 
traits à fa domination. ' /.'.'*''' W 

On ne trouve rien dans les Mathé- 
matiques qui mérite qu'on' ait pourc.es 
fclences des égards privilégiés. L'hiftoi- 
re Profane $c Sacrée n'ayant pû être à 
couvert tks traits de' la critique les Ma- 
thématiciens am-oienï tort de vouloir 
éluder fan tribunal; ils doivent être ju- 
gés félon toute la rigueur des loix qui y 
ton* établies. -V^VV 
v. La critique tient pour fufpect un fait, 
qui eit différemment circonftanc'ié par- 
les Hiftoricrw qui'cn ont écrit , Se elle 
fufpend t0Ut4-fait ; fon jugement fur la^ 
réalité du fait , lorfqu'il fé trouve con- 
ttfté par des Auteur* qui n'avoient au-' 
cim intérêt à la contredire : Elle eft mê-' 
me quelquefois fî rigoureufc qu'elle em- 
ployé jufqu'au raiforts négatives. Les Dy- 
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riaftics de Mancron ne feroierft pas à l'âi 
bri des foiipçons & des incertitudes , fi 
elles ne pouvoient s'ajufter avec les Hif- 
roires de Filon & d'Hérodote. 

La critique haït à un tel excès la con- 
trariété des opinions en matière d'hif-' 
toire , qu'elle a fait .tous fes efforts pour 
concilier les Chronologies Chinoifes, 
Chaldaïques , celles des Egyptiens 5 des 
Pcrfes , des Arabes , avec les Antiqui- 
tés Judaïques j comme fï nous avions 
befoin de quelques garansde la foi de 
MoVfe , Sz que l'époque de la création 
dut être pour nous une matière de pro- 
blème. 

La critique ne peut rcfpe&cr les dé- 
cidons de la Mafïorc , quand elle voit : 
ceux qtù k compfent fe faire une guerre 
cruelle lorfqu'il s'agit de déterminer le ' 
fens de quelques mots Hébreux ; elle 
juge qu'il ne faut pas déférer à des In- 
terprètes aufli peu «ranimes , & quela 
langue Hébraïque cftfufcept^ble de trop 
de divers fenSjpour qu'un (impie particu- 
lier puifïe fans une direction expreffe du 
Saint-Efprit, éluder les fens trompeurs 
& faiiîr les véritables. '" 

■ Si les Caraïdcs & nos Hefcraïfans re- 
gardoient en critiques te eontrafte bifarc ' 
que' forme la variété de leur opinion, 
& l'énorme diftance qui les éloignent de 
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féntimens, ceux-ci fcroient plus fournis 
aux traditions de l'Eglîfe , & ceux-là 
auroient moins d'éloignement pour les 
Paraphrafcs du Talmud. 

La critique fe divertit de voir des Der- 
vis ferîeufement aux prifes & inonder 
l'Empire du Grand-Seigneur d'un déluge 
de Commentaires fur l'Alcoran ; elle 
prend plaifir à les voir venir quelquefois' 
aux mains pour déterminer l'époque de 
l'Hegire , & des matières auflî graves & 
aufTi inrereffantes qu'eft celle -ià. 

Le grand nombre de Secies qui parta- 
gent nos frères Schifmatiques , nous fait' 
regarder en pitié l'exécution infenféc de 
leur prétendue reforme, 

La multiplicité des opinions du Paga- 
nifme nous infpirc autant de mépris pour 
l'idolâtrie, que la pluralité defesfauu'es 
Divinités nous donne d'horreur pourfes 
Dogmes monftmeux' . .u 

Bien que l'Eglife ne puiife point pein- 
dre la pîftcdela vérité, il arrive cepen- 
dant que par une tendre condefeendan- 
cc pour des enfans qui lui -font fournis, 
elle s'abftient quelquefois de décider , 
lôrfqu'eile ne les voit point concourir 
avec unanimité à fes Décrets. Nous en 
avons un exemple au Concile de Trente, 
où on ne voulut point faire un article 
4e Foi de l'Immaculée Conception. Une 
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des raifonsqui apparemment empêcha le 
S. Concile de prononcer , bienque toute- 
fois il pût le faire farts aucune crainte 
de s'éloigner -de la venté , fut l'ofeftftd* 
qui fetrouvoit à concilier l'opinion des 
Dominicains avec celle des Frères Mi- 
neurs i abftr.clc 3 qui à dire vrai 3 ne pou- 
voit guère être furmonré que par Veiï- 
treprife d'une puiflance plus qu'hu- 
mamç. „i . .. t ,>y ■ : - 'S , 
' Dans les Tribunaux Séculiers 'on n>i- 
coute pas moins ceux qui ccntellcntfe 
vérité du fait , que ccux^qui fc rendent 
délateurs du fait. S'ilarnvôit même qu'uft 
homme fûtaceuft d'homicide par deux 
témoins , & qu'il fe prefentât deux au- 
tres témoins qui afluraflent que l'acculé 
eft innocent du. crime qu'on lui impure?, 
pnifqu'ils étoîent avec lui en Flandre le 
tour meme que l'homicide fut commis, 
à Paris, les Juges difertroient leur ju- 
gement jufqu'à ce qu'ils enflent de nou- 
veaux cclairciucmcns- du fait. 
! 11 y a dans la Théologie des queftiorfs 
libres ' que l'on nomme probièmiriqu?*: 
11 eft permis d'adopter celles qui fem- 
blcnt mieux trouver leurs places clarrt 
l'enchaînement des principes -, mais h 
critique condamneront ceux qui en 
les embraffarit ' en deviendroient' les 
eJclaves } car en général fe'corribàt des 
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- «f inions eft un fujet de défiance ; Se doit 
faire naître des doutes. . J 1 - 1; ' 

Ceux qui ont prétendu ébranler les 
fondemens de la loi naturelle , ont em- 
ployé l'argument du p.-u d'unanimité des 
nations fur les. Aphorifmes de la morale. 
Machiavel , (*) i U.hli.s , h M.ir'u- lé 

- VaycrjMontagne n'ontpas négligé ce to- 
pique. -, ,!htu aa-% almp» 

Nous prenons plaifirà voir les 'Aftrô- 
kgues fc donner le démenti , & s'accu- 
ler réciproquement d'ignorance dans les 
diofcs. Ccieftcs , quand ils en viennent à 
drellcr le thème d'une millince. 1 Nous 
jugeons de là que la feience de l'Altrolo- 
gic eft une fourbe, &qué lés Aftrolo»ucs 
font des impofteurs. ■ : ><P n ::^t - ' 
■> Nous penfons q-n- la Wufi,;::; eft une 

( « ) Voya de M. Hctjbes les Fondemens d« 
I» Politique , chip. prem. ar[ .i. „. ,. dc M 
ch.avel , le, Décade, de TitfrLi.e, cl, , 

* " Tl'l'- 'T^ *» D " lo 5°« 1 * «»- 

tagne , Ses tuais Laitance nous rapporte Un rai 
fonnenuintdeCarneade , par lequel ce Philofo- 

l-r» » *">'.' J i=Laaance,>,™'«i 
ni», , &- f »4;(i,m >n ,,,„, wfc»to,JUa( 
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fcicncebien incertaine, & que la nature 
eft pour nous un problême myftericux, 
-lorfque nous voyons que tous les parti- 
culiers font bien venus à taire des hipo- 
thefes , qui font quelquefois aufll éloi- 
gnées les unes des autres que le Cielt'eft 
. delà terre. Cela nous donne à penfer que la 
machine del'Univcrs fait joiier des reflorts 
fecrets qui nous font inconnus , & que 
.le fouverain Moteur après avoir répandu 
dans la nature des énigmes propres à pi- 
quer notre curiofrté , juge qu'il eft de 
.l'intérêt de l'cfprit humain de lui faire 
admirer les merveilles de la nature , fans 
lui en découvrir les fecrets. Peut-être 
même que l'Univers etanteompofe d'un 
nombre infini de refTorts , &c que l'action 
de chacun de -ces reîTorts étant liée aux 
mouvemens de tous les autres , cette con- 
noiflanec furpafTe infiniment les bornes 
d'uncfprit qui eft limité. 

En même rems que nous admirons l'in- 
fatigable Conftancedcs A Ichimiftcs à cher- 
cher les poudres feminalcs Se des cfprits 
végétaux , nous jugeons-que leur forteft 
des plus cruels jlorlqu'en les voyant dif- 
tiler tout leur embonpoint d.ms des four- 
neaux , qui vomifTent des fumées pro- 
pres àébranlcr les cerveaux lesmicux affer- 
mis , nous nous appercevons qu'ils cher- 
chent la Pienc Philofophalc pardesfen* 
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-tiers &r des routes écarrées les unes des 
.autres. . 

5i nos Médecins croient- plus unani- 
mes dans leurs ordonnances , ilstrouve- 
roicnt moins de refiftanec .dans des ma- 
lades à qui le bruit de leurs difpurcs -a 
infpîré un efprir d'indocilité ; on never- 
roit point tant de rebelles à leurs aphd- 
nfmcs. 

Chez toutes les nations , dans tous 
tes fierles , dans toutes les feiences ££ 
.dans tous lçs arts, on a toujours regar- 
. dé la variété des opinions &c des goûts- 
coinine le préfervarif le plus fur contre 
l'humeur decifive. 

Les Mathématiques méritent moins de 
.menagemens que les autres Sciences ; U 
.•fuffit que Bettinus les ait appellées des 
Sciences triomphantes & non 'militantes ^ 
pour que la critique' s' oppofe à ce triom- 
phe imaginaire ,& qu'elle cherche à nui- 
' re à leur repos. On voit qu'il ne lui eft 
pas difficile d'y réufïïr, puifquc les Ma- 
thématiciens concourent avec elle à ,fe 
livrer des combats , où apurement on ne 
voit pas qu'ils le ménagent. 

.Avant de finir ces reflexions , iïeftbon 
de remarquer que les difputes des Ma- 
thématiciens ne roulent pas precuement, 
fur des méthodes à rcloùdre les pro- 
blèmes , ou fur des .confequences eioi- 
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gnées des principes , mais fur les prînei- 

Ecs mêmes; car le jfyftême des indivifi- 
les coniîderé fous certains points, de 
yûë & manié par certains efprits , peux 
ébranler ics iondemens de k Géomé- 
trie. 
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! CINQJJÏE'ME. PRE'JUGE',. 1 

Fondé fur le peu de connoïffance que 
nous avons de Vobjet des Mathémati- 
ques. 

IE vrai cara&ere d'un Géomètre eft 
, de s'affurer des fondemens inébran- 
lables. Comme il aime la vérité, il ne 
doir point donner prife à l'erreur; il ne 
doit fuivre que les imprefïtons de l'évi- 
dence. 11 faut que la lumière pénètre fon 
objet, Pi qu'elle lui découvre tout ce 
qu'il eft fous fes divers rapports. La Géo- 
métrie doit être enfin à l'épreuve d? tou- 
tes les batteries ,d u Sceptique. Elle doit 
raïTurer la raifon au milieu de fes incerti- 
tudes , &lui tracer la voye infaillible de 
la vérité. 

11 feroit à craindre qu'il y eût peu de 
Géomètre , on pourroir même hazarder 
qu'il n'en eft point du tout , fi pour l'ê- 
tre il étoit néceffaire de combattre & de 
vaincre les réfiilances d'une raifon quel a 
crainte d'errer rend incertaine. 

Les Mathématiques qu'on dit être 
un flambeau éclatant dans l'empire des 
Sciences, ne font pas touc-à-fait exemptes 
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d'obfcurité. Je l'ai prouve par l'aveu mê- 
me des Géomètres ; je l'aurai prouvé par 
des raifons tirées du fond même de la cho- 
fc,fi je fais voir que leur objet nouseft en- 
tièrement inconnu. 

Les Mathématiques ont pour objet, 
ou la grandeur en général , &c c'eft dès 
lors ce qu'on appelle Algèbre , ou la ma- 
tière en tant qu'étendue , on la nomme 
pour lors Géométrie ; ou les nombres 

3u'on coniîdere féparément des réalités , 
ont ils ne font que de pures deriomina- 
tionSjCelas'appeiie Arithmétique. Enfin 
les Mathématiques ont auifi pour objet le 
mouvement & le tems. Je ne fçache pas 
qu'il y ait au monde d'autres grandeurs , 
& même qu'il puifle y en avoir. Or je 
prouve par des raifonnemens , qui ne font 
pas à la vente déinonferatifs , mais qui ne 
îbnt p,is aulli des moins concîu&ns & d'un 
ordre tout-à-fait fubalterne , que nous 
n'avons aucune notion un peu fure ni de- 
là grandeur en général t ni de la matière , 
ni des nombres , ni du mouvement , ni 
du tçms ; Se par conféquent que les prin- 
cipes les plus généraux des Mathémati- 
ques ne peuvent être fondées que fur des 
idées flotanr.es & incertaines , puisqu'un 
objet dont nous ne connoiffons point la 
nature, ne peut fervir de bafe à un rai.- 
fonnement certain & infaillible. 
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La grandeur en généra! eft un vrai 
néant , qui n'a de réalité que dans l'em- 
pire des chimères; elle n'a jamais été, 
elle n'eft point , ni ne peur titre. Bâtir 
parconféqucntfur l'idée de la grandeur 
en général , c'eft élever un édifice en plein 
vuide ., c'eft faire perdre coniîftancc au 
réoldclbn raifonncrricnt.j c'eft fe perdre 
dans des abîmes d'obfcuritc. 

Si la grandeur en général n'a de réel 
que ce qu'elle emprunte de notre imagi- 
nation , je ne penfc pas qu'elle puilTe 
Être l'objet d'une feience luffi réelle qu'- 
eft celle des Mathématiques. Le néant ne 
peut avoir tics dimenfions,il n'a point de 
parties qui foient ni continues, ni fuc- 
çeffivcs ', il n'eft en un mot que la pure 
négation d'un être , ne peur par confé- 
quent être l'objet d'un» feience qui divi- 
le , qui multiplie s qui ajoute & qui fou- 
ir rai r. 

L'univerfalité qu'en donne à la gran- 
deur en général ne lui permet pas de quit- 
ter le néant où elle cil enfevelie. Tout ce 
qu'on appelle Métaphhtcicn en convien- 
drait. La même étendue ne nous permet, 
pas de l'envifager j les rayons de notre 
elpricne peuvent fe terminer qu'à quel- 
que cliofe de réel ; le néant ne peut point 
arrêter les regards t c'eft ce qui fait que 
no us tâchons de revêtir des écorces de la 
Vij 
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réalité tics chimères qui s'évaporeroient 
fi elles n'y étoient , pour ainfi dire,rcircr- 
rces. Nous mefurons les efpaccs du viù- 
tlc , Se nous leur donnons une étendue 
tenébreufe. , 

Puifque la grandeur en général eft un 
néant realifê parles efforts de notre ima- 
gination , devant qui il perd auiïî quel- 
quefois tout ce qu'il a de confifhnce , 
elle ne peut être ni l'objet des Mathéma- 
tiques , qui ne confïdercnt qu'une éten- 
due réelle j ni de notre eiprit quincfçau- 
roîr appercevoir ce qui n'eft pas. 

Nous ne pouvons concevoir la gran-. 
deur en général par l'idée que nous avons 
des grandeurs particulières , puifque ce 
fantôme de grandeur en général n'a aucu- 
ne affinité avec les grandeurs particuliè- 
res , puifqu'cllc n'en clt pas même l'om- . 
bre. J j '~ ' " 

Si la grandeur en général avoir quel- 
ques rapports avec les grandeurs particu- 
lières , fi elle en étoitun exemplaire , une 
ébauche même peu parfaite , elle en au- 
rait quelque reffembhnc; , elle en çon- 
tiendroit quelques propriétés. L'on pour- 
roit dire, la grandeur en général a des 
parties réelles ; elle a les trois dimenfiôns 
tb lamaticre , oufes parties font fuccef- 
fives comme celles du rems , comme 
celles du mouvement i mais on ne peut, 



• Digitized by Google 



fur les Af^tbimaticjUes. . 237 
point donner toutes ces propriétés à la 
grandeur en général , puifqu'ellc feroie 
des lors ou matière , ou mouvement t ou 
rems. 

S'il y avoit une grandeur en général , 
ellencdevroit pas avoir plus d'analogie 
avec la matière qu'avec le mouvement, 
qu'avec le tems ou les nombres. Ce qui 
ne peut être dans le fyftcme de fon exï- 
ftence : voici comme je le prouve. 1 ' 
Puifque la grandeur en général eiliint 
étendue, elle a des parties \ puifqu'clle 
a des parties , il faut qu'elles foient ou 
continues , ou diferetes ou fuccclîîvcs. Sx 1 
les parties de la grandeur en général font ■ 
continues, & qu'elles ne foient ni difere- 
tes ni fucceûaves , ce qu'on appelle gran- 
deur en général a dès lors des propriétés 
fpécifiquCs, elle n'a plus aucun rapport 
avec les nombres ; & par conféquent on 
ne peut plus opérer fur la grandeur en gé- 
néral, comme on pourroit le faire fur les. . 
nombres, puifque la matière & les nom- 
bres oefe manient pas tout-à-fait de la. . 
mêmefortc. ; * tl * f,i! \ 

Si la grandeur en général a des parties - , 
qui' foient diferetes , ou du moins fi 03 . 
les conçoit comme telles , on ne pourra ' ' 
plus opérer fur la grandeur en général 
cornmconlcfaitfurlamaricrc; & par con- ■ . . . 
fcquént les raifonnemens d'Algèbre ne 



Digilizéd by Google 



ij8 Penfiet Cntiquis ' ^ 

fçauroient avoir lieu en Géométrie. 

Qu'on imagine tel expédient qu'on 
voudra , il faudra nécciTaircmcnt conce- 
voir les parties de la grandeur en général, 
oii comme ducretes, ou comme conti- 
nues , ou comme fuceeffives , puifqu'il 
faut néce'fTairemcnt que les parties d'un 
tout ayent une de ces propriétés'. ./ 

Voilà donc notre grandeur en général 
réduite à des propriétés qui la cara&eri- 
fent , &C qui effacent tous les traits de 
reffemblance qu'elle pouvoit avoir avec 
les grandeurs du mouvement &c des nom- 
bres. 

Enfin , fi la grandeur en général n'cil 
pas un pur néant, qu'on m'affigne donc 
ce qu'elle peut avoir de réel , & quelles 
font les époques de fa création. 

Si la grandeur en général eft un pur 
néant , comment peut - elle être l'objet 
des Mathématiques? 

Si on conçoit la grandeur en général 
avec des propriétés réelles , cesptoprie- 
tez feront ou celles de la matière , ou 
celles des nombres , ou celles du mou- 
vement & du'tems ; elle ne peut les com- 
prendre toutes, puisqu'elles font incom- 
patibles ', car être permanent ou fuçceffif 
n'eft point la même choie ; &C par conlé- 
quenteetec grandeur quenous nommons 
tn. généré} ou fubfifteren général, n'eft 



fur tes Mathématiques, 1 
plus qu'une matière i ou un mouvement, . 

ou des nombres. 

Si je demande donc à un Algébrifte 
quel eft l'objet de votre feience î il médi- 
ra , c'eft la grandeur en général , c'eft fur 
elle que nous élevons tous nos édifices ■, 
mais fi je viens à lui faire cette embaraf- 
fante queftîon , votre grandeur en géné- 
ral eft-elle un être ou un néant ; S'il me 
répond, c'eitun être , je lui ferai remar- 
quer que pour ne pas biafphémer contre 
le fouverain domaine du Moteur fupreme 
de la nature , il faut avouer qu'elle a été 
créée , ce qui ne fçauroit être fuppofé- 
S'il dit que la grandeur en général n'efr. 
qu'un néant, je lui répondrai : vous avez 
grand tort de la divifer , de la multiplier , 
comme fi elle étoît quelque chofe de 
réel. 

llpourroitm'objccter , que quoiqu'il 
n'y ait point de matière , ilpourroit pour- 
tant y avoir des Géomètres , qui conec- 
- vroient des lignes , qui les diviieroient ; 
aïnfi quoiqu'il n'y ait point tic matière en 
général, ilnelaiffe pas toujours que d'y 
avoir des Algcbriftes. 

La folution n'eft pas bien mai-aifée à 
trouver : les lignes n'exiftent pas , mais 
elles font pofïiblcs. La grandeur en gé- 
néral n'eft ni exiftante ni poHîble ; ainfi 
l'on peut dire que l'objet des Algcbriftes, 
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non feulement n'exifte pas , mais même 
qu'il ne peut exifter ; qu'il eft compo/é 
d'attributs incompatibles ; & par confé- 
quent que notre efpm ne fçauroit s'en 
former aneune idée. Si cela eft, il eft à ap- 
préhender que l'édifiée que les Algcbri- 
ftes ont élevé ne foit point affermi fur des 
fondemens bien fûrs; l'on doit craindre 
qu'ils ne viennent à manquer.' 

L'on me dira que je combats ici mes 
propres chimères : que lorfque les Alge- 
briftes admettent la grandeur en général 
pour leurobjet, ils prérendent feulement 
dire que leurs opérations faites par le 
moyen des lettres peuvent s'appliquer à 
toutes fortes de grandeurs particulières ; 
qu'elles peuvent avoir lieu en Géométrie 
& en Arithmétique , & que ne tombant 
pas plus fur les nombres que fur l'éten- 
due , c'eft ce qui leur a donné pecifion 
de dire que l'Algèbre s'exerçoit fur la 
grandehr en général. 

On peut repond rc à cela que toutes les 
opérations d'Algèbre ne peuvent avoir 
lieu en Géométrie : il eft affez aife de le 
prouver. Les Algcbriftcs approchent àl'in- 
fini de la racine de dix-huit : ils vous'di- 
fent que c'eft plus de quatre. En Géomé- 
trie on ne peut pas aller au-dc-là de qua- 
tre. Je fuppofe pour le démontrer un 
plan compofé de dix-huit indivifibîes. 

Difpofez 
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Difpofez rout comme vous voudrez vos 
dix-huit indivifiblcs , vous ne pourrez 
jamais en faire un quarré , ni aller au-de- 
là de quatre pour trouver la racine quar- 
réc , parce que vous ne pourrez jamais 
dire quatre indivifibles , plus lai d'un 
indiviiîble ; par conféquent toutes les 
conféqucnccs d' Algèbre ne font pas tou- 
jours de nature à pouvoir étre'appliquées 
en Géométrie. De plus l'Arithmétique 
ignore les incommeniurables ; elle n'en 
trouve jamais dans fôn chemin. Les Géo- 
metresau contraire en rencontrent à cha- 

3ue pas qu'ils font. Les nombres ont 
onc des propriétés que n'apas l'étendue; 
d'où je conclus que les opérations d' Al- 
gèbre ne peuvent pas être appliquées à la 
Géométrie toutes les fois qu'elles le font 
à l'Arithmétique ; &c par conféquent que 
ce n'eft plus la grandeur en général qui 
cft l'objet de l'Algèbre, mais des gran- 
deurs particulières Se déterminées. 

Les Philofophes fe font étrangement 
divifez fur la nature de l'étendue. Mrs 
GafTendi & Bernier ont renouvelle le fy- 
fteme d'Epicure , de Démocrite 5c de 
Lucrèce. Ils admettent des parties de 
matière qui font étendues , &c plus gran- 
des les unes que les autres. Ils veulent 
que la parfaite folidité de ces parties les 
rendent indivifîbles, ÔC leur feue joiiir 
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du privilège des infiniment petits-," ils en. 
icconnoiflcnt de routes les figures : elles 
font le principe de tous les corps mixtes , 
Se le premier élément de l'Univers. Ils 
veulent de plus qu'elles lbienc jndiviiï- 
bles. ] . „' 

( - Les Cartheficns ont adopté l'opinion 
qui avoitle plus prévalu, dans 1 les écoles, 
Ils ont recornuque k matière éroit divi- 
sible à l'infini , fans que Dieu même avec 
fa toute-puiiîar.cc en pût jamais aiîîgner 
une qui n'en conrînt un nombre infini 
'd'autres. . / 

Ceux même qui ont admis cette pertfee 
•ontforméuncefpcccdc fchifmc entr'eux. 
;ll y en a qui ont prérendu que toutes les 
parties de l'étendue étoïent actuellement 
Occn réalité diftiiiguces les unes des au- 
tres. 

r On s'eft apperçû que , cette opinion 
^conduifoit à une divilîon tonlc des par- 
ties : on l'a éloignée , & on s'eft enfinavi- 
;fé d'un expédient, qui cft de ne rcçcn- 
'noître qu'une diftin&ion en pmjfance& 
■par pur concept. 

■tes -Géomètres -font furvenus dans la 
querelle^Us fc font mêlez parmi les ghdia- 
, teurs , &. ont arboré le pavillon des infini- 
ment petits. On leur a rendu de grands 
-honneurs , on les a regardé comme les 
premières femences 4e l'Univers :-leu* 
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propre gloire Jes a fait tenir pour fuf- 
pc&s, ôc ïè's Géomètres qui avcicr.récé 
les premiers auteurs de' leur élévation, 
om.éré enfuit: "les inftrumcns de leur rui- 
ne ? ils ont travaillé àkiir décadente , & 
ont établi leur empire dans le monde fan- 
taftique de leurs concepts. C'cft un* em- 
pire qui cft fujet à bien dcS révolutions ; 
il eft très-rare qu'on puifTe y être en fu- 
reté. 

Les Théologiens ont j'jné auflî que la 
que (bon croit de leiir rcubrtj ils l'ont 
examiné fclon h voyc des Mystères j fis 
fc font retranché fous le Canon de la foi , 
& s'y fentint à l'abri d .s traits de l'erreur, 
ils y ont prononcé divers oracles fclon les 
divers mouvemens qui les faifoit agirdes 
voici. La matière cft une vraye fubftan- 
Ce, & l'étendue n'en: qu'un modc 0 ou 
bien un acc dent. La matière en ctle-mê- 
liie n'eft point étendue : la matière cil 
"étendu: par Ton cf/ence ; elle c!r une mê- 
me choie avec l'étendue , mais l'étendue' 
pcutfe pcncîrer. L'étendue peut devenir 
inétcndiie : l'étendue ne pcutfe pénétrer^ 
niais elle peut fe détacher de la matière , 
qui n'étant point étendue pcutfe péné- 
trer. "Le monde entier peut être réduit à 
un point imperceptible, & même inven- 
du. Un point imperceptible & inétcr.du 
peut s'étendre & devenir plus gros que le 
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monde entier. Le Corps de J es v s- 
Christ eft dans l'Eiichariftie avec 
étendue, il y eft fans étendue. Un ato- 
me peut ctremulnplié en cent atomes de 
même qrandeur que lui , quicompofent 
un Po Ut et nt fois plus grand que n'eft cet 
atôm,c , de tout cela ne fait que ce pre- 
mier atome. Le même point peut erre 
centre d'un cercle 6.' point de la circon- 
férence du même cercle. Le lieu eft dî- 
ftinpuc de l'étendue. L'étendue" & le lieu 
ne font qu'un même. Dieu remplit par 
ion immenfité un lieu étendu vuîde de 
toute fubftance : Dieu n'eft point dans le 
lieu. Dieu comme immenfe a une éten- 
due virtuelle ; Dieu n'eft pas même éten- 
du virtuellement. 

Il n'y a point de fenttment qui n'ait 
beaucoup d'avantage fur les autres quand 
il Va à l'offenfive. U combat avec des 
machines aufquelles on ne peut refî- 
ner ; il captive la raifon , il la met dans 
les fers. Les quatre grands fyitêmes des 
atomes Epicuriens , de la divifibilité in- 
cpuifable, des étendus infiniment petits, 
Se des points de Zenon , font quatre 
grands Colofles également fragiles ; la 
moindre émotion qu'il y air dans l'air les 
agite i elles fe heurtent & fc brifent : il (c 
forme de leurs débris un cahos de ténè- 
bres où Iîofprit eft confondu. ■ : s 
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Les Epicuriens combattent la divifion 
inépuilable par la diftinction réelle des 
parties. Qjiin.i même chaque arôme , 
vous difcnt-ils/croit compofé d'un nom- 
bre infini de parties , comme toutes ces 
parties font réellement diftinguecs , étant 
actuellement féparables , il raut indif- 
pcnfiblement: reconnoître des parties, qiû 
ne fiaient plus divifiblcs. 

En effet, la matière eft compofée de 
fubftances ; quand même il y en aurait 
un nombre infini dinsun bloc de marbre, 
il m'eft permis de demander fi cïncime 
de ces fnbfhnccs qmcompofcnt le bloc 
eft indivifibîeou dtvifible. * 
* Il y aufoit un très-grand ridicule à di- 
re , elle eft encore divifîble ,'puifque je 
prends une de ces fubftanccï .qui eft di- 
ftinguee de toutes les autres qui contri- 
buant à la compofition du bloc. Je :ne 
puis avoir l'idée d'un tout que je n'ayeen 
■ même tems l'idée des ïïmples qui les 
compofent. La fouveraine intelligence 
quiafaitfortir des abîmes du néant tout 
ce qu'il y a jamais eu d'êtres dans l'Uni- 
vers , doit Icsconnoître tous tels .qu'ils 
font en eux-mêmes ; elle connoît tout ce 
qui a reçu l'exiftence d'elle : de forte que 
les Epicuriens n'ont pas tout-à-fait tort 
de combattre ectts divifion inépuifable. 
C'eft une grandeplace qui h'eft défendue 
Xiij 
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nue pat les irruptions de l'es habitant : \ 
la moindre attaque ils en fortefrt , la li- 
vrent à l'ennemi , £c vont bruicr fon 
Camp. Cela s'appelle vaincre par la mort 
de celui qui nous a procuré le trépas : on 
Tue fon propre meurtriLT : on fait perdre 
* le jour à celui qui nous le ravit. 

Les Partifans deladivinbtlké inépui- 
fable mettent en pièces les Sectateurs 
tl'Epiciire-, ils les ccmduifcnt battant lorf- 
qu'ilsles trouvent fur la dcfenfive;ils font 
pc*dre haleine à leur raifon v ils les con- 
vainquent de diallele. L'anime des Epi- 
curiens n'efc pas un infiniment petit; c'eft 
un globe dont la grandeur n'eit pas abfo- 
luinent déterminée ; on peut lui donne» 
l'a figure de triangle. Les Epicuriens ne 
l'ont pas en6n Jï fubtilifé , qu'il ne puiffe 
bien être pWcçpcible à nos fens : cepen- 
dant ces atomes font indivilibles; Voilà 
ce qui s'appelle un étrange contrarie ; 
voila ce qui s'appelle raifonner inconfé- 
quemment; puifque l'atome d'Epicure 
pourroit être d'une grandeur qu'on ap- 
percevroit par la voye des fens , fi nous 
les avions plus délicats év moins groiîîcrs. 
On conçoit qu'il eft compoféde pluficilrs 
fubftanccs', qu'il n'eft point {impie enlul- 
même, qu'il a un centre & une fuperfi- 
'Cie qu'enfin fa parfaite folidité ne 
mettant aucune indiiîinction encre les 
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t.irties qm ie- compofcuc , le fouverain 
ïpteur de l'Univers s àms le fyftême 
Àc l.i création réitérée, peut iciircommu- 
"niquer.d.u inoiuvcincnr -, réfoudre tout 
'^îicoms en toures Tes parties^. &c les xh* 
pandrc par tout l'Univers. 

: Le fyitème'tîcs infiniment petits eil 
duislc fond Celui qui fembic appuyé fur 



plus ûmpfc ni plus naturel q ï: d'admet- 
tre, cfens un: étendu; Compafïf da éten- 
àus /impies , cV: qui foicntpsr une fuite 
néceiuire des ctçnd'43 infiniment petits. 
Ce fyibjaie des inîuiment petits cU'é- 
Ciieil de Vi division inéwïtfàblî : c'cftlà fa 
pierre <\'?.c'aop:nv:ïit i, il eft.lc tombeau 
d: louccifïs raijkOuiccs. Pour peu qu'on 
ait i'efpnt peirint , on s'apperçotc tout 
d'an emp qr: ce qu'on appelle premiers 
#?iàens cïeb. miticr? doit erre quelque 
ebofe de lîmplj Se d'indivifible. Ce iyf- 
tè;ne cfc cependant en but à des dirrîcul- 
çcï , ïl a.mille fuites qui font des plus 
esnbarauantes , & qui vous jetant dans 
d^*s hbyrîntes afireus. l1 i;n .i, »Y-j:>ia ï 
. Ii cft vrai qii'eniuppQfm: dvs étendu* 
infiiiiiiie.nt petits , on cojiçoir.qu'tis doi- 
vent é^rcvinriplcs & indiviiïbks , par. & 
raiitm de- leur petiteue, qu'on fu-ppofe 
£tre infinie-,cepeiitkn(i quoiqu'innniment 
.petits , ils font étendus , ils ontjd-islotf 

■v :::: 
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trois dimenfions i ils font longs , ils [ont 
larges, ils font profonds. Voilà un vrai 
«bime : car s'ils font longs , ils ne font 
plus infiniment petits -, puifqu'il n'y a ja- 
mais eù de longueur qui ne fût tout au, 
moins compofée de deux points. Dira- 
t-on qu'ils rie font point étendus; Vous 
voilà enfeveli avec Zenon dans des gou- 
fres d'obfcurité ; vous vous perdez dans 
la recherche de ces inétendus. 

Telles font les bornes de notre cfprit. 
L'on pourroit dire qu'il n'apperçoitgue- 
res que des corps -, cependant quand il 
riche d'en pénétrer h nature , elle lui 
échappe, & il s'égare dans cette recher- 
che. Peut on bl.lm:r après cela l'indiffé- 
rence du Sceptique fur des matières où il 
y a tant de ténèbres répandues , & qui 
n'inteirefTcnr pis notre foi. Le feu qu'on 
apperçoit dans les Zélateurs eit un grand 
préjugé contre la folidité de leur juge- 
ment. Les moins éclairez font ceux qui 
apperçcfivenr le moins de ténèbres : peu 
de lumières les remplit; un efprit vafte au 
contraire appCrçoit des ténèbres au-de-là 
même de lalumiere. 

Puifquc le fyuxme des infiniment pe- 
tits femblc le moins mal raifonné , nous 



famment reconnu la ÊmlTeté , Se en dé- 




Digitized by Google 



fur Us Mathématiques. 14? 
cintre des conléqucnces qu'on cara&erife- 
ra du titre deeonjectures. 
■ Voici en peu de mors à quoi on doit 
réduire cette queftion. Lefyftemed'Epi- 
Clire pèche, en ce qu'il fuppofe des points 
qui ont des parties , Qc qu'il prétend qu'- 
elles font tellement liées les unes avec les 
autres , qu'elles font dis lors même infé- 
mrables. Lefyftème de la divifion in- 
épuifable eft des plus choquans, en ce 
que toutes les parties étant réellement 
diftnguées, elles ne doivent plus êtrecon- 
fiderées comme divifibles. Lefyftême des 
infiniment petits a aufli fes inconvénient, 
puifqae ces infiniment petits étant fup- 
pofez étendus, ils ont une Iongueurquï 
doitêtre tout au moins çompofée de deus 
points i celui enfin des inétendus ne fem- 
ble pas foutenable : car quelle feroit leur 
nature, quels rapports analogiques au- 
roient-ils avec l'étendue. Tout ceci for- 
me un labyrinthe d'où il eft bien plus dif- 
ficile de fe démêler que de celui de Crè- 
te où Dedile prêtendoit enfermer le 
Minotaure : jamais Thefee ne pourroit 
s'en fauver avec le filet d'Ariadne. 

Puifque l'étendue eft l'objet de' la , 
Géométrie, 6V que Ton eilencc nous eft 
véritablement cachée on pourroit con- 
clure de là que toutes les conféquenecs 
qu'on tire del'idée qu'on a des lignes » 
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des cercles , des angles , cVc. doivent 
dans le fond nous paroître un peu fuipe- 
ilcs ; elles ne peuvent nous convaincre 
■pleinement , pir: [qu'après avoir répandit 
beaucoup de lumières dans l'clprif , elles 
y biffent une longue (mtfc d'obfeurité 
qu'on ne peur dîrliper. Knfîn je trouve 
que le peu de connOiifance que nous 
avons non foidcmcnt de la mat:cic * mais 
même de If-tcndui! ccnl'dcrce comme 
érenduë hific de très - grandi fcrupules 
dansTamed'un homme qui veut éviter 
l'erreur , &: que ce défaut de lumière 
peut feul empêcher de fuivre les impref- 
. rions du torrent , quand même il- confi- 
dereroit l'afccndant que nos Géomètres 
ont pris dans la République des Let- 
tres. 

. ' .Les Géomètres penfentquclaconnoif- 
far.ee de retendue doit peu les interefïer. 
Voici ce que me difoit "à cette occa/ian 
un grand Mathématicien. Si l'on me de- 
mandoitii les cotés de mon triangle font 
compofez d'atomes Epicuriens , ou d'in- 
finiment petits ; je tournerois-l" do-r. bien 
vite à celui qui rnc.feroit une pareille de- 
mande ; je le rc'gâîderois comme un pc- 
ritgénic. ■ 

Ce Mathématicien, avec toute la-Gco- 
metrie qu'il pouvoir avoir dans r la tête , 
n'en raif»mwsit pas.micux pour cela : ii 
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Tf'v a pas là matière à tourner le dos. à un 
honnête homme j il parloictrop brufque- 
ment en caracterifant du titre humiliant 
de petit génie , d'efprit fubalrt me , 
i'homme peu judicicicux celui qui lui 
auroit demandé : h globe que vous faite* 
rouler au milieu de vos concepts , a-t-il 
-fa fuperfîcie compofée d'atomes: Epi- 
curiens , oud'intininien: petits, ,. ,>t,, vt 
L-orfqu'on eîï obltgédecornid^rcrdes 
lignes qui s'approchent toujours , &C qui 
nefe coupent jamais quoique prolongées 
■à l'infini, telles que fontla Oor.choïd; Si 
h Conchîte : il faut bien pcor lors de 
toute nécsîaté confidjrer les po.nts dont 
elles font compoiées-, car elles ne s'appro- 
chent que par d^j points -, ôc par confi- 
quent il faut connoître ces points. '.. _ -■> 
-Lorfque j'examine l.f élcmcns d'un 
triangle qui diminuent en même raifon 
que les hauteurs y. ne faut-il pas fouftraire 
de chaque clément un point à mefure 
qu'il s'approche du fommé ï N'en eft-U 
pas de même pour toutes les courbes ré- 
gulières, pour la parabole i i'hiperbôlc.& 
le cercle. ï », ,, :> - , : mr, vu.,,. -, ifr 
, :ll,faut de plus remarquer: que la que- 
(lion faite fur U nature de l'étendue n'efl; 
pas tout-à-tair. ft impertinente , : au cas 
.qu'on putfTe tirer des confpquenccsdirfér 
.jeates des divers f yftêmcs ou ik la jiivifi- 
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bilité inépuifablc , ou des points Epicu- 
riens , ou des infiniment petits. Or il eft 
un fait confiant , qu'on ne conclut pas 
de la même façon , en fuppofant les co- 
tés d'un triangle diviiïbies a l'infini com- 
me lorfqu'on les considère compofez de 
tel nombre d'atômes Epicuriens ou d'in- 
finiment petits. Ces nouveaux afpcftsde 
lignes forment une nouvelle Géométrie ; 
ainiî quand je demande à un Géomètre ; 
comment concevez-vous le côté de vo- 
tre triangle , comme compofé d'un tel 
nombre d'infiniment petits, ou comme 
divifible fans fin ; il faut qu'il me répon- 
de : je le conçois comme exi , &C non pas 
comme cela, tk qu'Une fe donne pas les 
airs de me tourner le dos, 

. Les Pkhagoriciens difent que les prin- 
cipes ou les èH.iens du monde font des 
nombres, lis prétendent que les chofes 
qui paroiffent aux fens enfont compofez» 
' qucles élemens doiventêtre funples , &c 
qu'ainfi ils ne font pas évidens aux fens ', 
ils ajoutent qu'entre les chofes obfcures , 
les unes font corporelles , comme les va- 
peurs, les molécules; & les autres in- 
corporelles, comme les formes, les idées , 
& les nombres , que les corps font com- 
pofez , qu'ils confident en longueur, en 
largeur, en profondeur, & en la vertu 
de réfifter^ ou auffi en pefanteur , que 
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les élemens font non feulement obfcurs , 
mais encore incorporels. Que fi on con- 
fédéré chaque chofe incorporelle, elles 
ont chacune leur nombre. Que chacune 
eftune , ou deux ,ou un plus grandnom- 
bre ; d'où ils concluent que les éicmens 
de toutes choies font des nombres obfcurs 
& incorporels , kfquels nombres on peut 
remarquer en toutes chofes : que ce ne 
font pas fimplernctit les nombres qui font 
les élemcnsdeschofcs;m;us que c'eft auui 
l'unité & le deux indéfini 3 qui fc fait par 
l'addition de l'unité , parla participation 
duquel dtiix tous les d:ux particuliers de- 
viennent des deux : que de ces principes 
viennentlesautresnombres,que l'on peut 
obfcrver dans les chofes nombrées : que 
le point par exemple repréfente Yunitè'. 
que la ligne repréfente le deux , parce 
qu'on conçoit qu'elle cft entre deux 
points ; que la fuperficie repréfente un 
trois , comme était le flux d'une ligne en 
largeur vers quelqu'autre marque fituce 
de travers , Si que ce corps repréfente un 
quatre , parce qu'il fc fait par une furface 
qui s'élève vers un point pofé au-deffus 
decettefurface. : y ■ n.r-i! 

Voilà , dît Scxtus Empiricus , de quelle 
manière ils changent en vaines imagina- 
tions le corps Se tout le monde. -*•-■." K * 

Jls ajoutent que le monde eft gouver- 
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.né conformément à de certaines propor* 
rions harmoniques -, comme par exem- 
ple , félon la proportion harmonique., 
nommée le diateralïon , qui .cft une pro- 
portion fefquitiere , comme telle de 8 à 
C , ou félon la diapcnte, qui cft une pro- 
portion fcimiialtêïc comme celle de ? A 
V ,'oit félon le.dinpafon , qui eft une pro- 
portion double , telle que celle -de izà" 
6. 

Ce fonda les rêveries qu'ils ont d£M- 
tê ; TÏls veulent déplus que les- nombres 
Joicnt diffeVcns des chofes nombrées; 
Bc voici comment ils raifonnent. SilVni- 

. mai eft un en tant qu'anirrial, la planté 
n'Était pas un animal /ne fera pas une; 
or la plante eft auJi une, donc l'animé 
eft*», non pas en tant qu'animal , mais 
éûécardà quclqu'autre chofe que l'an y 
çonluîcre , à laquelle chaque être partici- 
pe , & à caufe dclàquellc cet être devient 
un' Outre cela, fi les chofes nombrées 
font le nombre, comme ces chofes nom- 
Kécs font des hommes, & des bœufs, 
par exemple , & des chevaux -, les hom- 
mes , les baufs S: les chevaux feront un 
.nombre : âin'fi le nombre "fera blanc, noir 
pu barbu ., s'il arrive que ceux qui font 

' nombrezfoient tels, ce qui eft abfurde - : 
donc le nombre n'eft pas les chofes nom- 
ixrées i -mais il y a une iubfiftançe qui ha 
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effl. propre, outre celle des chofes nom- 
bres , félon laquelle il eft eonfideré dans 
les ebofes qui l'ont nombrées , & il en 
tit un élément. C'crt ïinfi que Sextus 
Empiiicus explique l'opiiiionties Pitago- 
rïciens aitchaptrc ciix-huiticme dutroi- 
fiéinclivrc de les hipethipofes. 

• II ferhble effectivement qu ; le fyiKimc 
dis Pitagoncicns n'étoit pas tout à-fait lï 
mal ronde. Car II l'unité n'eft abfolu- 
ment qu'une même entité avec l'homme 
qu'on dit n'être qu'un , il faudrait que 
îidec que nous avons de l'unité fut fon T 
déc fur la perception d'un objet (impie; 
tar fi la notion que nous avons de l'unité 
■n'avoit été puifée que dans la connoiflim- 
çe d'un objet compolé , elle ne feroit pas 
"iirnple. 

De plus fi la notion de l'atôme nepré- 
cedoit point l'idée que nous avons de 

-l'objet qui n'eft qu'un. Si elle n'en croit 
point indépendante , toutes les fois que 

' nous concevrions l'atôme , nous apperce- 
vrions en même tems qu'il h*eft qu'un : 
on éprouve cependant le contraire ; onfe 

■-i-appellc qu'un telcriminel eft dans les ca- 
chets , S£ on fak abftraction qu'il y foît 
(cul. 

Enfin , ou ïes nombres font quelque 
chofe de réel , ou ils ne font rien du tout. 
S'ils ne font pas de jpurs néanjs t ce font 
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donc des entités ; voilà des fubftanccft,, 
voilà le triomphe des Pitagoricicns. S'iis 
ne font rien du tout f l'Aiithmetiquc 
s'exerce donc fur un pur néant; car elle 
fait abftradion des chofes nombrées. , 

L*on dira qu'ils font.lcs entités même 
des chofes nombrées ; l'Arithmétique 
aura donc pour objet un boeuf, un hom- 
me, un cheval. ■ - : ,.. ^ ,-..<; " ; - . . 

La horion que nous avons de l'efprît 
precede-t-elic la notion que nous avons 
de l'unité , ou bien connoifTons que l'cf- 
rjrit eft un être fimple par la notion que 
nous avons de l'unité -, ou ne connoif- 
fons-nous l'unité que par l'idée que, nous 
avons d'un cfprit ou de quefqu'autre 
objet fimple ï Si vous dites que la no- 
tion de l'unité précède l'idée que vous 
avez*d'un cfprit onde tout autre objet 
fimple, l'idée de l'unité fera indép-n- . 
liante de celle de l' cfprit, & parconfc- 
quent l'unité fera quclqu'entité réelle- 
■jnent diflmctc des chofes nombrées,. Si 
vous dites que la notion de l'efprit précè- 
de celle de l'unité, on pourra, donc con- 
• cevoir l'efprit fans l'unité , Qc un cfprit 
qui ne fera point un être Ample. - ■ 

Direz-vous que vous ne pouvez pas 
concevoir l'efprit ou tout aurreêtrc (im- 
pie lans concevoir l'unité , queleur idée 
icntcrmc la perception de l'unité; cela 
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eft vifiblementfaux , vous pouvez con- 
cevoir une fub.ftatice qui penfe & faire 
abftraction qu'elle ibit une , que ce foit 
un être fimple. Nous ne pouvons juger 
de la nature de notre ame que par les 
effets, nous ne pouvons être bien afïu- 
rez de fon effence qu? par l'entrcmife 
de fes opérations. Nous n'avons point 
vu notre ame , ainfi pourpouvoir juger 
fi eJle eft une , c'eft-à-dire ' fi c'eft un 
êtie parfaitement fimple , il faudroit que 
nous enflions auparavant l'idée de l'uni- 
té , afin de confronter avec cette notion 
ce que nous fentons de notre ame. . L'i- 
dée de l'unité doit donc précéder la per- . 
ception que nous avons des êtres fîmples. 
Voilà cependant ici un étrange embarras, 
car fi l'idée de l'unité précède la perce- 
ption des êtres fîmples , il tant que l'uni- 
té foit quelque chofe d'indépendant des 
êtres (impies t puifque les objets de r.os 
connoiflances doivent être indépendans 
fi nos connoiflances le font. Voici le pro- 
blême. Avons-nous la notion de l'unité 
par les perceptions des êtres fîmples , ou 
bien coimolflb vis- nous que les objets font 
fîmples parla notion que nous avons de 
l'un té? Il eft certain que ceci ne 'laine 
pas d'être un peu embaraflant ; cela s'ap- 
' pelle fetrouverau centre de hbataie, 
où on eft canoné de toute pair. ■ 
Y 
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L'Arithmétique cft un vrai talifmarf 
qui attire à foi toutes les influences de 
la foudre , elle mine chVmême fous les 
fondemens qui la founennenr; pour fc 
donner plus d'étendue elle perd coniîf- 
rence , elle s'évapore, les fractions qui 
fervent de frontiipice au grancUorps de 
l'Arithmétique , en ébranle les fonde- 
mens &: la font fuccomber. 

Nous perdons effectivement dans U 
fyfleme des fjra&ions le peu d'idées que 
bous avions de l'unité j car puifque l'u- 
nité elt îndivifible , & même jufqu'à l'in- 
fini , ce qu'on appelle unité eil donc le 
Tclultar d'un nombre infini d'autres uni- 
Tés ; c'effc donc un nombre infini. Il ne 
faut donc pas moins d'étendue d'efprit 
pour concevoir l'unité que pour conce- 
voir un nombre infini. Najas ne -conce- 
vons pourtant point le nombre infini , 
.puifque nous ne pouvons déterminer s'il 
eû quarré , s'il cil cube, s'il eft quarré 
cube, s'il pair ou impair. Nous n'avons 
donc point de vrayes notions , non plus 
de l'unité que du nombre infini , puif- 
qu'ils participent l'un & l'autre à la mê- 
me nature d'infini. Or puifque nous ne 
corcovons point l'umte , parla même 
r*tftf.* nous ne concevons point les nom- 
bres qui ne font compofés que d'unitts. 
Un Arithméticien qui difpofe des nom- 
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bres , rellcnible par confcqurntà un Ar- 
chitecte qui forme le plan d'un grandédir 
ficc, fans connoîcrela qualité des mate-r 
liaux qu'il doit in;ttrecn œuvre- '.b.-„.»i 

Je fçai qu'on admet une grande diffé- 
rence entre l'imité Géométrique Scl'uniré 
numérique .■ L'unité Géométrique, dit 
M. de Foàr.cïiolle^ fa ). cïï diviiiblc ; uà 
degré contient éo. minutes ■, une minute 
contient. 60 .lecdndes , 6:c. mais l'Uni- 
té numérique efl: indivifiblc -, car quelque 
grandeur réelle que je veuille deiîgner. , 
je. ne h puis deligner par un moindre 
nombre que parunj , ;r..i 

La d iitmet ion qu'on reconnoît ici entre 
l'unité Géométrique & l'unité numérique 
fuppofe que l'unité numérique cftdiftiii- 
guéedit degré, de la minute , delaiecon- 
d.e,de h ncrce,&c, ce qui répand de gran- 
des .■ibfcuntés fur fa nature } & dis lots 
même il faut convenir que l'unité nu- 
mérique eft quoique entité .qui fubfiftc 
par elle-même , qu'elle n'appartient à au- 
■cun être.; - <■* ,Ç ji 

Si .vous dites que l'unité, numérique 
convient au l'ointoui quelqu'autres êtres 
Simples, vous Yousjcttez dans.des hbi- 
rintbcs d'où vous ne fortirez jamais. Il 
feudra fçavoir fi la notion que vous avez 
d.c l'unité numérique a précédé la peï- 

(4) Gcom.derin&ai. X'-'.V' . r i± 
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ception de l'être -fimple , ou fi j a perce- 
ption de l'être fimple a précédé la no- 
tion de l'unité numérique. On vous fera 
voir i". que la notion de l'unité numéri- 
que n'a point dû précéder la perception 
de l'être fimplc ; car dès lors il icroir 
bien clais que cette unité numérique fub- 
fiftexoit indépendemment de l'être fim- 
plc, ce qui jerteroic dans de très-grands 
embarras. De plus J on ne peut pas dire 
que la perception de l'être fimplc ait 
précédé la notion de l'unité numérique^ 
car nous ne feavons qu'un objet eft fim- 
plc qu'autant que nous le confrontons 
. avec l'unité numérique. Il femble donc 
■ que la perc -p tion do l'être fimple eft pofte- 
rieure à la notion de l'unité numérique, 
ce qu'on a prouvé ne pouvoir être. Con- 
cluons tout au moins que les notions que 
nous avons de l'unité numérique ne font 
pas des plus claires. 

La nature du tems eft un Vrai tiflu d' in- 
«ompréhcnfibilitcs ; les plus dogmati- 
ques conviennent qu'on ne la conçoit 
point. La variété tics opinions que je vais 
expofer doit feule nous en convaincre , 
&C fuffit pour nous réduire à la Cata- 
lepfic. : i«ï-r!a-'î:'.i'ri"'1 
, Les uns difenr que le tems eft un cer- 
tain efpace ; une certaine quantité de 
mouvemens de la maclune dtt monde -, 
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d'autreS difent qu'il eft le monde lui- 
même. Il y a eu de certains Philofo- 
phes qui penfoient que le tems étoitle 
mouvement du premier mobile ; Plutar- 
que attribue cette opinion à Pîtagore. 
Âriftote difoit que le tems eft le nombre 
de ce qui cft précèdent & confecutif 
dans le mouvement. Straton vouloit que 
le tems fût lamefure du repos & du mou- 
vement. Epicureenfeigne que le tems eft 
l'accident des accidens , c'eft-à-dire , 
qu'il vient à la fuite des jours , des nuits , 
& des heures des aceidens ou propriétés 
paflîves , & non paflïves du mouvement 
&durepos. Enefidemuscroyoit que le 
tems étoit d'une fubf tance corporelle , &c 
qu'il ne diiîeroit en nulle forte de la ma- 
tière première , d'autres ont jugé à pro- 
pos de lui donner une nature incorporel- 
le. Tout le monde fçait la penfee defaint 
Auguftin fur la nature du tems. 
% Les modernes ont moins rafiné fur la 
nature du tems , il y en a cependant 
quelques-uns qui fe font avifés de lui 
faire part de la divifion inépuifiblc -, 
d'autres reconiiouTent des mitants indi- 
viiïbles. ■ u.ykj - Vil 

L'embarras des Philofophes fur la na- 
ture du mouvement ks a^iïSnt avec 
cruauté : ils voyent des corps fe mou- 
voir, ils fc meuvent cux-mème*-, de IX- 
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pendant le mouvenient leur cft ■ incoTînit i 
il y a là dequoi' taire --perdre paticr.ee à 
l'Ame k plus ftoïquev ■-. ff-f i . -r 

- La définition lapins ttivinle -du mou- 
vement eit de. dire qu'il cil le traniport 
d'un corps d'un lieu dans un autte. Par 
lieu les uns entendent un cxbvs comme 
Heiiodc ; d'autres un vuide-, comme 
Democrite, Epicute , Lucrèce , Cafiendi, 
Lockc , Huigens ,- Ncuton -, Eerniere , 
&c. D'autres dilent que c'eft l'immcniîtc 
même de Dieu , comme S. Auguftin,Pla- 
ron , le P. Mallcbranchc , & d'aun es mo- 
dernes. Selon M. Dcfcartes le lieu n'eft 
pas diftingué de la réalité mêniedes corps, 
chaque corps cft fon propre lieu; c'eit- 
là auiïï l'opinion de Mrs. Rohault Se Ré- 
gis. Enfin Zenon fc trouvant trop impor- 
tuné par les demandes réitérées que fès 
Diiciples lui faiibient fur'k nature du 
mouvement , s'avifa d'un expédient qui 
lut réulîït. Il ofa hazarder qu'il n'y avojf 
point de mouvement dans le monde , 
&c qu'il ne pouvoir y en avoir : c'étott 
une réponle deiefperée ; il fuivott la ma- 
xime qui eft d'un iï grand ufage dans la 
Médecine , qu'il faut tout, rifquer lorf- 
quela mort paroît inévitable. 

- Les raifons que Zenon produifoit pour 
érablir fa penfée ont je nefçaiquoi d'é~ 
blouiflant/qui fait goûter 'à i'eiprit des 
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Uomxam. qu'il voudrait combatre y,ecs 
raiforts fontians réplique dans le fyftcme 
de la divifion inépuîfable. Parmenides & 
Melliîïïus étaient demêmefentiment que 
Zenon. 

M. GaiTendi a donné toure Li force qui 
lui a été poffible , aux expériences & aux 
raifoos qui favonfoient l'opinion d'Epi- 
cure touchant le vui.de pour démontrer 
la poflibilité du mouvement , je çroi que 
Zenon fe fit craindre fur . ce chapitre. Un 
auiïî fubftil &c aulli ardent Dialecticien 
que lui pouvoit bien brouiller les cartes 
dans cette matière-là , & U û'eft point 
du tout vrai - femblablc qu'il ait né^li^é 
ce topique. Mais s'il avoit lcû ce que 
difent pluiîeurs.- excellais Mathémati- 
ciens entre lefquels il lumt de. nommer 
Mrs. Newton tk Huigens t il auroit pû 
faire de grands ravages , Se fe donner des 
airs de triomphe. Ils difent qu'il faut de 
toute neceflïté qu'il y air du vuide , 8c 
que fans cela les mouvemens des Planètes 
Se ce qui s'enfuit feroient des choies 
inexplicables & même impoflïbics. 
. Nous voilifans doute bien redevables 
aux Mathématiques, elles nous démon- 
trent l'euftence d'une chafe qui eft con- 
traire aux notions les plus évidentes que 
nous ayons dans l'entendement -, car s'il 
y a quelque nature dont nous çonnoif- 
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fons avec évidence les propriétés eflen- 
tielles , c'eft l'étendus; nous avons une 
idée claire & diftinde 3 qui nous fait co'n- 
noître que l'eflence de l'étendue confif- 
re dans les trois dimenfions , & que les 
propriétés ou attributs infépirabks de l'é- 
tendue font la divilïbiité , la mobilité 5c 
l'impénétrabilité. Si ces idées font faillies 
chimériques "& illufoïrcs , v a-t-il dans 
notre efprit quelque notion qu'on ne 
doive pas prendre pour un vain phantô- 
me ou pour un fujet de défiance ï Les 
démonftrations qui prouvent qu'il v a du 
vuide, peuvent-elles nous rafïurer ? Sont- 
elles plus évidentes que l'idée qui nous 
montre qu'un pied d'étendue peut chan- 
ger de place , &c ne peut point être dans 
le même lieu qu'un autre pied d'étendue? 
Fouillons tant qu'il nous plaira dans les 
recoins de notre efprit , nous n'y trou- 
verons nulle idée d'une étendue immo- 
bile , indivifïble & impénétrable ; il fau- 
droitcepend.mt s'ily avoit du vuf3e,qù'il 
exiftât une étendue qui eut ces trois at- 
tributs efTcnriellement. 

Voilà le rayonnement qu'auroit pû 
faire Zenon. Mrs. Newton & HuigcnS 
démontrent qu'il ne peut y avoir du mou- 
vement s'il n'y a un vuide ; or le vuide 
n'eftpas pofllble puifqu'il cllabfurde au 
fupreme degré de fupppfcr que des éten - 
dus 
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flus fe puiflent pénétrer. Que le Vuïde foit 
étendu , tous ceux qui l'admettent en 
conviennent , puifqu'on tombe d'accord: 
qu'un Globe de quatre pieds de diamè- 
tre ne pourrait pas être contenu dans l'in- 
térieur d'une bouteille ordinaire où il n'y 
iiiroit que du vùtdc. 11 faut donc pour 
quatre pieds de matière quatre pieds de 
vuide; donc le VuîttéeA étendu ; donc 
le mouvement e(l împoiÏÏble. 

Les propriétés du mouvement nous 
pu rendent la nature encore plus cachée. 
bous voyons descorps fe mouvoir avec 
des vélocités inégales, quelle cft la cauis 
de cette inégalité ? En quoi confifte- 
t elle ï Comme fuivant l'opinion ia plus 
reçue des Philofophes modernes , lcmou- 
vement cft l'ap pli cation du corps aux 
parties de ion cfpacc , pourquoi eu: -ce 
que pendant le même elpace de tems que 
la partie d'un corps cft appliquée à qua- 
tre parties de ion cfpacc , la partie d'un 
autre corps n'eft pendant ce même rem* 
appliquée qu'à deux parties du fieri? Les 
tems font égaux , les parties qui fontau- 
pliqués font de même grandeur j les par- 
ties de l'efpacc ne différent point en- 
tr'clles. D'où vient donc que les mou- 
vemens feront inéçaux ! Les deux corps 
fe meuvent fans relâche i on ne peut pas 
dire <]ii"il y ait unfcuiïnftantou ilsfoicac 
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. en repos , ou s'il arrivoit qu'il y eût quel- 
qu'interruption dans leur mouvement , 
cette interruption feroit la même dans 
les deux corps qu'on fuppofe fe mou- 
voir avec de vélocités inégales; il s'agir, 
p;ir exemple , de l'extrémité du rayon 
d'une roiie & delà partie qui eftla plus 
proche du centre. Quand la partie proche 
le centre fe repofe , l'extrémité du rayon 
cefle au même inftant de fe mouvoir. 
J'ai connu de très-bons Philofophcs 
même de profonds Mathématiciens , qui 
■ont reconnu la difficulté bonne ; j'en ai 
connu d'autresquï m'ont paru plus dédai- 
gneux 3 qui l'ont traité de petite chicane. 

Je çroi qu'on pourroït refoudre le pro- 
blème en employant les fuppofitions fui- 
. vantes. 

■ Jefuppofc, i*. que le mouvement n'eft 
que la création d'un corps appliqué fuc- 
ceiTîvement à différentes parties de l'cf- 
pacc -, par t efpace j'entens indifféremment 
les corps circonvoifins. 

2 0 .le fuppofe. que pour le mouve- 
ment il nc'ioit point neceffaire que cha- 
que partie du corps qui fe meut foie 
appliquée à toutes les parties de tcf- 
pr.ee parcouru, quoique le total ducorps 
qui le meut foit appliqué au total de 
; l'efpçcc parcouru. Pour parler avec plus 
. ch. chine & d'uae manière moins anjb* 
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■. -*ùe s au lieu du mot de parties je me 
. fervirai de celui à' infiniment petits. Cette 

fuppofîtion n'eft fondée fur aucune im ; 

pombilité, je IcprouYe. 

A o B 

j | m C n D p F. 

Je fuppofc l'cfpace A B C D F , je 
: fuppofc de plus le corps A B , difpofé 
de telle forte que l'extrémité A du corps 
A B foit appliqué fur l'extrémité A de 
l'cfpace ABCDF, Se l'extrémité iî du 
même corps A .B fur le point B de l'ef- 
pacc AB CDF; les chol'cs étant ainil, 
. clites-moi , je vous prie , s'il y a la moin- 
dre irnpoflibiiité que l'extrémité B du 
corps A B foiteréée appliquée au point C 
de l'cfpr.ce A BCDF, fins être .appli- 
quée à tous les points ou infiniment 
petits qui font entre B C ; de même l'ex-i 
■ tremite A du corps A B fera créée ap- 
pliquée au point B de l'cfpace ABCDF, 
1 "tans être créée appliquée à tous les in- 
finiment petirs qui font entre A Se B. 
Dans le fécond moment le point B 
- du corps AB qui étoit au point C de 
i :■ l'cfpace ABCDF, fera transféré en D 
i enfuke en F fans être appliqué à toui 

[ les infiniment petits qui font entre C 1* 

l 6c. D R 
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]] fera pour lors vrai de dire , félon 
cette fuppoiîtion , ejue le total de l'efpa- 
cc parcouru aura été touché par le total 
du corps AB, puifcju'il n'y aura eu au- 
cun infiniment petit dans tour cet efpa- 
ce, aufqucls n'ayent été appliqués quel- 
ares infiniment petits du corps parcou- 
rant A B ; car quoique l'infiniment pe- 
tit B du corps AB ait été créée en C 
de l'cfpace A E C D F , fans avoir été 
appliqué aux points ou infiniment petits 
oui font compris entre A C , corn- 
tr.c il y a d'autres infiniment petits 
entre les extrémités A & B du cerps A B, 
ces infiniment petits feront appliqués aux 
points qui font compris entre B & C 
de l'cfpace ABCDF, Il faut de plus 
obfcrver que comme l'extrémité B du 
corps A B n'a été appliquée qu'à quatre 
infiniment petits de l'cfpace ABCDF, 
feavoir , àB^àCjD&Fjil s'enfuivra 
que cha qu'infiniment petit compris entre 
les extrémités du corps BC ne fera ap- 
pliqué qu'à quatre parties ou infinimenc 
petits de l'cfpace ABCDF. 

A o B 

| | m C n D p F. 

Par exemple, l'infinîment petit o que 
nous fuppofoiis être le point milieu de 
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b ligne AB ne fera appliqué qu'à qui - 
tre points ou infiniment petits de l'efpa* 
cî A B C D F , fçavoir , aux points 

0 m n p. 

Comme on fuppofe que la longueur 
de l'efpace eft quadruple de h longueur 
du Corps A B , chaqu' infiniment petit 
de la longueur du corps AB étant appli- 
qué à quatre infiniment petits de l'efpace 
ABC DF, il eft vifïble que le total de 
l'efpace A B C D F aura été touché par 
le total du corps A B , c'eft-à-dire , qu'il 
n'y a aucun infiniment petit dans le corps 
qui eft en mouvement qui n'ait touché 
quatre infiniment petits de l'efpace. 

Pour concevoir à prefent comment il 
fe peut faire qu'il y ait de l'inégalité dans 
les vélocités des deux corps , je fais ces 
deux fuppofi tiens. 

a B 

1 i c d r. 

Selon la première fuppofîtion le corps 
doit fe mouvoir de cette forte. L'extré- 
mité B du corps A B eft créée en C , 
enfuite en D , enfuite en F ; fans avoir 
été créée appliquée à tous les infiniment 
petits compris entre BiVC, entre C & 
D , entre D &C F , pour lors comme il 
n'y a que quatre applications de chaque 
Ziij 
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infiniment petit du corps Ali aux infi- 
niment petits de l'efpacc A B C D F , il 
ne faudra, au corps A B que quatre înf- 
tans indivifibles pour parcourir tout fon ■ 
tipace. 

A o B 

| ~~' | m C n D p F. - 

Suivant la féconde fuppoiîtion l'ex- 
trémité A du Corps A B avoir été pre- 
mièrement créée en o de Pçfpace A 3 G 
D F , après cela en B , enfuite en m „. 
en C , en n , en D , en p , 8c en F, 
fins avoir été créée appliquée à tous les . 
infiniment petits compris entre o Se B , 
entre B Se m , entre m cV C, entre G 
S; n , entre n Se D, entre D Se p 3 en- 
tre p Se F. 

. Dans cette fubpofition l'extrémité B " 
du corps A B aura été appliquée à huit ~ 
infinimeKt peurs de l'ffpace ABCDF. 

A_o B" 

| f m . C n D_ p 

Par confequent comme il y aura huit 
applications de la part de l'extrémité B, 
le corps A B aura employé huit inftans 
à parcourir fon cfpace ABGD F , c'eft- 
à-iie , que chaque infiniment petit d*- 
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fur les Mathématiques*. Tj% 
corps A B aura touché ou été appliqué 
à huit infiniment petits de l'Efpacc ÂB 
C D F. 

Le corps A B n'avoir cependant em- 
ployé que quatre inftans , félon la pre- 
mière fuppofition s pour parcourir un 
efpace de même grandeur : Voilà donc 
félon ces deux fuppofitions des véloci- 
tés inégales. 

Comme Ton peut fuppofer qu'il n'y 
a' pas de grandeur en étendue qui ne 
puiiïe être divifee à l'infini , même dans 
le fj'flême des infiniment petits , l'on 
voit que l'intcrvale qu'il y a entre les 
points d'application , pourra ou croî- 
tre à l'infini par l'addition infiniment 
réitérée d'un infiniment petit, ou dimi- 
nuer à l'infini. Le mouvement fera infi- 
niment petit , lorfque chaque infiniment 
petit du corps qui fe meut , ( c'eft-à- 
dire , les infiniment petits de fa longueur) 
fera appliquée à tous les infiniment pe- 
tits de l'cfpacc parcouru , parce que pour 
lors il n'y aura aucun intervalle entre les 
points d'application. 

L'on peut par la même voye rendre raï- 
fon de l'inégalité desmouvemens qui fe 
trouvent entre les points du même rayon. 
Suppofons pour un moment que la cir- 
eonference décrite par l'extrémité du 
rayon foit dix fois plus grande que L» 
2 uij 
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1*71 Tenfles Critiqua 

circonférence qui eft décrite j>ar le point 
milieu du rayon ; comme les rems font 
égaux tk que les efpaces décrits font com- 
me dix à un , il faut que la volocité de 
l'un foit décuple de l'autre ou dix fois 
plus grande; en voici la raifon. 

Nous devons confidercr l'extrémité 
du rayon , comme le corps A B , tous les 
infiniment petits qui compofenteette ex- 
trémité ne font pas appliqués à tous les 
infiniment petits de la circonférence qu'il 
a décrit. Il y a un intervalle entre les 
points d'application, comme il eit faci- 
le de l'apperccvoir , Se même de fe l'i- 
maginer après tout ce que nous avons 
dit. Ainli puifqu'on fuppofc que la cir- 
conférence décrite par l'extrémité du 
rayon eft de dix fois plus grande que 
la circonfcrer.ee qui eft décrite par le 
point milieu du rayon ; il faut que les 
îptervales entre les points d'application 
de la circonférence décrite par l'extrémi- 
té du rayon foient dix fois plus grands 
ue ceux oui fc trouvent entre les point» 
application de lacirconference décrite 
par le point milieu du rayon . ce qui fuf- 
fît pour faire concevoir que l'une de ces 
circonférences doit être dix fois plus 
grande que l'aune , quoique décrites 
l'une & l'autre en même - rems. Voilà 
quelles étoient mes conjectures. Mais 
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fur les MdthmdtitfUts. 17 J 
«cci n'eft point encore à l'abri de toute 
obfcurité i car dans ce fyftême un infi- 
ment petitdsvroitneccfTaircrncntfe mou- 
voir avec une vélocité infiment petite, il 
s'enfuivroit même que fi te rayon de I» 
roiie n'étoit compoiée que d'infiniment 
petits , l'extrémité ne devroit pas fe mou- 
voir plus vite que le point le pluî pro- 
che du centre , &c. 

Enfin comme tout ceci ne font que 
des conjectures fort minces Se fort peu 
appuyées ; nous devons tenir par un 
principe fort avéré que nous ne connoif- 
fons point la nature ni les propriétés du 
mouvement. 

Où eft donc ce fondement inébranla- 
ble des Mathématiques ? où eft donc 
cette lumière vive qui diilïpe tous nos 
doutes en confondant le Sceptifrrie ï 
Pouvons -nous raifonner avec évidence 
fur une matière qui nous eft obfcure » 
Pouvons-nous élever un édifice avec des 
matériaux que nous ne connoiftbns pas î 
C'eft vouloir puifer la clarté au milieu des 
ténèbres ; c'eft affermir un point au mi- 
lieu d'un grand fluide. 

Tout ce qu'on appelle objet des Ma- 
thématiques eft enveloppé de ténèbres 
extrêmement épaifTcs ; nous n'y voyons 
rien qui ne foit muable Se branlant. Nous 
ne pouvons donc pas nous fervir des nm- 
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Venftts Criiiqtttf ' , , 
tionspeu fûres que nous avons de Votes* 
jet des Mathématiques pour en déduire 
des confcquenccs certaines & infaillibles. 

Selon les règles de la bonne Dialecri- ■ 
que , on doit mieux raifonner qu'on ne 
fait ici. .Les idées qu'on a. de l'objet des 
feienoes en font le vrai fondement. Si les 
îdetaphificiens n'avoient pas des no- 
tions jiiftcs fur la nature de Dieu^qui elt 
leur principal obje'j ce qu'ils diroient fur 
■ la providence feroit informe 5c défec- 
tueux. La morale feroit arbitraire ; on ' 
ne connoîtrbit point quelles feroient les 
difbofitions' de ce Dieu, s'il méprife le 
culte des hommes - , s'il l'exige , s'il rie 
des foiblefTcs humaines , on s'il les re- 
garde avec yeux de feverité & de cou- 
roux. S'il nous a tait avec la liberté d'a- 

fir,ou bien fi nous n'âgifïbris que par 
es impulfions mecKaniqùes , tous ces 
doutes feroient folidement fondés fur 
l'incomprehenfibilité de la nature de ceC 
Etre fuprême. 

On reproché perpétuellement aux Me- 
taphiiîcicns qu'ils le forment des chimè- 
res on les inquiète fur leurs idées abf- 
trufcSjOn les harcelle de toute part par 
mille traits de raillerie , on les aceufe 
de penfer témérairement & avec incer- 
titude ; ils pourroient cependant en juf- 
ïîce réclame* contre les u&Utes qu'il* ie> 
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fur tes MathemKtitjHis . - 27 j 
toi vent des Géomètres , ils pourroient " 
wifir leurs armes 8c les détruire par leur 
propre fer , en periifant avec eux d'un ' 
même genre de mort; ils pouroientles 
contraindre jufqu'au retranchement- des 
profondeurs , & s'y confondre cnfcmble 
par les impuliïons d'une même defti- 
née. (a) 

Puifque notre cfprit fc perd daris Itf 
eu d'idées qu'il a de la grandeur , nous - 
evons appréhender que dans l'enchaîne- 
ment de tant de conf equenecs qui paroif- 
fent fi étroitement liées , il ne s'y fait 
glifle quelque erreur fondamentale; ' 

. Si la fubfhnce qui penfe en sous , iC ■ 
guin'cft point différente de nous mème^ 
ne connoît ni fa nature , ni fort origi- 
ne fans lcfccours delà révélation. Eft- 
il croyable qu'elle connoîrra . mieux par 
les propres lumières la nature de l'éten- 
due ; cormoiffanec au refte peu interref- 
fante pour les fins que nous devons nous 

{>ropofcr. Il cft pourtant confiant que pat 
es feules lumières naturelles Se fans les 
fecours de la révélation, nous ne pouvons 
point découvrir ni ce que nous fommes t : 
ni d'où nons fommes venus, Nobifcum 
ftmfer efl ipfa qaj.m qitttrtmiis , adsfl , trac- 
t*t , hefuitur, & Jîfàs efl inter tfla nefcï- 
i#r. C affiod. de anima.- ■ 
(a) AU* trt>fu>niil#i JW mvtsitt ïam. Eccl. 



Digitized hy Google 



iyê Penfces Critiques 

Je Tais prouver par unchiftoirc abré- 
gée des opinions qu'on a eue fur l'ame, 
que fa nature &c fon origine nous cil in- 
connue' lorfque nous ne la cherchons 
qu'avec lefîambeaude la raifon^des lors 
je croirai avoir prouvé que la nature de 
l'étendue nous eft inconnue > car il eft 
très-vrai fernblablc que fi Dieu avoit vou- 
lu fatisfaire la raifon humaine par quel- 
ques lumières non fufpectes, , c'eût été J 
félon les apparences , par la connoiffan- 
ce qu'il nous auroit données de nous- 
mêmes. 

Platon dansfon Phedon diftingue ma- 
nifeftement l'ame de ce qui eft corps. Ses 
Difciples ont toujours reconnu la spiri- 
tualité de l'ame. Xenocratt la définifToir, 
tnemnullo cor fore. 

jimmênms & Ntimenius eompofcrent 
plufieurs volumes pour combattre ceux 
qui prétendoient que l'ame n'étoit pas 
diftinguée du corps. 

Proclus prouve parles propriétés de 
l'ame qu'elle ne peut pas être corporelle. 

Ariftots expofe fon fentiment dans le 
premierchap. du livre de l'Ame-, il pré- 
tend qu'elle n'eft point un corps. Quonmm 
antem corpus eft taie , vitam emm habet \ 
serti corpus non potefi ejfe anima ; quia , 
torpits non eft ta tortm <jK* de fubjcEio i fed 
fttiiu Ht ftibjtftKm & mater ia. 
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L'Auteur du livre quiapour titre De 
ficrniirc parti divin* fapitntia [icttnïïm, 
Egipim , étoit tres-perfuadé de la fpiiU 
tualité de nos ames. 

Le cinique Sallujliits fuppofe par tout 
que l'amc eft diftinguée du corps. 

Cicsron dit , use vsro Dsits ipfe auiitt. 
uUigimranobis , alùimdo huitogi puefl. 
mft mtiis filma qitaiam & libéra , fcgrt'- 
gaia aè- omni eoncretioru mortali , omnia 
Jimieru & movsns . . . Atquteadsm natkrn 

tfi hamana msns lit animi aattm ce- 

gmticni , dubitan iiùn fejfmms nifi in Phi- 
ficis plant plombei fimus qmn nibil fit uni- 
pus admixtitm , nibil emereuem , mhil n- 
}*ltttm y mhâ cs-agmintatum , nibil dttplsx. 
Qitfd cum ita fit , cirti nsc feesmi , ntc di~ 
vidi , nsc dtfcnpi , nie dipahi putsfi , me iw 
tertre igitur. 

Ceux qui ont cru l'amc corporelle font 
en plus grand nombre. 

fiugtre croyoit que l'ame étoit net 
détachement de l'air. Arifii attribue ce 
fentiment à plufieurs Pitagoriciens , lorf- 
qu'U dit , qudm, mm eem-i, Matant ani- 
mant effe ramsnta Ma sut fant in air:. 

Empsdecles penfoit que nos ames étoient 
compofées de tous lesclemens. Ciceroa 
attribue à ce Philofophe un fentiment 
différent de celui-ci. Emptdocles aulsnt. 
dit-U , ammam iffc cenfet corii rngufim fam- 
imnem. 
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Demderita , hencippe 3 Parmenide , Hip* 
pafe , HipparqueÎQUX.cno\tm qu'elle étoii 

de feu. 

» HencHte ^ dit Vliitarque , croit que 
. «l'ame du monde cft l'évaporation des 
•> humeurs qui font en lui , Se que l'ame 
)' des animaux procède tant de l'cvapora- 
»riondes humeurs dedehors quedude- 
"danSjSi de même genre, (a) 

Atacrobe prétend qu'Heraclite penfoit 
. -quenos ames n'étoicnt que des derachc- 
mens ou des émanations de la fub- 
_.ftancc des Etoiles. Voilà ce qu'il dit : 
Herachtus Phijicus dtx'tt ammam feint dlam 
"fldlaris tjfenti*. Macrob. in fojnn. feip lib. 

ŒXÏV. 

Epicbarme-croyoït que nos ames avoient 
été détachées du Soleil, /^«tf Epicharmns 
de même kumana dicit , iftic efi dt fols fuwp- 
tus tgnis , dit Varron dans le quatrième 
: livre De ligna fabina. 

» Epicurc , dit Plutarqut , croit que 
l'ame cft un mélange & température de 
n quatre chpfes , de je ne fçai quoi de feu, 
« ne fçai quoi d'air , ne fçai quoi dt vent, 
s» £v d'un autre quatrième qui n'apoint 
B>de nom &; qui eit à lui force fennrive. 
Heraclite Pomicus afluroit que l'ame 
. êtoit une lumière. 

yinaxagore , AnAximenes , Archelaut , 
( *}TiaiUiâion d'Amioc. 
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fur la MnhmAt^Ht!. i 7 » 

■ ■Bagou , AffthniMt. , Anaximmdr, 
vBntfimirl , convenoient un animemcrit 
que lame étroit un efprir fort fiibtU. 

fiipfmmviBU qu'elle fûteiu. 
Xtnafhmt la compofoit. d'eau Se Je 

■ terre Parmmidi au contraire ctoyoit 
, quelle n'émit que feu & terre ; mais 

Bocce prctcndoit qu'elle émit d'air 6c de 
; leu. 

Cririas, au rapport de Microbe pen- 
folt que l'amc n'Irait que fang , {prim 
MHmptr om„e corpm d^crjkm. Ma- 
: crob. lib. ri, fccl. ii. p. J7 . 

CrifttUm.ferifMcûms ", dit Mttintt 
. dans le même endroit que nous venons 

tabT* ' C °" jU " '*? dl 1" ml " 'Jf"" '" t* 

,/^ Wms ■ Dinmp, , Clan/u , & 
JlnjttxaK convenoit qu'elle étoit une 
harmonie. 

Le Médecin Sora/tus qui vivoït du 
■• tems des Empereurs Trajan & Adrien 
çompoia quatre livres fur l'aine à deffeîn 
de démontrer qu'elle était corporelle. 
Ceftce que nous apprend Tcrlulien dans 
!on Traite de l'Ame, chap. vi. p. ut 

commtnniiM , j„a, ,, vilmmlui & clm 
■mmh, s tkt.fpbmm fmimii, expmxs 
*orp,rd„„ «,; 4ÏI fd-fami m vmdtLl â- 
Ji itlam mrniinaUuti [rmdxyi/. 
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Varran dit que la nature de l'ame ne 
diffère point de la nature du feu , uni- 
nalum 'jemen ignit t qui anima & mens i & 
ailleurs , innumerabdes & immortales ignés. 

Virgile cioyoit que l'ame étoit un corps 
fort délié. 

Ter candtus ibi tolfo A*rt ùracbis cireunt , 
Ter frufira ctwiftnfa tnnnui tffusii imago , 
Fur Uubus vtniit , velucriqite Jïmilia fumne. 

Lucrèce penfoit là-deffus comme Vir- 
gile. 

Corporetni nxturxm tm'tmi nectjfe ejf 
Ctrfêttu $mi*m teltt iSiKfn lihrst 

Les Chinois font fi perfuadés de 11 
reffemblance du corps & de l'ame que 
lorfque l'Empereur des Tarrares voulut 
les forcer à fe rafer les cheveux félon U 
coutume de frs Sujets , plufieurs aimè- 
rent mieux fouffrirla mort que d'aller, 
difoient-ils, en l'autre monde paroître 
fans cheveux devant leurs ancêtres. 

11 ne faut pas être furpris fi quelques 
Percs de l'EgEfe n'avoient pas des - idées 
tout-à-fait juftes fur l'indivifibilité & la 
fpiritualité de nos ames. L'Eglife n'avoit 
pas encore de leur tems éclairci cette 
matière. Les opinions croient pour lors 
libre* 
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fur les Mathemaùqttts. iS i 
libres ; l'cftime que nous devons fairti 
de leur faintîté doit nous portera croire, 
qu'ils auroient eu d'autres ientimens fi la 
queftion de l'ame avoir été décidée de 
leur terns comme elle l'eft maintenant. 

Saint Irenèt dit que l'ame eft un foit- 
fie ,flaius eft enim vita. Iren. lib. v. c. v 1 1. 
Qu'elle eft incorporelle fi on la. compare 
avec les corps groUïcrs & maffifs , Std ïn- 
torporales anima qumtum ad corporation 
nem mortalium corporum. Iren. lib. n, ch. 

XXXIV. 

Tertulien dît , arâmam nihil effe fi cor- 
pus non fit , cum autem fit_ , habeat alkuid 
necefie eft 3 p>r quod eft. Si aliyuid habet 
per ru ■/.:[ eft t hoc erit corpus ejus • omne 
qiiocl eft , corpus eft fui generis ^ nihil eft in- 
corporais , nifi quod non eft. 

Tatisn atfure qu'il y a plufîeurs par- 
tics dans l'ame Se qu'elle eft corporelle. 
uitqtti hominum anima non eft fimplex r fid 
txmultis partibtts confiât. Comptaitur tmm 
ut maniftfti apparet ex corpore. Tat, orat. 
adv. grecoC p. 153. 

Voici ce que S. Hilaire dit de l'ame r 
27ibil eftquodnon fit in fubftantia fiia ,& 
ereaiione corporetim t & omnium fine in cala 
five in terra } fivevifibilium , five invifibi- 
ltnm élément a farmaUt funt ; nam & anima- 
rnm fpecies } five ettimnimm corpora ,five 
(orparibus exuUnùnm : torporeom tatnem 
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T'enfles Critiqurs 
mmrd pu fHbfiamiam forummr. S. HîlàrV' 
in Math. p. tf-jj. 

Nos Atttem ,St S. Amhroik ,nibilmœ- 
terialts , compofhionis vel Immttns atque alit~ 
nttm futamtts , prmr illam folam vencran- 
dtz Trinitatis fubjiantiam <jH<t verè para ac 
fimplex , finecrx impermixtttqm naturt efl. 

Cafften dit : licetenim prononcttmus non 
Villas effe fpiritdcs namras , ut fant j4n~ 
giit 3 Archangeli , cœterttque vînmes , ipja 
quotité anima nojlra , vel certèperfi fub- 
tilis , rumen ïticorporea nullatsnus &ftanandet 
[uns ; baient emm fccmidum fe corpus ejuo 
Jpùjîfiunt j licet mtdto tenmas cfuam nos. 
Nam fant eorpora fecuuditm Apojïoli fin- 
ttntiam itadïccnûs , & eorpora- cœlf llia 
îcrrcftria , Se iterum femînatur corpus 
animale eïiirgitcorpusfpiriule cjuibusma- 
nifefl'e colligitur n'thil efje incorporeum nijt 
folam Deum, CaflucolL vu. cap. xiu. p. 
439- 

C'eft là la penfee de Gennadius .- Ni- 
h'd incorporeum & invifbile natura creden- 
dum ritjifoltm Beum , idefi Patrem , & 
Fùium'& Spirimm fanUum , qui ex eo in- 
cwporms creditur 5 quïtt abiqu; eft , & om- 
«latmplet, atqite eoîiftringit &ideoinvi~ 
fbûis omnibus creaturis , quia, incorpereut 
tft,* Gennad. de ecc. dogm. c. xi. in S. 
Àitg. rorn. vin. p. 77. 

lU-Ocfcaitcs pour dSmontrer laipk- 



fur les Miithtmmqutt. . 183 
rkualixé de l'aine dit : » Dieu peut créer 
»» les cliofcs telles que nous les concevons) 
» mais nous concevons clairement l'cf- 
» prit , c'eft-à-dïre , une fubftance qui 
» penfe fans le corps , fans une fubftancc . 
»> étendue , donc, &c. « (a) 

M. Nicole dit : » Une preuve que no- 
wtreamc cft une fubftance parfaitement 
•riunplejC'eft qu'il y a quelque chofe qui 
« dit en nous, je penfe, & cette chofs 
w n'eft qu'une. « *' 

Le Pere Mallsbranche reconnoît ; 
» qu'encore que nous n'ayons pas une 
» entière connoiffance de notre ame , ccl- 
« le que nous avons par confclence iuf- 
»fit pour en démontrer l'immortalité, 
» h fpiiicualité & la liberté , &c. « ( b ) 

M. Bavlc fc fonde fur une autre preti- 
ve ., Se dit: »Si l'on prend garde que le- 
«monde eft fujet à certaines loix de me- 
31 ehanique qui s'obfcrvcnt reguliere- 
» ment, Se qui nous paroiflent très-con- 
sj formes à l'idée que nous avons de l'or-' 
»dre, on conclura nccciTairement qu'il 
o» y a dans l'homme un principe qui n'clt 
m pas corporel v car fi l'homme n'étoit 
m que corps il feroit necefîairemenrfou- 
î> mis à cette fige Se régulière méchant- 
?j que qui règne dans tout l'Univers , $C- 

( a ) Defrartes , Medic. 
( i-j Reeherches de la vericc. 

A a i): ■ 
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» il n'agiroït pas d'une manière fi coa-, 
» traire à l'idée que nous avons de l'or- 
» dre. '* j&tyk j PtKjèet tùv. tom. z. p. 

■ 

M. Locke a attribué à la matière le pou- 
voir de penfer , en difmt : » Nous avons 
» des idées d'un Quarré Se d'un Cercle Se 
» de ce qu'en porte égalité ; cependant 
«nous ne ferons peut-être jamais capa- 
nblcs de trouver un Cercle égal à un 
3) Quarré } Se de fçavoir certainement s'il 
» y en a. Nous avons des idées de la ma- 
y> tiere Se de la penfée , mais peut-être ne 
«ferons-nous jamais capables de con- 
jineîîre fi un être purement matériel 
» penfe ou non , Sec « {a) 

M. Stiltngqht , Prélat de l'Eglîfe An- 
glicane , propofa la réflexion fuivance 
contre M. Lockc. » Laccnnoi)îance étant 
» fendée , félon M. Lockc , fur nos idées, 
» Se l'idée que nous avons de h maticre- 
» en générai étant d'une ftibftance folide 
» Se figurée 3 dire que la matière eft ca- 
»p.ibic de penfer c'eft confondre l'idée 
m de matière avec l'idée d'efprit. « 

M. Hobbes ne reconnoît aucun princi- 
pe indivifible dans l'homme : R*;iacina~ 
ri qu 'ici efi r.ifi rebns impsnere nomina , no- 
nuna con^aîkrs in dicta . & âitia canjsn- 
gère in fdiogifnos. Qitomodo erat in Farar 
(*} Éiïaij de reuteademew. 
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fur lis Mathématiques. lijj 
difo Adam antî nomina ab ipfo impofta , 
rationalis non magh qunm cxtera an'maïut 
nifi pottmia tantttm. Nonviàtntur ergobo- 
mimsfubfianttalittrâtfiingmabrwis.Ûohb. 
in append; ad Leviatham. 

Voici la penfée de Spinoft fur la n atu~ 
re de l'amer. Rcvacanium nabis in mémo* 
riam efi id quasi fitpra ofiendmm , nmpe- 
qitod qmdqiud ab infinita intelUElst percipi 
potejî tanqtiam fubflamU effentiam confii- 
tuens fid omne ad unicant tamum fubftan~ 
tiam psrtmet 3 & confeejtttnttr qited "fub- 
ftantiacogitans , & fubftantia extenfa nna 
eademqits efi fitbfiantia , cjiujam fub dlo at- 
triiuto comprehenditar. Oper, pofth. erhi- 
ces pars 2. 

. M. Gaffmdt s'adreffe à M. Defcartes & 
lui parle de 11 manière fuivante. » Dites- 
«moi, ô- ame, ou qui que vous foyer, 
»avez-vous jufqu'ki corrigé cette pen- 
» fée par laquelle' vous vous imaginez être 
» quelque chofe de femblable au vent, 
» ou quclqu'aurre corps de cette nature, 
»infus& répandu dans toutes tes parties 
»de votre corps! Certes vous ne l'avez 
s* pas fait , pourquoi donc ne pourriez- 
»» vous point être encore un vent , ou plû- 

• tôt un efprit fort fubtil Se fort délié 
m excité par 11 chaleur du cceur & forme 
«du plus pur de votre fang, qui étant 

* répandu dans tous lcs ( mcrjibjes t Iciw 



Digitized by Google 



'2Î«* feàjees Critiques 

m -donniez la vie , voy ez avec l'œil, oîycz. 
» ivec l'oreillCjpenfez avec le cerveau, (a) 
»■ Nous ne concevions point autrefois , 
»dicM. Arnauld en parlant à M. Def- 
» cartes , que l'hipotenufe fut égale aux 
» Qiiarrés bâtis fur les côtés , donc nous 
» avionsautant de'droit de dire,îa matière 
» ne fçauroit recevoir cette propriété que 
»nous en avons en difant; nous ne con- 
*ccvons pas que la penfee foit contenue 
s»dans la matière. v( b ) 

Si nous n'avions pas les lumières de la 
foi' pour nous guider , nous pourrions 
dire avec Ciceron , harum fententiarum 
yn<t vera fit allants Dens vïderit. 

Par les feules lumières de la raifon , il 
fér'oitaffcz difficile de découvrir l'origi- 
ne de nos ames. 

Saint Angujlbi penfoit que l'ame d'A- 
dam étoit la tige de celles de tous les 
hommes. Ter illmt inobediemiam ( Ad** 
mi) peccatorescor.fi "ititti funt ( hommes ) fi 
tamum fecmdum carnem m Mo , non eti.tm 
fecundum animam fusrimt , cavendum efl 
«nim ne Deus videatur anthor ejfe peccati , ■ 
fi dit animam carmin cjiict eumpeccart ne; ■ 
eejfe ejî, Aug. lïb. de Gcncf. 

Il ajoute au même endroit. .* *Aïta$- 

r> ; Gafandî , obieaioas contre Dcfcartes » . 
jroyez tes Médit. 
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fur les Mathématiques. - ztf ' 
qttippt ula ( en parlant du moment de h ' 
nsilïance ) tnnocentijftma efi , fi ex Adam 
fropagata non efi : unde qmmodopojfuire ' " 
m condemnationem fi de corpore fine Bap- ■ 
tifmo exiertt 3 quifijutt ifiam fsntsntiam de 
anima tenens potmrk demonfirare mirait- - 
Ànseft. 

Saint Auguftin a toujours été dans la 
même opinion & ne l'a point retraitée, 
ce-qui paroît par le pillage du P. Alexan- 
dre que je vais citer. Ineammagts fenten- 
tiabi propendebat fanUiti Augufttmis , qK* 
Animas fisri ex traditce propugnabat t id 
tfi ex anima, Adamï propagart , qttia bac in ' 
hipothefi facilius tnttlligi poterat peccaû 
triginalis transfufio, Altcr.im vero qu& ani- 
mas fingidisnovas creari afferebat , concilia- 
re non poffe cumfide ongmalis peccati , in- - 
genuè fatebatur. Sua?n tamen circa hanc 
difficnltatem qn& ex feriptitrd Sacra aitt tra- 
ditione dirimi r.on poterat fintcr.tiamfiifpen- 
dit , nibil referre dteens qii&nam cptmonum 
illaritm eligeretur , modo peccati ongmalis 
crederemr propagatio , nec tn Deum refnn- 
deretar amorem. Hift. JEcclef.foc. v. dilT. - 
xxî. p. 300. 

Le Cardinal Noris eft encore plus for- 
mel que le P. Alexandre. Data ■ Ma [en- 
tentia ( tjiia anima nofirs. non editcantur ex 
traduce ) adeo premmutr fcboLtjlici 1 ut m- 
ajfignando -modo $ho lah.es illa fer geptrs* ■ 
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Tfouvc parmilesOuvragcsdeS- Cregoire 
de Nice, traire d'erronée la doftnnc qui 
veut que la création de l'aine luive la for- 
mation du corps humain. Qupdjiqttis cor- 
foris figmenium animant infitam effe exijîi- 
jnM , mmirum eant pofi corpus ortam ejfe , 
làvero aherrat. . 

Synefe écrivoit qu'il n'étoit pas croya- 
ble que l'ame ne fût créée qu'après U 
formation du corps ; cependant malgré 
cet aveu on l'obligea d'être Evêquc de 
Ptolcmaïde. 

Kufin paroît irrefolu fur cette queftion. 
Ego vero cum h&c finguia leger'm Deo ief. 
te dteo quia ttfi/ue ad prefens cerfi vel def- 
fmtt aliqmd de hac quefïione non teneo , ftd 
Deo relinquo feire quidfit in vero 3 vel cm 
tpfe rtvelare dignali imn ego tamen hac fin. 
gttla legiffe me non nego , & adhuc ignora-, 
re confiteor , fréter hoc qttod mamfeftè tra- 
ék EccUfia -, Deum ejfe aninmrum & 
torporum condiiorem. S. Hierom. tom. v. 
p. i£q. ' ». 

Phdafires dit qu'elles ont été créées im- 
médiatement après les Anges Ignoran- 
tes qhod m prinçipio faiï* à Deo S creata 
poftAngehs, efi appellata \k Domino , hoc- 
fue nomen profrit tans accepit à Deo s m ani- 
ma non intelletlus vocaretur. Bibi. Pat», 
tom. v. part. i. p. zS. 

Saint Jérôme avoiie que la plupart dos 
Bb 
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Occidentaux reconnoiffoicnt la propa- 
gation des ames .- Super nritm*. ftatu mt- 
■mini vefir* quttjiiuncuU , imo maxime- Ec* 
ctsfiafiic* ejuttftïonis , utrum lapfa de cœlo 
Jh t ut Pitagoras , omncfcjus Piatonici & 
Origines putant i an àpropria Dàfubfian- 
na , ut jîoici , Manicb&m & Hifpana Pri~ 
XiUïanfhtrefes fufpicanmr \ an m tbefiawo 
babeamur Dei ohm condïte, , ut quidam Ec- 
jeltjtaftici flulta perfuafiene confidunt J an 
! qnoùdie nDeo fiant & mittamur in corpa- 
~ ra 9 fecundum Ulud qmd in Evangei'a 
fcrtpmm efi , Pater meus tifque modo 
;operatur;&: ego operor , en certè ex tra- 
Joce m TerwliMHti Apalhnaris ,& ma- 

- xima pars Occidentalum , aut -vivant, Ut, 
qttomodo corpus ex cerpore , fie anima rtaf- 

- \camr tx anima. S. Hier. EpHl. ad Mar- 
iceUiniim , tom. iv. £42. 

S. Jérôme' dit à tjnelqu'atitre part fur 
fette matière, mus qUiftpu in fi» finfu 
Abundit. 

Saint TuUtnct'Xxt fur cette matière- 
•Viraque enimpars fie fuis aftrwmbus m- 
'titurut comrariis mkilomimts rwincawr.» 
'■ Quanta erge melius ab hajMs quaftionii cer- 
f 1 nine ten peramus , in qn.i nos maïiiur /*- 
bi.-artcagnàficimus , prafertim quia queda 
S tnEUs vins majoribtt nofiris videmus mi- 
/tiTnc definitim , opportet nos tœmo cautws 
'M que temperatius qkirert , quamo adejut 
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jîttem itlos pr&claros viras cernimm minime 
ptrveniffe. Fuig. de verit. praîd. lib. nr. 
■ch. xvni. p. 400, 

Saint Grégoire a fuivî la même route.- 
Sed h*c re dukiffima mihitna chantas fciat 
quia de origine anima inter SanHos Patres 
recjuifiuo non parva verfata efi ; fid utrnm 
ipfa ab Jîdam defcenderet , an cert'è fîngu- 
lis detur , incertum remanfît. Cumquem tac 
vita infolubilem eue faffi funt qurftio- 
iiem , gravis enim cfl hac quafiio , nec valet 
Ab homme compnhen U. Grcg. ad fecundi- 
jium lib. ix. Indic. 11. tom 11. p. 970. 

Saint Prudence dit J Nafckur de carne 
cxro 3 fed utrum anima (imliter de anima 
nafeatur magna quajlto eft J & à patnbns 
din muiturn dtfiujja 3 fed affine certa defi- 
niùone relicîa. Mangenin , de prœdeft. cap. 
xvi. tom. 1. p. 41-4. 

Ijjdore de Sevilie fonne feS doutes fur 
l'origine de, l'ame & conclut en difant , 
De origine ejtts varia habenmr opmtnes , 
veruntamen fine affirmandi prejumptione. 

Cajftodore n'étoit pas modéré fur cette 
queftion ; Vnde pater Antgifiintis reltgio- 
fiffima devenons laudandus , mhil ttmere 
dicit effe firmandum y fed in ipfihs fecreto , 
fient & alia multa yus. non potejl nojfe nof 
ira medtocritas. Hoc aniem veraciter fxe-i 
que credendum efi } & Denm animas crea- 
re & occulta, ejwdam rmone jitjtijjbne dits 
Bbij 
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imputétri , ^«ad ^rnwi hominis peec4t» tt~ 
xcxmttrejfe obnoxu. Alclius efien'm in tam 
occultis catijïs confitert ignoramiam ejuam 
penculofam forréjfts ajptmere audaciam. 
Cafîlod. de anima , ch. vu. coin. n. p. 

Les Evêqucs d'Afrique exilés en Sac- 
jdai^ne témoignent dans leur Epitre'Sy-» 
jiodique de l'an jn , quela<juefhon de 
ilorigine -dei'aaie«ft ijidecife. Quafiionem 
•vert ananarian aitt tasitam debenuts reliK- 
.cjttere , aut fine Contentions traBars five ex 
préparai; vcttUWt ,five nov&fixguhs fixât 
£sï fondus, quid tjiarJtm/cripturarum aittho- 
ritas maniftfit non pronunciat \ cum came- 
lu ât&et inqiiiri maxime , fuodfine fidei de- 
jrimiBto poteji à fideUbus /i-gnorari. 

, Saint Enchère Evêque de Lyon traire 
cette queftion de problématique. XJtrum 
Jicut euro nafeemium ex came fie anima 
ex animabus prucreenmr 9 ah nov£ fimptr 
■ creemur à Deo ex mhtlo t (]H* qitajiio in de- 
fimsndo dtjficUit efi quia nibil ab hjs vins 
vcl feipturaram automate frononttatmtt 
4- . »..•:. . .: v.:v-. 

Le Cardinal Noris- : Seqtùtur Jèxtum 
Jkculttm m <juo & Patres & Synodi de ori- 
gine antm* cum Augufmo dabttarltm. fi- 
rwn sirca ficulmiP'/I. Angnfiimana du~ 
bitatio longe celebrior atque dtniior- evajit , . 
smcjue enmjHojHdicit jijofiolic afedes ap- 
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fvobovit, fuamque fecit ac d© élifïî m i P.t-- 
rres eamdem întcr fidei dogrrtata rcttilere. : 
Nec oSiavo neqoe nono ftcnlo res defimia' 
efi,f&d fephntiffimi Patres cum j4n£uftino y 
imo cmn SipoftoltcaScde adhuc dubitabant.- 
&erum non pojî wtillcjrmttm annam ita cer- 
ta erat fementia de crtàttom , Ht plures de' 
ead:m non dtibitarent. Noris , vïnd. Au- 
guftiniana: paragr. m. cap. iv. ■■ ■- 

//ugnesac Saint Victor reconnoît que 
de fontenis l'opinion de la préexifrenec 
trouvoit encore des Sedtareurs .• Et hu- 
jitfhtodi raùon'tbus probabile fa£inm efi ani- 
mas ex tradmt non ejfe fed novas de nïhdo- 
creatas nûvis qaot'fdts corporïbus de paterm 
féminsfarï & rurfus in vukiaformatis ad 
vivificAihnsm tnfitndi , in cpt'tbus tanien o»> - 
n'tbm niiiïa ratio 3 jîve aatoritas tanticm prs- 
valere potttit 3 ut ditbtflatem tolleret qit*f- 
tionis \ excepta eo folo tjwdfides Catbolka 
mttgis credendkm elegit animas yitotMie or- 
poribtts vivificandis fociandat , de nïhdo fie* 
ri, yûm jecttndhn corporis naturam , £>• 
earhïs humant prvprietatem de traducé pro~ 
pagari. Hug. de S Victor lib. i. de-Sa- 
cram. part. 7. cap. 30; 

II y auroit de la temerité à fuivre l'o- 
pinion de la préexiftence , vû qu'elle eft 
univerfeilement abandonnée des Théolo- 
giens 7 cependant il faut bien remarquer 
que r£glife u'a jamais prononcé ouvertc- 
Bbiij 
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ment contre le fentimenc de S. Augnftîn, 
quoiqu'elle ait anarhematile Origcnc. (.■>) 
C'eftcequï fait dire à t/Efim : Ittfuper 
& ratio doctt qu&ftionm hanc fidet non ejfe, 
quamvis ettim altérant partem velut probœ- 
biltorem multi Patres eleger 'm } quamam* 
tamen ea net evidentibus fcriptnm tefiimo- 
moniis oftendit , ttec eirta tradition* proba- 
re potuit ( neque tnim Atigufiinus & Gre- 
gorius j ut coterai tzceam hujujmodi tradi- 
tio latuijfet ) nullo Ecclefi* décréta imtr dog- 
ttiatd fidet relata ufquam mvenimr , nu née 
anathemate , damnât a divtrfit. /Ëiliua , 
lib. i. dïft. 17. 

Sdvitis dit aufTî en parlant de l'opinion 
oppoféc de celte de la prr'exiftcnce : Si 
ftm plane çùtevlr.cant efje fidet quoi anima 
non fit ex tra lu.ee , fed psr cr;ationcm ex 
nihth , id tamen probabdder fiu<îdent. Silv. 
ïn S. Thomnm , corn. 1. p. $48. 

Ceut qui foiirenotrnt la "précxiftcncc 
s'appuyoient fur les paffages- fuivans de 
l'Ecriture. NthU fub joh novam . nec va- 
let ej/HtfijH-im dicert ecce hoc recens eft. Ecc. 
ch. 1, Quod fatlrnn efi prrwanet ; qua/n- 
tara funt jam fuerunt. Eco 

C " ) Voyez leTraicé'de Juftinien contre lei 
erreurs d*Origene. Liiez aufli le quatrième Con- 
cile de Conflantinople- Lifej auiïi le Concile de 
Brague tenu l'an j6j. 
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Semen en'm erat malesUEhm ab . 'mitip 
muadi. Sag. eh- i u. \ - ' ' . 

Puereram mpniofœ & fortitits ftm uni- 
mam bon.'.m ,. &cum ejfem m Agis bonus vent, 
corpus itKfjtinœtxm. Sag. .,- .. 

Qw>d mtum ejî ex fpirim fpinm efi.. 
% Jean-. .. -...y.-... i 

Et benedixit dlsi fepùmo , & fanEîificâ- 
•vit iïlim: qu'm in Mo cejfavirat ab omni 
opers fito. Gcncf. cap. 2. 

Genuit filitm ad Jtmilitudinsm futm. 
GencI". cap. 2. Sic. . 

J'ai cru que cette compilation de feni- 
timens ferviroit à mon dcflèin , qui eft 
de rendre fufpetfes les notions que nou* 
ayons.de la matière.. . , : t . ,,, 
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SIXIE'ME PRE'JUGE', 



fondé fur quelques fropofîûom fondamen- 
tales qui fenblent devoir la'ijfer des 
doutes dans h Syjféme des iftdhttjîblts. 



E vais cirer ici M. Bayle , afin qu'on 



fçache qu'il y ifcfl de grands Ho;n- 



ifordinaire Chicahes contre Tes Mathé- 
matiques. » Ma dernière difficulté , dit- 
il, en parlant contre' les points indlvifî- 
bles, (a) «eft fondée fur les démon- 
» ftranons géométriques que l'on étale fï 
»fubtil;m?nt pour prouver que la mi- 
» tiers cil divifibîe à l'infini : je fouriens 
» qu'elles ne font propres qu'à fiirc que 
» l'étendue n'c'xifte que d'.ns notre enren- 
* dément. En premier lieu je remirque 
» que l'on fe fert de quelques-unss de ces 
» démon ftrations contre ceux qui difenrr 
»quela mitierecft compofée ds points 
» Mathémiriqu;s. On leur objciïc que 
» les cotez d'un quitté feroient égaux a la 
» ligne diagonale , Se qu'entre les cer- 
»»cles concentriques celui q,ui feroit le 
(4) Article d« Zenon , Dict Hi t. fit Ctic 




mes qui k font amulc à ce qu'on appelle 
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fur la A4dthtman.ju?s. t/?J 
■» plus petit égalèrent le plus grand. On 
«prouve cette conféquence en fkifant 
« voir que les lignes droites quc'l'on peut 
"tirer de l'un des côtez d'un quarré à 
m l'autre , rempli (Terrt h diagbnalc&'qùe 
» toutes les lignes droites qii'onpeut tirer 
» dé la circonférence du plus grand >eer- 
« clc , trouvent place fur la circonferçn- 
« de du plus petit. Ces objetlions n'ont 
m pas plusderbrcecontre le continucom- 
« pofè de points , que contre le contint: 
» divifible à l'infini. Carfi les parties d'u- 
rne certaine étendue ne font pas en plu* 
«grand nombre dans la ligne diagonale, 
« que dans les côtés. , ni dans la cireonfé-; 
» rence du plus grand cercle cOncentri-: 
»que, que dans la circonférence du plus ; 
« petit , il elr. clair que les côtés du^mr- 
nré égalent la diagonal? , &c le plus 
" petit cercle concentrique égale je plus 
«grand. Ortouteslesligncsdroitesque 
x l'on peut tirer de l'un dts eôtés d'un' 
« quarré à l'autre , Se delà circonfcrence- 
» duplus grand cercle au centre fonr éga- 
« les entr'elles : il le faut donc conliderer 
» comme des parties aliquotes , je veux- 
" dire comme des parties d'une certaine' 
«grandeur, &' d'une mt me . noitrinT- 
« non. Or il eft certain que dmx écen- 
« du js ou les pardes diquoees 8c de mê- 
j>ine - dcnûminit-ion , comme pouce , ■* 
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r> pied , pas , font en pareil nombre , 
wiefurpaiTcnt point l'une l'autre : il eft" 
• donc certain que : les côtez du quarré 
» feroient auiïi grands qiK la fïgne d:ago- 
» nalc , s'il ne pouvoif point pailcr plus 
« de lignes droites par la diagonale cjuc 
» par le côté du quatre. Difons la même 
» chofe des deux cercles concentriques. 
» En fécond lieu , je foutiens qu'étant 
i7 très-vrai que s'il exiftoit des cercles, 
» on pourroit tiret de la circonférence au 
» centre autant de lignes droites qu'il y 
uauroit de parties à la circonférence -, il 
» s'enfuit que l'cxiflencc d'un cercle eft 
j>impolïîble-, que le centre <i'un tel ccr- 
w cle ne pnifle point exifter : je le prouve/ 
» manir.efl:emcr,t. Suppofons une éten- 
» due. ronde dont la circonférence ait 
» quatre pieds 3 elle contiendra quarante» 
»huit pouces, dont chacun contiendra' 
n douze lignes , elle contiendra 576 H> 
» gnes , &c voilà le nombre des lignes. 
>» droites qu'on pourra tirer de cette cir- 
» conférence au centre : tirons-en un pro- 
»che du centre, il. pourra être fi petit 
» qu'il ne contiendra que 50 lignes ; il ne 
» pourra donc point donner pafTage à 5 76 
"lignes , qui ayant commencé d'être ti- 
»rées delà circonférence de cette éten- 
« due' ronde parviennent au centre -, Se 
» cependant ù. cette étendue exiftoit , il 
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«-faudrait néceffairement que ces cinq- 
« cent foixante feize lignes parvinflent an 
«centre. Quereftc-t-il donc à dire finon 
« que cette étendue ne peut exifter ; ôc 
» qu'ainfi toutes les propriétés des ccr- 
» des & des quarrez ne peuvent exifter. 
» qu'idéalement. 

« Notez que notre raifon & nos yeux 
» font également trompez dans cette ma- 
» tiere. Notre raifon conçoit clairement; 
» i*. Que le cercle: concentrique plus 
« voifin du centre cil plus petit que le 
» cercle qui l'environne. z°. Queladia- 
« gonaled'un quarré eft plus grand que 
« ce côté. Nos yeux le voyent fins com- 
.«rxis, Se encore plus certainement avec 
» le compas;& néanmoins lcsMathémiti- 
» ques nous enfei^nent que l'on psut ti- 
» rcr de la circonférence au centre autant 
« de lignes droites qii'i! y ade points dans 
« la circonférence ; 8i d'un côte d'un 
« quarré à l'autre autant de lignes droites 
» qu'il y a de points dans ce côté; & d'ail- 
« Igurs nos yeux nous montrent qu'il n'y 
» a dans la circonférence du petit cercle 
« aucun point quine toit une partie d'une 
>»li^ne droite tirée delà circonférence du 
«grand cercle, & que la diagonale du 
« quarré n'a aucun point qui ne foit une 
» partie d'une ligne droite tirée d'un des 
«cotés à l'autre. D'où peut donc venir 
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» que cette diagonale eft plus grande qxar- 

»xecàtcï 

PREMIERE PROPOSITION: 



£)'m>i Feint donné A , hors etune ligne BC, 
on ne ptitt faire tomber efù 'uni "feule per- 
pendiculaire fur la ligne donnée , & celte 
perpendiculaire efk plus- courte que toute- 
. Autre Ugne menée du point A, & terminé* . 
par la ligne donnée B C. 



A 




Démonstration du contraire. 

Je confidere U li^ne B C comme étant 
compofée de neuf infiniment petits ou in- 
divisibles, .ïrfuppofctjuclepoim D sn 
fait le cinquième , & que o en foit le 
quatrième , les points o & D f c touche- 
ront , ils feront c jntigus l'un à l'autre \- 
donc les deux lignes qu'on conduit du. 

Cint A aux points o & D f ; touchent à 
irs extiemitcz, donc elles font parai- 
lot^, puifou'clks font, droites y dont 
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Tune & l'aune font perpendiculaires fur 
B C S donc d'un même point on pcue 
conduire deux perpendiculaires fur une 
ligne droite. 

z". Ces deux lignes font perpendicu- 
laires fur h ligne BC,li: papt?nt du mê- 
me point; donc.ellcsfontcgakmcntlon- 
guesi donc deux lignes droites perpen- 
diculaires fur une même ligne droite peu- 
vent fe rencontrer , fans même être pro- 
longées il' infini. 

H. PROPOSITION. 

Si imiliffte comme E M ejt pcrptTtdicuUire 
. . fur A B , tëhtc autre ligne qui fera axffi 
• psrpendtcuUire fur A B , & qui fera plut 
proche , des exremitez. A C que E M 
fer* fins courte que E M. 




Voici comme on s'efforce de prouver 
le contraire. .Je conduis -du point E une 
ligne qui ait pour autre extrémité le poinc 
ronriguà M. Cette ligne par la première 
pxopolition effc perpendiculaire à A B, 
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elle cft par la même propoficion auftr lon^ 
gue que E M ; cependant elle eft plus 
proche des extrcmitez C A que EM, 
puifqu'dk fc trouve entre les cxtremitez 
C A & la ligne E M ; donc fi une ligne 
commeEMeftperpendiculaireilir AB, 
toute autre ligne qui fera auffi perpendi- 
culaire fur la mêmcligne A B , & qui fe- 
ra plus proche des extremitez A C que 
E M ne fera pas toujours plus courte que 
EM. 

III. PROPOSITION. 

Si une ligmcomml A B cft perpendiculaire 
aux etexx lignes O P & M N , taule au- 
tre ligne ejiti fera perpendiculaire far 
MU le fera mjfi far OP. 





C fA 


P 


à 

r — '■ î 


.1 


— N 



Il fcmbletnie cette propofîuon n'eft 
pas parfaitement bien démontrée fi l'on 
Lu le fyltême des infiniment petits ou 
jndivilibles. Voici les préjugez qu'on 
pouvroit oppoferàfa vérité. 

i°. Selon lapremierc propofition on 
. peut tirer du point A une ligne parallèle 
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S Al, cer:e ligne fera par conféquent 
perpendiculaire fur M N. 

i". Je prouve en fécond lieu qu'elle 
ne fera pasperpcndiculaireàlaligneOP ; 
car pour être perpendiculaire à la ligne O 
T il taudroit qu'elle fût tirée du point qui 
•cft le plus proche de l'on autre extrémité , 
c'eft-à-diie de R , qui eft pins proche de 
Q_quc A ; donc une ligne peur être per- 
pendiculaire à une des parallèles, & ne 
point l'être àl'autte; 

ÎV. PROPOSITION. 

Si la lignt droite E A perpendiculaire à U 
corde BC/d coupe en deux parties égales 
au pomt D j ellepaffe mcejjairsmem par 
ie centre du Cercle. 




A. V.". 



îîicn 3es gens s'imaginent pouvoir d?-' 
■monïrcr le contraire en raifonmntconfé- 
iguemment au fyftême des indiviiibles ; 
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Voici ce qu'ils difent pour IcpttJUvciV 

Onfuppoftqae la COrde BC ne foit 
eompofee que defeize infiniment petits*, 
félon cette fuppofition il y aura deux 
points d.ms la corde aufcruels pourroient 
répondre deux perpendiculaires qui la di- 
vifeioient en deux parties égales , fça- 
voir , les points huitième &; neuvême , car 
la diftanec de 8 à i , ou de 9 à 16 eft éga- 
le ; mais comme il n'y a point deux cen- 
tres dans un Cercle il s'enfuie vifible- 
ment qu'une de ces deux perpendiculai- 
res, qui font parallèles entr 'elles ne paf- 
feroït point parle centre; donc unefe- 
canre peut être perpendiculaire à une 
corde Se la couper en deux parties éga- 
les fans pafTerpar le centre, 

L'on m'objecîera qu'il faut que la fecan- 
te paffe entre le huitième Se le neuvième 
point pour Couper la. corde en deux par- 
ties égales. _ 

Je réponds à cela qu'il faut que la fc- 
cante tombe fur un point de fa corde, 
puiiq'u'clle ne peut point la couper fans 
la toucher ; & par conffquent fans qu'el- 
le la touche ou au huitième ou au neùvié- 
rrie po^fit. ' ' y '■ 

Il faut de plus remarquer qu'il n'y a 
aiicnrl vuidc entre le" huitième & le .neu- 
vième point 3 cV par confequent qu'une 
ligne qui cft compoféc d'infiniment petits 
doit 
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doit rt-pondre ou au huitième feulement 
ou au neuvième leulement,non point par- 
rie à l'un , partie à l'autre , puilque nous 
concevons les infiniment petits lans par- 
tics , &c qu'un point de la lecante ne peut, 
en couvrir deux de la corde étant dejne- 
inc grandeur. 

V. PROPOSITION. 
Si la Sécante efi perpendiculaire à U cor Je 
& qu'elle pajje par U centre du Cercle, 
elle la- coupi m d.'ux parties égales. 



. Voici les fondemens fur lefquels on 
s'établit pour conilater la vérité de cette 
. démonfiration. >. ; 

Selon la première propofition je puis 
t tirer du centre Afin* BC une ligne cjuifoit 
parallèle à la ligne E A ; elle f ;a par con- 
séquent perpendiculaire à la corde B C. 
Je Juppoie après cela qu: B C loit corn* 
Ce 
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pufé de dîx-fept infiniment petits , & que 
la fecante A E touche la corde BC ait 
neuvième point, félon cette fuppofition 
k fecante A E fera ia feulé qui puiiTer 
couper A p en deux parties égales ; pât 
confequ^nt l'autre fecante qu'on auri ti- 
rée du point A , quoique paralk-le à la 
fecante A E , & perpendiculaire à la cor- 
de BC, ne feauroit couper BC en deux 
parties égales ; car ou elle répondroit au 
huitième point ou au dixième. Dans ces 
deux fuppoficions il y auroit toujours 
huit points d'un côté & neuf de Tautre- 
Des deux fuppofitions précédentes on 
■peut en conclure qu'il n'y a plus aucune- 
voye fûre pour faire pafTer une circonfé- 
rence par trois points -, d'où on peut in- 
férer la faufTeté d'une infinité de corolr 
hues. . c - , ' ' 

VI. PROPOSITION. 

Si de l'extrémité Àe Vtine des raiforts qui 
comprennent un arc l'on mené une perpen- 
diculaire fîtr l'attire rayon 3 elle s appelle 
Sinus de l'arc, & Jî cale perpendiculaire 
efi prolongée jHfju'd la circonférence , 
elle deviendra corde a'im Arc double de 
l'arc dormi, 
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Pofez une fois la vérité de la propos 
fîtion précédente, celle-ci eft fauffe , puif- 
gue le rayon A C peut être perpendicu- 
laire fur la corde A D fans h- partager 
en deux parties égalcs,cc qui feroit requis 
pour que la proportion fut vraie , donc, 
fltc. 

VII. PROPOSITION. 

-De toutes les Sécantes extérieures , la vint 
_ courte eft celle quk étant plongée pajferotf 
par le centre. 

A 



J'ai vûbien des gens qui raifonnoicntde; 

Ce ij 
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la manière fui vante pour contefter la vé- 
rité de cette proportion. 

Lorfque deux lignes- droites fc tou- 
chent par leurs extrémités elles font l'une 
& l'autre de même Grandeur. Or fa ligne 
A B Si la ligne A D peuvent fe toucher 
à leurs deu* extrémités. 

1°. Elles fc touchent au point A , pui£ 
que e'eft du point A qu'elles parlent l.une 
& l'autre. 

î". Elles peuvent aufîî fe toucher au- 
point D -, car pour qu'elles. puifTent fe 
toucher au point D, il fufïît qu'on con-- 
duife la ligne A D à l'infinïment petit 
qui cftleplus proche de D. Cet infini- 
ment petit Scie point D , qu'on fuppor 
fe être contigus l'un à l'autre, font les, 
extrémités des deux lignes A.B & A D; 
donc ces deux lignes fe touchent par 
leurs deux extrémités* Cependant il it'y 
aarbit que la ligne AD qui pafleroitpar 
le centre, elles font comme on l'a dé- 
montré de même grandeur. Donc de tou- 
tes ces fecantés extérieures , celle qui 
patTeroit parle centre ne fooitpas la plus 
seurte, 



fur tes -ÂfÔtkm*tiqH!f. 30? 

vrri proposition; 

De toutes lesSxantes exttrieuresja plus Ion* 
gu: efi celle qUif ajfe par le centre. y 




L'on corabar la vérité de cette propos- 
ition comme celle de la précédente. : ;j 

La- ligne qu'on- tirera du point A à : 
l'infinimcnt petit qui eft contigu au point \ 
D j ne pa fiera pas par-le centre B i cepen- 
dant ces deux lignes fe toucheront aux 
points A & aux points D , donc elles fe- ; 
ront d'égale grandeur , donc U peut y . 
avoir une fecante extérieure qui ne paffe . 
pas par le centre , & qui foit aufiî lon- 
gue que celle qui pafle par ce mêmei" 
centre. 
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-tx proposition.. ; 

La fins langue de toutes lis Sécantes 'inté- 
rieures 4 % ut P a Jf e le cen *re. 




La même raïfon qui s fcrvî à impugner 
là vérité des proportions précédentes en- 
gage l'efprit à s'obftiner contre la vérité 
lerCTite-W. Voici lesprejagés qu'on lui 
Oppoiè. - s. 'J i » ' 

Si du point A vous cirez une ligne 
far l'infiniment petit qv.t eft contigum 
point D , cette ligne touchera la ligne 
A D qui a pairé par le centre àfes deux 
exttemités , donc cile fera auffi longue 
qu'elle ; elle n'a pourtant pis paffé parle 
centre, donc la lecante intérieure qui 4 
pafTé par le centre n'eft pas toujours fl» 
fondue que -celles qui n'y paffenr pomt. 

. Par la même raiion l'on prouva que- 
la fecante intérieure qui pafleroit par k 
centre n'eft pas toujouis ,1a plus course 



fur les Mmhmm^mr; yi t 
de toutes les fccantcs intérieures qui pac- 
tiroient du même point.. 

X. PROPOSITION. 

Il ejl impojfèle de faire p^tjfer une feule ligne- 
droite entre la Tangente &' h Cercle t , 
quoiqu'on y en pmjfi faire pi'-ffer me in- 
finité de circulaires cfttt ne fe rencontre- 
ront toutes qu'ait feul point de conùn~ 
gence. 

J'ai connu d'afTez. bons Mathémati- 
ciens qui refufoient d'acquiefeer à cette 
proportion ; je c roi qu'ils avoient tort 
au refte voici leur façon de raifonner. 

La Tangente ne touche le Cercle qu'en 
un feul point ; donc après le point du 
contacte il y a un efpace compris entre 
la Tangente & le Cercle , lequel efpace 
conduit directement au point du contac- 
te i donc l'on peut conduire tout au 
moins par cet efpace compris entre la 
Tangente & le Cercle une ligne compo- 
fée d'infiniment petits , fans que cette 
ligne coupe le Cercle , puifque cet efpa^ 
ce conduit entre la Tangente & le Cercle 
£c non point dans le Cercle. 

En fécond lieu , s'ïlpeut parler une cir-- 
Conférence entre la Tangente & le Cer- 
cle, il pourra pareillement y palTcr une 
ligne dioite^je k prouve. , ; 
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Lorfque 11 circonférence pafle entre . 
la Tangente & le Cercle^cHe n'a qu'un-, 
feul point de commun avec la Tangen- 
te Se le Cercle. Le fécond point de la 
circonférence qui fuit celui du contacte 
ne touche. donc point- ni le Cercle ni là 
Tangente i on pourra donc par cor.fe- 
quent faire palTer une -féconde circonfé- 
rence entre la première Se la Tangente; 
puifque cela eft ainfi , il faut donc que 
refpncc compris entre h Tangente Se le 
Cercle immédiatement aprtsle point du 
contacte on de contingence ne foit pas 
infiniment. petit- , puilque les Géomè- 
tres le fuppofent divifible à l'infini , d'où 
il feinble que c'eft être encore fort 
modéré" que de ne demander paflage que 
pour une feule ligne droite qu'on fup- 
pofe même n'être compofée que d'iniî- 
inent petits. 

On ne peut pas dire que le pointée 
contingence ne répond qu'aux extrémi- 
tés de la Tangente,. puisqu'il répondra 
aulfi aux cil conférences qu'on peut dé-, 
crire. entre la Tangente Se le Cercle ; de 
plus , fi l'efpacc compris entre la Tan- 
gente & le Cercle étoit compris par deux 
courbes on concevront peut-être qu'il ne 
feroit pas pofiiblc de tirer une ligne droi- 
te au point de contingence, mais l'èf- ' 
pace qui eft entre la Tangente Ôcle Cear- 
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de eft un efpace terminé , à la vérité d'un 
côté par une circonférence , maïs de l'au- 
tre coté par une ligne droite , à fçavoir, 
la Tangente ; par confequent cet efpace 
eft droit , & nous concevons que nous 
pouvons tirer droit aù point de contin- 
gence une ligne parallèle à la Tangente, 
La courbe que vous décrivez entre la 
Tangente Se le Cercle n'entre point dans 
le'Cercle , clic ne touche non plus que la 
Tasgente qu'au fcul point de contingence 
qui devient commun à la Tangente , au 
Cercle Si à la circonférence qui paffe en- 
t*e la Tangente ôi le Cercle. A prefent 
pour avoir une ligne droite qui pailc en- 
tre la Tangente ÔC le Cercle , nous n'a- 
vons qu'à rendre la courbe qu'on con- 
çoit entre la Tangente Se le Cercle parai-, 
leJe à la Tangente , ce -qu'on conçoit, 
pouvoir fe faire fort aifement , puifque 
pour cet effet il n'y qu'à prendre le point 
de la courbe qui luit immédiatement 
après celui de contingence Se le faire 
toucher à la Tangente ; en faire autant 
du troifiéme , du quatrième , . du cinquiè- 
me ,ainfî de fuite ,1a courbe fe trouvera: 
de la forte être devenue parallèle à la 
Tangente , ô£ toucher malgré cela au 
point de contingence qui eft commun au 
Cercle , à la courbe devenue droite & 
parallèle à la Tangente , Se à la Tengente, 
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Cette courbe devenue parallèle à là 
Tangente n'entre point dans le Cercle, 
innfciu'ctant courbe elle ne touchoit le 
Cercle qu'an point de contingence , & 
■qu'après fon parallelifme avec la Tangen- 
te tous les points delà courbe excepte 
le fcul de contingence fe fontéloignés 
jdu Cercle pour s'approcher d-c la Tan- 
gente. 

De plus , cette courbe devenue paral- 
lèle à la Tangente couche le point de con- 
tingence , puifquc félon la fuppofition 
«lie le touchoit avant que d'être devenue 
parallèle , & que pour devenir parallèle 
a la Tangente on n'a fait changer de pla- 
' <:c qu'aux points qui fuivoient celui de 
.contingence , en les approchant de la 
Tangente. 

. Puifque la courbe cft devenue paral- 
lèle à la Tangente , & qu'elle touche en- 
core après fon parallelifme au point de 
contingence , il s'enfuit qu'on peut tirer 
' une ligne droite entre la Tangcnre&le 
Cercle, fans qu'elle coupe ni la Tangen- 
" te ni le Cercle. , :' J ' i ' 

Premièrement, elle ne coupera pas la 
• Tangente , puifqu'on a démontré qu'elle 
lui ét'oit parallèle. 

En fécond Heu , elle ne coupera point 
Jf Cercle , puifqv'avsnt que d'être paral- 
,cle elkncVcoupoitpas^&pourafive- 
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nir paralM: la courbe a toujours confcr- 
vé ion point de .contingence , & les au- 
tres points qui fuwoïent celui de contin- 
gence fe font éloignés du Cercle pour 
s'approcher de la Tangente j par confe- 
qiient apres l'acquifition de ion paralle- 
lifme, elle ne fçaurok couper le Cercle, 
elle ne coupe pas pareillement la Tangen- 
te ; donc elle parte entre la Tangente Se 
le Cercle , donc une li gne droite peut paf- 
fer entre la Tangente Se le Cercle. 

XI. PROPOSITION., 

Si Ton mené de différera cotés plufieurs lignes 
aboHtiJfantes toutes au même pointe» quel- 
que nombre qu'elles /oient , tous les Angles 
qu'elles comprendront vaudront enfemblc 
quatre singles droits. 

L'on m'a fouvent propofé les raifon- 
nemens fuivans pour combattre la véri- 
té de cette propofition. 

La grandeur d'un Angle fe mefure par 
l'éloienement de fes côtés , ce qui forme 
unefurface , & dans Cette furface ne font 
point compris les côtés qui laterminei 
car la grandeur des Angles fe prend pré- 
eifement de l'ouverture des côtes. S'il 
y a , par exemple , quatre lignes de dif- 
tance entre les côtés qui comprennent un 
Angle, & qu'il n'y ait pr.'cjfément que 
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dcuxiignes dediftancc entre deux autres 
côtes qui comprennent-un Angle j le pre- 
mier fera double du fécond , il aura dou-- 
fcle mefure^ fon. aire fera par-confequent 
double. Cependant fionavoitégard pour 
ta grandeur des Angles aux côtés qui les 
fermaient , s'ils iervoient de quelque 
çhofe pour la compolïtion & l'agrandit 
Cernent L des furface* Angulaires /le pre- 
joîcr Angle ne ferait point double du fé- 
cond , -car il n'auroit que la valeur de fix 
lignes.,, en .prenant chaque .côté pour une 
ligne , & l'autre en aurait quatre , fça- 
■yoir , «deux lignes -de 4iftance entre fes 
côtés,, Xes deux côtés qui équivalent à 
autres -deux lignes , la fîtrface de l'un fe- 
rpïteorurne.tf ,<6V celle de l'autre comme 
4. ,ce qui n'eft affu«ment pas du -confen- 
«ement même de tous les Géomètres , qui 
font tswfifter la grandeur d'un Angle 
4ans Ja ieule ouverture des côtés qui le 
terminent"') ainfi il s'en faut de l'cfpacc 
«qu'occupent quatre lignes que l'aire des 

3ua*re Angles droits ait la même gran- 
cuT-quecèilc dH CeKle ; par cortfequent 
flus, vo us multipliez le nombre des An- 
gles , «lus tous multipliez celui des co- 
«és qui rempliflent l'aire du Cercle,&: qui 
diminuent à j icportioft l'aire des Angles. 
î^oncs'U y a xentAngles su centre du 
Cercle ,U y aiuacent côtés qui teirainc- 
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topt tous cesAngles J S£ le total de l'aire do 
tous ces Angles le trouvera moindre que 
l'aire du Cercle del'êfpaCe qu'occupent 
dansleCerclclescentcôtcs;d'oà ils'enfuii!' 
q\ie tousccsAngles n'ont pas pour mefurs 
la circonférence entière duoercle,& même 
fi l'on fuppofoit que la cuconfcrence dut 
Cercle n'eû t précifement que 300 points y 
toutes les aires de fes Angles prifes en- 
femhle n'atwotent pour mefure que le* 
deux tiers de la circonférence , parce quà 
Tes cent côtés qui terminent les cent Ar,^ 
gles tomberoient fur cent points de la 
circonférence , Se par confequent ces cent 
points delà circonférence ne font point 
compris dans l'aire des cent Angles. L'on; 
peut a.uiîl conclure que tous ces A ri-* 
gicff enfetnble ne valent pas- quatre Ar> 
gbs droits , putfqu'il s'en faut de l'cf- 
pr.ee qu'occupent les' quatre cStés quj 
l'aire des quatre Angles l'oit égaie à celis 1 
du Cercle.- ;o't ï< fi^s [ 

XII. PROPOSITION. Z. 

Tvut parallèle grame "ifi égal au RiSatigÇt 
- efui a même bafe & mhns hauteur"' 
e_ ■ 1 yi& tni. : r -"\'^ 

J'ai eubien des alTautsàfoutenlrpourdéT 
fendrcla vérité de cette propon non -, cciix 
qui l'attaquent prétendent qu'elle n'eit 
D d iij 
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pas foutenable, polé une fois le fyftême 
des infiniment petits ; voici comme ils le 
prouvent. , J„ - 

Lés côtés thi paralfelcgrame font affo- 
lement plus longs que ceux du Rectan- 
gle , puifqu'ils font op.pofés à de plu* 
grands Angles -, donc l'aire du parallelo- 
grame eft plus longue que celle du Rec- 
tangle. Pour le convaincre de la veriré de 
cette confequence , il n'y a qu'à confide- 
rer comment Taire du parallelograme a 
itc formée) 

Pour former l'aire du parallelograme 
n'cft-ii pis bien évident qu'il faut pren- 
dre autant de fois la bafe qu'il y i de 
points dans un de fes côtes; A prefent 
pour .-voir l'aire du Rectangle que faut- 
il faire; Il faut prendre la bafe autant de 



Rectangle ; or îl n'y a point autant de 
points dans les côtés du Rectangle qtaç 
dans les côtés du parallelograme, puî£ 
que les côtés du parallelograme ne font 
pas fi longs que ceux du Rectangle. La 
bafe eft donc comprife un plus grand 
nombre de fois dans le parallelograme 
que dans le -Rectangle donc l'aire ou la 
iurfacc du parallelograme eft plus grande 
que celle du Rectangle. 

On pourra bien oppofer démonftra- 
tion à démonftration-, mais je ne croi pas. 




dans les côtés du 



qu'on pmffc combattre cclie-cl dircttc- 

ÎUCilt. . 




Car il eft vifrble que U bafe A B eft 
comprit plus de fois dans le parallcio- 
cramc A B C D que dans le Rectangle A 
B e F puifqu'elle eft autant de fois dans le 

paralieVame I»'' 1 1 * dt F 0 ,!"" *** 
ialr-ne AC,& quelle ne fc trouve 

dansée Rctogle qu'autant de fo,sp«- 
cifementqu'ily a de pomts ou d infi- 
niment petits dans la ligne E A , or la 
W AC eft plus longue que la ligne 
FA -elle contient donc plus de point» 
LeU liRueEA.labare AB eft donc 
Xs d= fois dans le para Uelograme que 
.Sansle Reaangle ,1'aire du parallelogra- 
„"eft donc plus grande que Hire du 

^"tVcauroitnierquelabafefe 
couvant un plus grande nombre fois 
^ k paraielôgrame que dans k Rcc, 
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tangle , l'aire du parailelogr-amç* ne foït 
plus grande que l'aire du Reaangle-, 
puifque les furfaces font composes dcr 

Il faut de plus remarquer que quoi- 
que les êlemcns du parallelograme ïôienr. 
.inclinés fur les côtes formant unefurface 
pUnc ils n'en font ni plus ni moins pro- 
pres pour contribuer a l'aire du paralle- 
lograme. Voici ma démonibation en. tout 
fon jour, "-m '■*'*";. 
1:1°, Les côtés du parallelograme font 
plus, longs que ceux du Rectangle ils 
contiennent donc un plus grand nom- 
bre d'infiniment petits. 

-s.".. La bafe elt donc multipliée plus do 
fois dans le parallelograme que dans le 
Rectangle , il- y a donc plus d'élemens 
dans le parallelograme que dans le Rec- 
tangle?. Les élemens du parallelograme 
&duRecrangle font de même grandeur; 
donc l'aire du parallelograme fil plus 
grande que celle du Rectangle^ •;- 

xiir. proposition 

faire du Triangle efi U moitié dtttaraU 
lelograme , -& par confequent du Rec- 
tangle qui a même bafe & même hau- 
teur que lui. 

Le dernier membre dé cette propolî., 
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tîon taux , piiifque; la moitié du pa- 
iallelograme eft plus grand que la moi- 
tié dii Redangle , félon la propofition 
précédente. 
>ni 3 .p wiî,<*' ' * 

• " -xiv. pro p 6 sinon.- ^ 

Les Triangles qi« ont même bafe& même \ 

■-^'i'iÎ'-S-' fa^èW fi m égMX.' 

.." '■' ■ i' : >îoV ■ - ; "' :r ' 
Cette proportion n'eft pas toujours I 
vraie, difent quelques-uns , par ce qu'il 
peutfe faire que/l'un de fes Triangles foiti 
h moitié d'un parallclograme , & que- > 
l'autre foit la moitié d'un Re&angle de S 
même bafe & de même hauteur que le 
fufdft parallclograme. Or les tours n'i- ! 
tant pas égaux , lUon la douzième Prb~i 
pôfîtion , les moitiés par confequentne '■ 
ïçauroiént l'être aufiî ; donc les trifaf I 
gles qui ont même bafe & même hiu,- '< 
Kur ne font pas toujours égaux. .'! ^n-ô 

XV. PROPOSITION. 
En tout Triangle ReBangh le cfiiarréd'm 
grand côté- qiton appelle, hipotemtfe ejf 
égal aux quarrés des deux cotés. , '--"V -' : 

On m'a propofé d'aflez bons' préjuA 
gés contre la vérité de cette propoiition : 
lès voici. 

Le quarre de la Diagonale n'eft autre 
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choie que k Diagonale même prife au* 
tant de fois qu'elle contient eile-mérne 
de points. Le quarré du côté par la mê- 
me raifon hVft que lcrelulat d'autant 
de côtés qu'il comprend lui - même de 
points. Or iijCommehs Géomètres en 
conviennent , la Diagonale eil: incom- 
mcnfurable avec les cous d'un.' même 
quarré ; comment pourra- t-il donc fe 
faire que le quarré de la Diagonale, 
( c'eft-à-dire, la Diagonale prife un cer- 
tain nombre de fois ) foit le double du 
quarré du côté, qui n'eft pareillement que 
•le côté pris un certain nombre de fois. 

De plus , fi au lieu de mettre paral- 
lèlement les Diagonales on les mertoit les 
mies au bout des autres, & qu'on prît 
de même le côcé , le nombre de fois qu'il 
faudrait pour le conftitucr en qmrré^ou- 
tes ces Diagonales rangées les unes au 
bout des autres conferveroient toujours 
un rapport d'incommenfurabUitê avec 
les côtes qu'on auroït rangé de la même 
■ façon ; pourquoi donc en couchant tou- 
tes ces Diagonales les unes furies autres 
Cn forme de quarré,ne confcrveront-elks 
pas toujours un rapport d'incomm?niu- 
rabilité avec les coïts du quarré dilpc- 
fés de la même manière > 

Toutes ces Diagonales rangées de la 
forte foimeroieat une ligne en fùppoknt 
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qu'elles fc trouvent autant de fois dms 
cette ligne qu'elles fe trouvent de fois 
dans le quatre , il ne doit y avoir ni plus 
Si moins de po.nts ou d'infiniment pe- 
tits dans la ligne qui feroit compose de 
toutes ces Diagonales , qu'il y en ajHans 
le quarré. De même la ligne qui eu com- 
poiée de tous ces eûtes ne doit pareille- 
ment contenir ni plus ni moins de points 
ou d'infiniment petits que le qiurrc d'un 
de ces côtés , puifqucle côte cil pris au- 
tant de fois dans cette ligne qu'il l'eft 
dans le quarré du côté ; cependant la li- 
gne compofée de tous ces côtés feroit 
incommenfurabic avec U ligne compo- 
fée des Diagonales , donc le quarré de la 
Diagonale doit être incommenfurable 
avec le quarré du côté. 

Un autre motif do doute que nota 
avons contre la vérité de h fuiditc pro- 
pofuion j eft qu'il n'y a aucun nombre; 

3uarré qui foit précifément le double 
'un autre nombre quatre- 
Quatre eft le double de deux qui n'eft 
point un nombre quarré ,9 eft le double 
de 4 4 eft le double de 8 , 2; eft le 
double de 11 ~ ^6 eftledouble de \t y 
49 eft le double de 24 4-, 64 eft le dou- 
ble de 32,81 eft le double de 40 ~ s 
ioû eft le double de 50 , &c. Cepen- 
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dant les nombres & les points onr crh 
de commun qu'il ne peut y avoir un 
quarré fait avec des points file nombre 
de ces points n'eft lui-même un quarré. 
Huit points rangés félon toutes les corn- 
binaifôns pénibles ne feront jamais un 
quarte; 10 , n , p>- y tfç , 80 , 1000 points 
ne peuvent compofer un qaarre. Par 
eonîcqucnt puifqu'on ne trouve aucun 
nombre quarré qui foit précifément le 
double d'un autre nombre quarré , il 
s'enfuit qu'il n'y a aucun quarré com> 
pofe depoiritsqui foit précilénientle dou- 
ble d'un autre quarré compofé de points. 

Quatre points , par exemple , peuvent 
fiiire un quarré , prenez-cn la moitié , ce 
fera deus points qui. ne fç-iuroicnr-faire - 
un quarré. Neuf points peuvent faîte un 
quarré* j la imoitté c'eft 4 ~ qui ne fe- 
ront jamais un quarré. Seize forment un 
quarré } 1i moitié en c(H ; 100 forment 
un quarré , la moitié en cft j-03 400 points 
forment un quarré , la moitié en cft 100 
qui ne feront jamais un quarré ; 10000 
points forment un quarré, la moitié en 
eff 'jooo qui rie peuvent faire un quarré, 
quand 'rriême vous les combineriez de 
toutes lçs façons imaginables. Le quarré 
de i'tiipotcnufe ne peuc donc être doiù 
blé du quarré du côté. 
'Enfin pour raifonner félon les vraies 
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ùiécs que nous devons avoir de toutes les 
figures j foit fimplcs , foit compofées f je 
ftippofe un quurrc dont les. côtés ne loient 
compofés que de quatre infiniment petits j 
isn te] quarre fera en touteompofe de 16 
infiniment petits , h Diagonale d'un tel 

Î narré fera compo-féc ou de cinq ou de 
tx infiniment petits , lï elle eft compo-" 
fée de cinq infiniment petits , fon quarté 
BC fera aue de z 5 qui n'eft pas le double 
de i<) fi elle eft compofée de ftx infini- 
ment petits, fan quarré fera de'jffin-, 
f.niment petics qui excède le double de 
léquan é du côté j donc dans aucun de 
ces deux cas le quarré de la Diagonale ne- 
fera précifément le double du quarré.du j . 
côté, donc , &c. 

\ XVI. PROPOSITION. 

main du Cercle eft égale ah RtElangle qui 
■ a pour bafela moitié de ia circonférence 
"ty pour hauteur lerayon. , ,, '-., r -\ 

Cette propofrtion a trouvé des contre- 
difans; voici les motifs qui ont fait dou- 
ter de fa vérité à quelques efprus in- " 
quiets. 

L'aire du Rectangle qui auroit pour 
<baiè la moitié de la circonférence éV pour 
hauteur le rayon , n'eft pas*é^ale Al'aire 
odu Cercle ; ficliaqu'élcracnt du Triait- 
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gle n'tft pas de même grandeur que cha- 
qu' élément du Cercle qui leur corref- 
pond. Or il cil certain que les élcmens 
du Rectangle ne font pas de même gran- 
deur que les élcmens du Cercle îufquels 
ils corrcfpondent , je le prouve. 

Le plus petit élément du Cercle com- 
prend plus de trois points ; car s'il n'é- 
toït compote que de trots points il fe- 
ïoit Triangle & non pas Cercle, ce qui 
efb pourtant nécefTaïre pour être un des 
élémens du grand Cercle concentrique. 
Il faut aufïi que le plus petit élément du 
Cercle comprenne plus de quatre points; 
car s'il ne comprenoit que quatre points, 
il feroit quarre &c non point Cercle , il 
faut donc qu'il foit compofé au moins de 
cinq infiniment petits puifqu'il eft Ccr- 

Cependant le plus périt clément du 
Rectangle ne doitp3s comprendre cinq 
infiniment petits , il ne peut être com- 
pofé que de deux , puifqtic les élcmens 
du Rectangle diminuent en même raifon 
que le rayon. Cet élément duReciancie 
qui n'eft. que de deux points corrcfpond 
au pius petit élément du Cercle , qui elt 
comme nous l'avons remarqué tout au 
moins de cinq points'.donc les clcmcnsdu 
Rectangle rft font pas de même grandeur 
que les" élcmens du Cercle qui leur cor- 
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«fpond cnt j donc l'aire duTriangle Rec- 
tangle qui auroir pour bafe la circonfé- 
rence du Cercle & pour hauteur le rayon, 
ncfcroit pas égale à l'aire du Cercle. 

Il faut de plus remarquer que dans le iy- 
ftème des infiniment petits le fommec du 
Triangle eft d'abord un point , le fécond 
élément deux ,1c troifiéme trois points, 
&c. ftlonlaprogrelfion Arithmétique, 
1 > 1 > î j 4 > & c ' Car fi , par exemple , il 
s'en falloir de trois points que le' fécond 
élément ne fût aufïi grand que le troifié- 
mc , la bafe du Triangle laifieroit un vui- 
dc entre ces deux élemens ,. & ce qui cfl: 
très-facile à concevoir. Suppofons , par 
exemple , que le fécond élément foit de 
cinq points &c que le troifiéme en aie 
huit, le cinquième point du fécond élé- 
ment touchera le cinquième point du 
troifiéme élemen^il y aura par confequent 
trois points dans le troifiéme élément que 
le troifiéme point du fécond élément ne 
toucherapas. Or comment voulez-vous 
qu'après celais bafe qui fera couchée fur 
les extrémités de fes élemens ne laine au- 
cun vuide entre le fécond & le troifiéme 
élément , il faudroit donc reconnaître du 
vtûde dans l'aire du Triangle Rectangle 
■fi fies élemens ne croiiïlnt point fdon la 
progreffioa Arithmétique 1,1,3,4, 

5 , 6 j &c. l'aire de ce Triangle ne feroit 
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donc point remplie, ce qui cftxonere'I» 

fuppofitidn. 

. ® '." .,' '- -, , -, ■ ■ -■ 

'■ ■ .' J.- . ; ■■ >■;,'. 

© O O „ 
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, XVII. PROPOSITION. 
La Diagonale du e/itarrt efi mcovmtenfn- 
r.'m . t rable afin cèti. -•• - ' 1 

. -Cette propofition n'eu: pas foutenable, 
clic cft vtfiblement faufle dans le fyftê- 
me des infiniment petits, fi nous vou- 
lons nous en rapporter au témoignage 
de quelques Phnofbphcs modernes. Car 
ilfera confiant qu'il y a un certain nom-' 
bre d'infiniment petits dans la Diagona- 
le, & que le côte en comprend auïïî un 
certain nombre •> par confequent la Dia- 

fonale fera au coté comme nombre -ett 
nombre. 

Quoiqu'il n'y ait aucune ligne incom- 
menfurable dans le fyftcme des indivifi- 
blcs , il ponrroit pourtant y avoir des 
grandeurs dont on ne jourroit point ex- 
traire 
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mire la racine. Un plan qui feroitcom- 
pofé de douze infiniment petits n'auroir. 
aucune racine quarree. On ne pounuit 
trouver aucun nombre d'indivifiblcs'qui 
étant multiplié par foi-même donnât 
quinze iridivifiblcs.Onne peut pas appro- 
cher de cette racine à l'infini , elle ne fe 
trouve point entre trois Se qu.itre" a com- 
me le prétendent les Algebriftes 3 cette 
racine ne fubfifte point du tout ; fi elle 
é:oit,ellefcroit plus grande que trois Se 

Slus petite que quatre ; or il -n'y à point 
e grandeur entre trois SÇ quatre indivi- 
fibles , par confeqùenr c'eft inutilement 
qu'on Ce donne des peines pour appro- 
cher de ce qu'on appelle racine lourde 
ou irrationnelle , fur-tout en Algèbre où 
il rie doit point être fait mention des uni- - 
tés Géométriques. 

~ xym. rko position.? -i 

La fuperficie â'è la Dsnit-fpberi efi égale à? 
la fkperjhte ■' Cdindrijue de mèm hafe ■ 
'& de içemë hauteur, .- ! - ■ 

" Pour, peu qu'on veuille être "attentif 
en s'appercevra aifém;nt de la faulTc-té- 
dé cette propofition.- 

' H y a autant d'élemens dâns le cilln-- 
dïe qu'il y de points' dans fa hauteur. ! 

? li-rjy a' ji'as rjiùs J'élcm:ns dan* h- 
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dcmi-fpherç qu'il y a de points dansfe 
hauteur du cïlindre. 

Tous les élemens du cilindrc font égaux 
aux grands élemens de la demi-fphere , Se 
ces élemens ne dimin lient point , ils ne 
vont pas en décronlant à mefurc qu'ils 
s'éloignent de la bafe. 

Les élemens de la demi-fphere dimi- 
nuent à proportion qu'ils s'éloignent de 
la baie, ce font des Cercles dont les ray ons 
diminuent. 

Plus les élemens font petits , moins 
ils ont de fuperficie. Un Cercle quiaurtï 
rayon de 50 pieds a plus de fuperficie 
qu'un Cercle d'un rayon de deux lignes. 

Donc tous les élemens de la demi -fpbe- 
rc ne forment pas étant afiemblés une il" 
ample fupeincie que les éhmcnS ducilin- 
dre , puisqu'il y en a de part & d'autre un. 
même nombre , & que ceux du cilindre- 
furpaiTent en grandeur ceux de la demi- 
fphere qui vont toujours en dccroîlTant. 

Ne féroit-il pas à prefent ridicule de 
prétendre que le dernier élément de la. 
demi-fphere , qui ne doit erre qu'un in- 
finiment petit, eût autant de fuperficie- 
que l'élément du cilindre que nous pour- 
rons fuppolcr de 60 pieds de Diamètre. 
Cette proposition eft pourtant d'un fore 
grand ufage , Hc on en tue desconfequen- 
«es à l'infini. 
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XIX. PROPOSITION 

La fnferfcie citindr'ique efi double duCerch 
e/ut lui fer! de bctfe. 

Cette proportion ne fçauroit être vraie 
qu'autant qu'on fuppofe que pour avoir 
Taire du cercle , il faut multiplier h demi 
circonférence du cercle par le rayon , cfc 
qu'on a crû démontrer être faux en. 
faifant voir dans la feiziéme proportion 
quel'aire du cerclcn'cft pas égale au trian- 
gle , qui auroîtpeurbafe lacirconfcrciT- 
ce entière, & pour hauteur le rayon,". " 

XX. PROPOSITION.. 

Si Von a deux figures , deux foitdes , en im 
■ mot deux granilurs homogems à campa* 
rer l'une avec l'autre , & que ces deux: 
. figures m foitdes étant de même hau- 
teur , les demtns ne dtcreHj-ji-tt point, . 
fendant qh: /.■"/ életntns d: Vautre décroî- 
tront toujours dœrii lamême r#:f»n cf/t- let 
hauteurs j Lt ji^ure ou fonde dont les 
élément ne iicroijfi.it point t fera dou- 
ble de la fgJtn êu fçliit dam les M- 
mens décrotjjcnt en même ratfon qui lis 
hauteurs. ■■ - ■ c : "J 

. Hy a des.efprirs enclins, kh chicap* 
E e ij 
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qui attaquent h vente: de cette propofi- 
rion , s'imaginant prouver fuivant l'hï- : 
potelé des indivifiblcs^que Jcquarré n'eâ; 
pas le double du triangle forme par kdfa- 1 

tDnale i &c pareçoféquent qu'une figure 
ont les ékmens ne décrouTent point , 
n'eft point le double d'une figure dontles 
ékmens dccroilTent en même raifonque 
les hauteurs, .. : . . n * 

On fuppoie un quarrédonr chaque cô- 
té foit compoféde dix indivifibks, l'aire 
4'un tel quarré fera de cent indivisibles : 
jedis quels quarré qui contient cencin- 
dWifibles ou infiniment petits ne fera pas 
le double du triangle que la diagonale 
formera dansrcempme quarré ; je le prou- 
ve - . -. • ,'..<. -, : ; a, ..... i<..';, 

: . Dans le triangle formé par k diagona* 
le du qmrré de cent jjidivifibks il y aura 
dix ékmens, le premier fera un inaivifî- 
ble 3 le fécond fera de i , auiû de fuke , 
3', 4r 5, 7, 9*9-'.. <*, 
. : Je dis -qu~ le dixième élément de ce 
. triangle ne fera que de neuf points ou in- 
divifibks , parce que le. dixième point 
fert de fommet à loutre triangle ; aîniï 
pour ne point k compter deux ibis , je 
ne prends que neuf points pour le dixiè- 
me élément du triangle. Or tous, ces 
ékmens pris enfembk compoftnt le 
nombre de cinquante - quatre , qukêft 
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plus que la moitié de cent, qui eft le 
quatre -, donc une figure dont les élemens 
ne decroiflenr point tffeft pas toujours -le 
dôubie d'une autre figure de même bafe 
& de même hauteur dont les élemens dé- 
croifTentcnmême raifoncjucleshauteuis. 

Il eftbien vifibte quî les élemens du 
triangle formé par h diagonale du quarré 
diminuent en même ration que les hau- 
teurs, puifque chaqU'élemcnt cft moin- 
dre que le précèdent d'un point félon k 
progreflïon' arithmétique î-, 2 1 , 5', 4', 
5% 6 &C. Or c'eft'fcloncettc pro- 
grcilîon que diminue la hauteur du quat- 
re ; donc , Sic. ■ '-'''V '* 
' .î'avoiie que nous' Voilà" réduits à un ter- 
rible paradoxe.- Le qnarré n'étant que dé 
cent points, il* femme que la diagonale 
doit le partager en deux parties égales , 
qui foient chacune de cinquante points; 
je viens cependant , en luivant le fyftèrno 
des indivihbles de démontrer le contrai- 
re^ trouve que chitqiw triangle cft com- 
pofé dé 54 indivisibles î 'je ne- fçai 
pas d'où ces quatre indivifibies peuvent 
venir , ni qui a pû les fourrer là. Le fait 
eft pourtant confiant , îfeyfon: quoique 
nous ignorons d'où ils viennent ; car le 
premier élément efl 1 le fécond i ; en^ 
foitc 3 , 4, y 6 , 7*>» , 9 l 9 \ Tout 
xch feitfort bien 54. H en cft de même 
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de l'autre triangle formé par la même dia- 
gonale. Voilà donc 108 points que nous: 
trouvons dans unquarré que nous avons 
£uppoféêtre de cent points. 

Combinez les élemens de votre trian- 
gle tout comme vous le voudrez , il fau- 
dra toujours lui en donner dix , &l j'enga- 
ge ma parole que vous trou verez dans ces : 
dix élemens plus de cinquante indivin*- 
bles. Voilà d'étranges extremitez , & 
d'épouvantables profondeurs. Si vous; 
dites quechaque triangle n'aque neuf éle- 
mens, vous ne trouverez pas non plus, 
-votre compte ; car vous aurez 1,1,3, 
4>j» tf )7>'8 ï ?»& tout cela ne fera 
- que 45. Si vous en mettez dix , vous au- 
rez 54 , en fuppofant même que le der- 
nier él.-ment n'elt compofé que de 9 , à 
caufe d: la raifon que j'en ai déjà donnée. 
Dé terminez -vous au choix. 
. De plus -, je ne vois pas qu'en lui don- 
nant dix élemens on lui donne rien de 
trop; £V par conféquent il ne paroît pas 
qu'il foit nullement nécclïaire de faire 
.quelque fou (traction. Si vous ne lui dori- 
i nez que neuf élemens , je ne vois pas non 
.plus pourquoi vous ajouteriez à chaque 
triangle cinq points qui leur manquent 
pour en avoir to , afin' d'être moitié du 
quarré. Je n'entrevois nul expédient qui 
puiffenouitirerdeceinauyaispaa,. .j 



fur les Mathématiques. J J 5 



XXI. PROPOSITION. 

Le fufeau parabolique tfi la moitié dit- 
Cilindre de même Èafi & de même hau- 
teur. 

J'ai vii un homme d'un nom aflcz con- 
nu s'efcrimerde la force contre la vérité 
de cette propoiîtion. ; '■ 

B- r*. Le triangle 
fpherinue B C D a _ 
qui eft un doa cle- 
mêns d u fufeau pa- - 
nboliqne, cft alTu- 
lémcnt plusgrand ; 

, . D que la- moitié da~: 

re&an^le A B C D. Cette vérité fc dé- 
couvre d'elle-même , elle faute aux yeux. 

i°. Lc-Triangle fphérique A B C D fe 
trouve autant de fois dans le fufeau para- 
bolique que le re&angle A B C D l'eft 
dam le cilindre. La chofe ell palpable par- 
la feule conftru-îrion du fufeau parabohv- 
que ; car le triangle fph?riqne B C D eft 
autant de fois dans le fofoau parabolique 
qu'il y a de pointsdansle grand cercle de- 
là bafe du cilîndre. Pareillement le rfe- 
ûaiv? ? lé ABCDn'eft pas plus de fois dans 
U Ciiindrc qu'il y a de points dans le grand 
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cercle de la bafede cecilindre ■■, donc le 
triangle fphcriquc eft autant de fois' dans 
lé fufeau parabolique que le rectangle A 
BCD l'cft'dàns le cilindre. Donccom- 
me le re&angle n'eft pas le double du 
triangle fphérique, il' s'enfuit viiiblcinent 
que ce cilindre n'eft pas le double du fu- 
feau parabolique : car fi le nombre s n'eft: 
pas précifement la moitié de S , il s'en- 
fuit que trente rois .8 n'eft pas le double 
du nombre qui réfulte de trente fois 5 ; 
donc le fufeau parabolique n'eft: pas la 
moitié du cilindre de merae bafe & de 
même hauteur. Toute la démonftration 
eit fondée fur ces deux principes 1 D . Qu'il 
y a autant de triangles iphériques dans le 
ftifeau parabolique , qu'il y a de rectan- 
gles dans le cilindre. %*. Que le triangle 
fphérique B C D eft plus que deia moitié 
du rectangle A BCD.. , 

XXII PROPOSITION. 

SJTon a deux figures , deuxfolides , en un 
mot, deux grandeurs homogènes à campa-* 
■ rer , & tjifâ ces deux figures on folidfs 
étant de même hauteur , . les élemens de 
l'une ne décroijjhn point , fondant que 
Us élemens de l'antre décroîtrai toujours 
, en: raifon doublée de la raïfon des hau- 
teurs i la figure ou foltde dont les afef 
mens 
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mens ne décroiflcnt point, fera triple lie 
■celle dont les élemens decroiflent. 

Cette proportion eit fondée fur un 
faux fuppofï, ( a) puifqu'il ne peut y 
avoir dans lefyftême des infiniment pe- 
tits de grandeurs dont les clemens dc- 
Croiffent en raifon doublée de la raifon 
des hauteurs : je le prouve. Les élemens 
d'une figure régulière ne peuvent dimi- 
nuer à la fois que d'un feul point. Si c'eft 
une furface , puilque la courbe qui doit 
toucher cousecs élcmens.ne peut s'avan- 
cer ou fe reculer que d'un point. Si les 
élemens de quelque triangle que ce puifïc 
êtrediminuoientàla fois plus que d'un 
point , la bafe qui feroit couchée fur leurs 
extremitez laifTeroit néccfTairemetit du 
vuide, comme nous l'avons déjà démon- 
tré donc tous les élemens de quelque fi- 
gure que ce puilTe être ne peuvent point 
décroître en raifon doublée de la raifort 
des hauteurs ; Se par confequent on n'a- 
voit pas droit de fuppofer la propofïtion. 

Je fuppofc que les élemens d'une figu-. 
re plane , d'une furface 3 d'un triangle Ci 
vous le voulez , decroiffent fuivant la. 
progrelïion aridimétique ,1,3,5,7» 

( « ) Je ne raifonre point ici fur mes 
propres principes , je ne fais qu'txpofer les 
inquiétudes de quelques' efprits trop ferupu- 
1. ii. que je dcfaproLve. 
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\n) parla feule conftruction dé lafigu- 
ic conique : voici comment: je le prouve. 
' ' ' ■ \ Pour avoir un conc de 
D r 7! A même bafe & de même 
hauteur qu'un cilîndre , on 
prend un Rectangle qu'on 
_ q divife par une diagonale. 
La diagonale forme le trian- 
gle A B C : vous faites tourner le rectan- 
gle A B C D fur l'axe immobile A C ; le 
triangle ABC formé par la diagonale, 
forme le cône, Se le rectangle A"B C D 
forme le cilindre. Le cone & le ciîindre 
auront même bafe , puifque la ligne B C 
fervirade rayon au grand cercle de leur 
bafe ' 8c que ce grand cercle leur efl 
commun, i°. Ils auront même hauteur , 
puifque AC, qui eftl'axe , cft leur inc- 
lure commune. Fondé fur ces principes 
voici comme je raifonne. 

Le triangle A B Ç efl: tout au moins la 
moitié du rectangle A B C D. 2*. Le 
trianglc A B C efl autant de fois com- 
pris dans le cone que le rectangle ABC 
D l'eft dans le cilindre. -, . , - - 
3 P .' Le triangle 6c le rectangle ont l'un 

• ■■*'"<*> Je prie de faire attention qoe je nfe 
parle point de mon chef , lorique je dis que 
cette propofition eil démontrée raulTe. Je fuis 
fort éloigne" d'aflefler un langage aulli dogma- 
tique. " 

Ff ij 
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Se l'autre même bafc ; donc le coiic cft: 
toitc au moins la moitié du cilindrcdc 
■même bafc Se de même hauteur ■> donc il 
-n'eft pas fculcmentle tiers, '* 

I.a conléqucncc me paroît alTcz bien 
.déduite de fes principes. Ori convient 
qu'il y a autant d'clemens dans le cône 
qu'il v en a dans le cilindTC , c'en: -à-dire, 
que s'il y a dix mille élemens dans le ci- 
iindre , il doit y en avoir dix mille dans 
le cône, parce que le nombre des éle- 
mens dut bue Se du cilindre doit fe me- 
fi/rër , ou pour mieux dire être égale au 
nombre de points qu'il y a dans le grand, 
.cercle de la 'bafc. Or la bafc cft commu- 
ne , elle cft la même pour lecone Se pour 
le cilindre; donc ily aautant d'élemcns 
dans le cone que dans le cilindre ; donc 
s'il y a dix mille élemens dans le cilindre;, 
il doit y avoir auflt dix mille élemens dans 
^c cone. 

L'on convient de plus que chaque élé- 
ment du cpnc eft la moitié de chaque élé- 
ment du cilindre , ( en prenant pour clé- 
ment du cone le triangle A BC, &pour 
clement du cilindre le rectangle. A B C 
D) *, par coniéquent en fuppofant que 
le cilindre a dix milb élemens , Si que le ■ 
cone en a autant , On doit Confidcrer le 
cilindre comme étant le réfultat de dix 
mille _ tours, fic'Jtc cone comme étant Je 
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tçfultar de dix m;lk mbitiéï de ces dix 
mille tours : or dix mille tours ne font 
mie le double picciténient de leurs dix 
mille moitiés-, dix mille fois dix n'eft que 
le double de dix mille cinq : DonC com- 
me le cilmdi e eft eompofé de dix mille' 
rccjanglcs 3 6f q\ic le cone cil convpolë 
de dix mille triangles , S: Comme ces 
ïriapgtes ne font que fcj moitié des rectan- 
gles , il s'enfuit manifeiïeracntquek 01- 
lindre n'cfl que le double du cone. 

Les Géomètres confièrent autrement 
les élemens du cilindre &: du cone : ils 
conçoivent les élemens du cilindre fclorf 
la hauteur 3c comme des cercles qui 
font coucher parallèlement les uns fur les 
autres , & qui ne décroillent point. Ils 
conçoivent auiTÎ les élemens du cone 
comme des cercles rangez les uns fur les 
autres félon la hauteur, mais qui décroif- 
fent à mefurç qu"il,s s'éloignent delaba- 
fe. Je conviens qu'en 1-s concevant de la 
forte on pourroit conclurre que le cone 
n'cfl precifément que le tiers du cilindre 
de même bafe & de même hauteur ; mais- 
il nous eft libre de les confiderer autre- ; 
iiicnt : nous pouvons concevoir le cilin- 
dre compofe de rcétan^les , & le cone 
eompofé de triangles , éc c'eftmêinc la 
véritable conflruîtion de ces deux foli- 
des 3 puifque pour les former vous faites 
Ff iij. 
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tourner le rectangle &c le triangle fur un 

même axe. 

J'avoue pourtant ingénuëment qu'on 
pourroit cenfîderer ces deux folidesdc 
même manière que les conçoivent nos 
Géomètres. A quoi donc fe déterminer ? 
Nous pouvons suffi les confiderer com- 
me je l'ai fait; cependanten les envifa- 
geant fous ces deux dirférens afpecïs , 
vous concluez des chofes toutes oppo- 
fées. 

Si on veut fe fouitraire à l'erreur ,' iî- 
faut regarder fon objet de tous fes points 
de vite , il faut l'envifager fous routes les 
faces ; c'eft-là le moyen le plus fûr de th- 
priinerFimpctuofité de fon jugement, 8c 
de mettre un trein à fon humeur dogma- 
tique. Les Géomètres raifonnent avec 
beaucoup de fuite & d'enchaînement. 
Quand une fois ils tiennent un principe 
pour vrai , ou qu'ils ont confideré leur 
objet fous certains rapports , ils en tirent 
des conféquences qui font juftes & qui ne 
font point trompeufes ; ils raifonnent 
très eonféquemment : on peut dire même 
qu'ils ne fc rendent qu'à l'évidence ; mais 
ces mêmes Géomètres ne fontpas tout-à- 
fait exempts d'un défaut que je ne puis 
celer : ils ne vont point à leur objet par 
toutes les routes imaginables; ils en ju- 
gent à leur premier abord , Ù bitiffehcy 
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«tes fyftêmes en cônféquencc de$ premier 
res imprefïîons qu'ils en ont reçu. Ils ont 
confîderé d'abord le cilindre compofé de 
cercles couchés parallèlement les uns fut 
les autres , ils Ont conclu de-là qu'ilétoie 
le triple du cone qui avoir même baie 8t 
même hauteur que lui. ta coiiféquence" 
eteit jufte & très-bien liée ; maisils aur 
roitrit pii examiner le cihiidre d'un autrç 
côté , ils auroient pu k confiderer com- 
me compofé de rectangles , &conclurrt 
de l'à qu'il n'étojtquc le double du Conev 
cette conféquence eût été CDCore vraye.) 

Un Philofcphe qui fçait -bien le fprt Sç 
lcfoible dont 'chaque mancre eft .fufce- 
ptible eft un ennemi fort à redouter. Eu- 
napius raconte que Pericies demeuroje 
roujours victorieux dans les combats de 
1a dialectique. Pline en dit davantage de 
■ Carneades , qui avoit le talent d'établir 
. avec le -même lucçès des vérités oppofées 
& contradictoires, ce qui pariu.par les" 
deux Difcours qu'il prononça à Rome ; 
l'un en faveur de la juftïce , : qu'il prou- 
. voit devoir être le premier mobile de h 
. focîetéj l'autre contre la- juftice , qu'il 
prouvoit être vaine , chimérique , 
fondée fur des principes faux ou peu fù ts 
Les Athéniens ne pouvoient point mercr ■ 
leur caufe encre les mains d'un homm e 
qui fût-plus propre pour les négoeiationse 
' TE iiij ' ° .- 
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Il capriyoïl Iaraifon de ceux dont il vt~ 
noit implorer la clémence. Jamais on ne 
vit d'homme demander une g race avec 
tant d'empire. Une tille, fuperiorite de 
génie ne pouvoir provenir que d'un grand- 
fond de lumière. Carncadcs confideroit 
fou fujet fous toutes fes faces. 

XXIV. PROPOSITION. 

Qni convott dam un TriangU iLhxcôhz. 
& un angle 3 connût tout le nfîe. 

Lé'fyfrêrne des infiniment petit; doit 
nous convaincre du contraire. ( a ) En 
effet, jeiuppofe dans un triangle deux 
côtez connus avec un angle droit. Le 
plus grand des deux cirez connus cft de. 
■dix ienniment petits, l'autre n'en com- 
prend que cinq. Nous cherchons la bafe 
de ce triangle , & je prétends qu'on ne 
fçauroitla trouver. 

i". Dans le triangle donné il ne peut 
y avoir tout au plus que dix élemens , 
puifque le côté de ce triangle n'eft com- 
pofé que de dix infiniment petits donc 
ta bafe de ce prétendu triangle ne peut 
être que de dix infiniment petits ; ca( 

(*) Ce n'eft paj H mon fewiment ; mai* 
c'eft «lui de plulieun perfonnes qui voyentap- 
pareoiaïeni les thoïes uut:tm.enc que inoi. 
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comme il n'y a que dix élemens dans le 
rriangle , le premier qu; eft le fommet 
n'eft que d'un point, le deuxième en a 
deux , le troifiéme n'en a que trois -, Sç 
par conlequent, en fuivant toujours la. 
même progreflion , le dixième n'en aura 
que dix. Cependant certe b.iJi que nous 
trouvons n'avoir que dix infiniment pe- 
tits do vroit pourtant en avoir davantage f 
puifqu'étant oppofée au plus grand angle 
du triangle, elle doit neer (Taire ment crt 
être aufîi le plus grand coté. Nous avons 
cependant fuppofé qu'il y avoit dans le 
triangle deux côrez connus , dont l'im- 
étoit de dix infiniment petits , grandeur» 
égale a celle de la bafe. Il faut par con- 
fequent fuppofer que la bafe comprend - 
plus que de dix infiniment petits. 

Nous venons pourtant de démontrer 
qu'elle n'en peut avoir davantage : nous 
ne pou.ons donc point déterminer la- 
vraye grandeur de cette bafr, quoique' 
nous eiMinoitïîons dans le triangle deux; 
côtez &c un angle. ■■ -, "'■ 

J'ai ici à répondre à une objection. On-, 
me dira que je raifonne fort à mon aife ^ . 
mais fondé fur de faux principes ; que 
c'eft fans fondement que Je fais lWife 
des lignes , que je détermine le nombre 
des points qu'elles contiennent , qu'on 
ne doit pas enu£er<de la forte;, qu'on- ■doit 
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regarder une ligne comme ligne précifê- 
jnent , comme une longueur. 

C'cft-là le grand retranchement des 
Géomètres , ils croyent y être fi fort err 
ftiretc qu'ils ne prennent aucun foin d'en 
fortifier les avenues. A peine daignent- 
ils entendre parler de l'ennemi ; ils ref- 
fembleniàccfuperbeRoidcBabyloncqur 
Qrdonnohr des feftins publics , quoiqu'il 
s'y vîtafliegéparune multitude innom- 
brable.La grandeBubylone à la flnfuccom- 
ba,& fesmurs fc trouverenfrenverfés.LeS 
Mathématiciens prtfument un peu trop 
de leurs- forces , ils font trop dédaigneux} 
qu'ils Içachcnt que les armes font journa- 
lières;^ que la fortune put leur faire" 
fcntirfos caprices. 

J'ai eonfideré les lignes compofées db' 
points , les furfaces compofées de lignes, 
& les folides compofées de furfaces ; je 
l'ai fait après le Jefnite Blancanus & après 
tous ceux qui ont reconnu des infiniment' 
petits. Puiiqu'iLn'y a pas de ligne qui ne' 
loir compofec de points indivifibles , j'ai- 
donc droit de fuppoferune ligne com- 
pofee dctantd'indivifibks Ôcderaifon- 
ner en confequence^ , 1 - 
■ J'ai crû en fuivant cette voye marcher 
for les vertiges que nous ont tracés juf- 
qu'icîles Géorr.e:res. Quand ils parlentdc 
Cercle, c'eild'uaCcrcle parfait qu'U s'a^ 
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gît; s'il eft queftion d'un Quarré , on n'x 
entendu faire mention que d'un Quarré 
parfair ; toutes leurs figures font/parfaites, 
oit du moins conçues ou fuppofees telles. 
Je puis donc en fuivant les notions las 
plus reçues en Géométrie fuppo&r , par 
exemple, un Qjiarré compofé deneufin- 
divifibles pour un Quarré parfait; tlferi 
effedivementp.irfait ; puifcfiie pour l'avoir 
je multiplie une ligne droite de trois 
points indivifibles par elfe- même. Je 
pourrai pareillement fuppofer un Triant 
gle Rectangle , dont un des côtés fera 
compofé de dix infiniment petits ou éten- 
dus indivifibles 1 il en fera de même de 
toutes les autres figures , il n'y a pas d'au- 
tre moyen de les concevoir parfaites. 

Les Géomètres ne feroienr pas bien 
venus à nous dire qu'ils s'embarafTent 
peu fi telle ligne qu'ils conçoivent fans 
largeur Si fans profondeur cft divifible 
d'une indivifibilité mépiiifable ou fans 
fin , ou fi clic cftcompofée d'indivifibles, 
au cas qu'on puiffc raifonner tout autre- 
ment dans le fyftême de la divifibilité 
inconfommatle ou inépuîfable , que dans 
le fyftême des indivifibles ou étendus irt- 
.finiment petits. '■' 

Or les confequenc'eS. qu'on rire fclon 
les differens fyftêmes , font opofecs & 
quelquefois même contradictoires , com- 
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me il me femblc l'avoir prouvé fit ffifam- 
mcnt. Les Géomètres doivent donc in- 
tervenir dans la difmire de la divjiibiliré 
de la- matière, & iaifter rerofer leur cf- 
prit Géométrique jufqu'à ce qu'ils avent 
viiidé la querelle , & qu'on ait reçu fur 
cette matière une grande plénitude de 
lumière. Ils ne doivent point envoyer cet- 
te queftion aux Phiiicicns , à moins qu'ils 
ne veuillent dépo/er îc-caraérerede Géo- 
mètre en attendant ladéciûon des Phi- 
foriens. " 

1 Le plus grand argument qu'on pmflV 
jamais m'onpofer en faveur de ccsfcicn- 
ces^c'eftdc faire valoir leururiliré. Onme 
diraque nous avons peu de commodités 
dans la vie & peu d'embelliflcmenr dont 
nous ne foyens redevables aux Mathéma- 
tiques ; que les méchante] ues font une 
fille de îa Géométrie , parce qu'elles exa- 
minent tontes les forces mouvantes par 
les Angles , & les longueurs des leviers,, 
coins, roues & autres principes de ma- 
chines ; que l'Optique , ut Catoptriquc Se 
h Dioptriquc ront aufG parties des Ma- 
thématiques , parce qu'elle» connoifient 
-Jes caufes de la vilïon directe , de la refle- 
xion , & delà réfraction par fes Angles. 
On mettra auflî au nombre des Mathéma- 
tiques l'Aftronomie& la Ghomcinique,. 
parce qu'elles mcfuient h hauteur Se la- 
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randeurdes Aftres, les Angles & les ora- 
res que font leurs rayons. Enfin il n'y a 
pas jul'qu'àla Mufiquc ,lcs Fortifications, 
laPcrfpeaive ^'ArchiEcâiire , S: IiMi- 
rincoùonne faiTc voir en détail les per- 
fections des Mathématiques , & leur uti- 
lité. Ce reproche me donne occafion de 
propoferun nouveau Préjugé. 

Je conclus par un aveu de M. de Fon- 
teaclle qui dit : [a) » Ne pas recevoir l'in- 
"fimtei qu'on vient de le repréfenter & 
» avec toutes fes luîtes neceluires ,.c'eft 
» rejetter des démonftrations Géomctri- 
■» ques , fie qui en rejette une les doit 
-»> rejetter toutes. . , 

, (t) Fontenelle , G tous, de l'Infini , Préf. 
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^«J^ii^J «toi JOSJ^jS? 

SEPTIEME PRÉ'TUGE'. 

Les Mathématiques contribuent peu à U 
perfeélion des beaux Arts. 

r 'On entend ordinairement par Mathe- 
■ manques h fcïencc de la grandeur-, 
elle contemple fon objet dans le deffein 
â'y trouver les rapports des figures 6ç 
les proportions des nombres. " J \ 

- 'Les Mathématiques prifes en ce fens 
font prefquc toujours remplies d'incer- 
titudes ôc ajoutant à cela beaucoup d'i- 
nutileté ; fa ) car ne confïdcrant que des 
objets généraux 5r abftraits on ne peut 
fortïr de la théorie & appliquer leur pria - 

(«) Je ne prétends parler en cet endroit que de» 
Spéculations abftraîtesde la haute Géométrie, 
ou des ces opérations de l'Arithmétique qui rool- 
ïenr fur les puilTances irratîonelles , les racines 
lourdes , &c. Car pour ce qui eft ci*, ne Géomé- 
trie qui nous apprend à connoide les rapports 
des figures fen fi b les , elle eft d'une très-grande 
Utilité, bien qu'elle me unifie pas arriver i la 
dpniiereprécifion à laquelle l'imagination ne fe 
flatte point de pouvoir arreindre. Pour les pre- 
mières règles de l'Arithmétique , outre qu'elles 
font appuyées furdcsprinciptscenains leur uti- 
litt'eil dtsplus grande pour faciliter les calculs. 
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*lpcà quelque chofede fenfible fi on 

-ne veut des lors renoncer à la précifitm. 
ï aurre «omnric fpeculsti- 

vc, 5-' d ou nous pouvons tirer plus do 
/ecours. Cette Géométrie .cil ie avec 

nous & ne requiert point de profondes 
.méditations; dans tous les îges , dans 

tous lesfexes , parmi l cs Mathématiciens 
-comme parmi ceux qui ne Je font pas 
on n a jamais été cnibarafTé pour divifef~ 

un Globe en deux Hemifphercs. Cette 
Ceometne eft la théorie des figures fenfi- 

Wes , qui eu neceflaire dans leVages de 
U vie i mais auffi nous ne voyons pas que 
perfonne l-ignore ^uorqu-a; cn L très! 
peu mu feache communiquer fes penfées 
psrlos termes de r Mt . 3 J*»™» 
J'jvoiie qu'il y ad'autres notionspri- 
mmves que nous acquérons par une ex- 
périence journalière & qui Sont d'une 
rres-gra„de utilité. Lanacure femble nous 
inlWe de I'ufage admirable des Jeviers 
des pians inclinés, des poulies' &c Te' 
ne dlfconviens pas qu'un efprir qui cft 
«entl ramaiL tintes ceVouver 
les que la nature nous a ménagées ne 
puine les perfectionner 

9 ne.fcra que travailler fur les matériaux 
^uele, mf it&rtdj X 

ment des mées primordiales 'qui le L. 
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On peut être habile Artifte & exceller 
■dans les beaux Arts quoiqu'on ne foie 
pas Mathématicien. 

La méchanique requiert peu de Géo- 
métrie & d'Algèbre ; on peut dreffer les 
machines les plus composées fans le fe- 
cours de ces fcicnces. L'ufagcdes leviers 
cjui nous cft preique aulli naturel que l'u- 
fàge de nos jambes & de nos bras , nous 
■conduit naturellement à la connoiflanec 
des roues & de pluficurs autres machines 
propres à faciliter le mouvement des plus 
grands corps. 

Les mechaniques ne fuppofcnt ni Algè- 
bre nt Géométrie' ; une raifon qui peut 
feule nous en convaincre , eft qu'elles ont 
été très-cultivées dans des tems où on 
ignorait ces Iciences. Je ne fçai pas com- 
me on fit pour drefler la fameufe Statue de 
Rhodes,tout le monde fçait qu'elle croit 
une maue énorme en grandeur j cepen- 
dant on vint àbout de lui donner une atti- 
tude convenable. L'Egypte étoit couver- 
te d'Obelifques : ces ColofTcS quictoient 
d'une feule pièce , avoient'une bafe pro- 
portionnée à leur hauteur qui étoit pro- 
digieufe. L'biftoire ne fait pas néanmoins 
mention des grandes difficultés qu'on 
avoit à les afleoir fur de larges pieds d'ef- 
tal. Parmi les pierres qui entrèrent dans 
la compofition des murs de Eabilone , il 
s'en 
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s'en trouvoit qui avoient jufgu'à qua- 
rante pieds de long.il eft à préfumer que 
leur épaiffeur Se leur largeur accompa- 
g noient une longueur^ aum demefurce -,. 
ce qui prouve que !?s anciens croient pro- 
fonds dans les méchaniques & qu'ils 
avoient une imagination merveiilcufe. 
Cette qualité fuffit pour devenir un ha- 
bile Artiftc; car en vérité l'entendement 
pur n'elt. guère propre que pour les hautes 
fpcculations de la Géométrie , ou pour 
les méditations abstraites de la Metaphi- 
fifjue. Audi vovons- nous que ceux qui 
en font habituellement ufage ne font plus 
à eux-mêmes fi vous les mettez hors de. 
l'inacVion de la théorie. Tel qui a Crû ma- 
nier les hauts raifonnemensde la plus fu- 
blime Géométrie , ignore quelquefois 
comment il faut tracer le plan d'une Vil- 
le. Rien n'elt plus rare que de voir un 
grand fufeur de raifonnemens politiques 
devenir un habile Négociateur ; l'enten- 
dement pur étant exceiîïvement froidfc 
détermine avec trop de lenteur & laiuV 
échaper l'occafîon. . . ,' 

L'Aichirecrure civile Se militaire , la- 
Navigation, la Peinture , la Sculpture , 
laMiifique/la Cofjnographie & PÀQxOr 
npmic ont atteint du moins en partie à' 
un très-haut degré de perfection dans des 
tems où les Mathématiques étoient très- 
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ignorées ou fore éloignées du degré de per- 
fection où'elks font aujourd-'-hui ; car ji 
cft à préfumer qu'on n'avoir pas dans les- 
premiers fiecl.es de lanaiffance du mon- 
de les merhodes de refoudre les problè- 
mes 6i calculer par letrres. Les plus fu- 
blimcsconnoi fiances des Mathématiciens 
de l'antiquité fe bornoient à quelques, 
proportions élémentaires de Géométrie, 
oui font d'un ufage très - peu fécond &X 
fort fterile. La découverte de Piragore, 
qui valu aux Dieux un hacatombe , ne 
montre pas que fon ficelé fût forr verffc 
dans les îcienecs dont nous parlons. 

Cependant touslesbcaux Artsont fleu- 
ri dans ces ficelés primitifs, fcVnous ad- 
mirons encore aujourd'hui comme de* 
monument précieux quelques reftes an- 
tiques qui ont pu nous être tranfmis. 

Nous n'avons rien dans' un fiecle âufll 
fécond en Mathématiciens qu'eft celui-ci,- 
*jui foit di^nc d'être comparé aux fepr 
merveilles II célèbres dans l'antiquité &" 
dont le foevenir ne s'effacera jamais de 
la mémoire des hommes. Les Murs Se les 
Jardins fufpendus de lafuperbe Babilo- 
■e , les Colonnes de Trajam &d*Anco~ 
»în y le Maufoléc d'Arthemife, le Tem- 
ple d'Ephcie , le Capitole , les Piramides: 
^Egypte Se lés Obelifques , ne montrent 
. pas moins de ; goût pour l'Atïhiwûtti» 
fjticde magnificence. 

Digitized by Google 



fir Us MAtUmaùcjtiisl f 
les anciens n'ignoroient point l'art de 
fortifier une Ville , de creufer des fonde- 
rncns , de faire des circonvaliations , de 
tampcr une armée ; nos plus habiles In- 
génieurs avoiieroient que Babilone feroit : 
encore aujourd'hui capable de foutenir un' 

% c - ',' '-. ": ''i ' , 

Cette grande Ville étoit limée dans- 
une valte plaine dont le terroir étoit ex- 
trêmement gtttS &c fertile. Ses murailles 
étoicnt d'une grandeur prodigieufe t elles 
àvoient cinquante coudées d'épaiffeur 
qui font douze toifes & demie , deux: 
cent de hauteur , qui font cinquante toi- 
fes , & quatre cent quatre-vingt ftades- 
de circuit, qui font vingt-quatre lieUeS y 
elles étoicnt toutes bâties de larges bri- 
ques j cimentées de bitume , liqueur 
épailTe Se glutincufc qui fort d; terre de- 
ce pats-là, qui lie plus fortement que le' 
mortier Se qui devient beaucoup plus 1 
dure que la brique ou la pierre à qui elle 
fert de ciment -, ces murailles étoicnt eh- 
'tourées d'un vafte fofTé leinpli d'eau fie 
■revêtu de brique des deux côtés. 

Chaque côté de ce grand qmrfé avait' 
■vingt cinq portes d'airainTnafflfyce qui 
■en tout faifoit cent ; entrés ces portesSc- 
aux angles de chaque côté de ce grand . 
naarré il y avoit plufieurs tours élevées 
«tix piês plus haut que 1« murailles. Cr 
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premier coup d'eflai en matière de forti- 
fication femble ne-pas céder en rien aux 
places les mieu:-- fortifiées que nous ayons 
en Flandre- Il eit pourtant bon de remar- 
quer que Scmiramis ne s'étoit pas encore 
montrée favorable aux Mathématiques , 
& que ces feiences ne devoienrpoint erre 
cultivées fousfon règne. 

Les anciens , bien qu'ils fufTent igno- 
rans dans les Mathématiques , enten- 
doient à merveille la Navigation §i y ex- 
celloient.LcsCarthaginois 3 qui de tous les 

{)cuplcs étoit celui qui cultivoir le moins 
es lciences , ont porté la marine au plus 
haut point de perfe&ion ; avant même 
la première guerre punique. Un Philo- 
fopneCarthaginoiSjdit M.Rollin , parmi 
les fçavans palTeroir prcfque pour un pro- 
digCjqae fer'oit-ced'unCéometre ou d'un 
Aitronomc ! ( a ) C'eft pourtant à ces mê- ' 
mes Carraginois qu'on doit attribuer l'in- 
vention des Navires à cinq rangs. 

Nous n'avons pointdans nos. Ports de 
Navires qui puiflent entrer en parallèle- 
avec celui de Hierrn , dont Athènes x 
fait une defeription fort ample. On em-- 
ploya à la conftruftion de ce Bâtiment 
le bois deftiné à foixante Galères ; trois 1 
cens ouvriers fans parler des manœuvres.. 
Le dedans étoit fi bien diftribué qu'il y 
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avoit une loge particulière pour chacun 
tics Rameurs , des Matelots , des Sol- 
dats ÔC des pauagers. Il y avoit auffî plu- 
fïeurs Salles à manger , Chambra , Pro- 
menoirs , Galeries „ Jardins , Viviers, 
Fours, Ecuries , Cuifines , Moulins, un 
Temple de Venus, des Bains, des Sales 
de conférence, &c. outre cela il y avoit 
un Rempart de fer , huit Tours , deux en 
proïie , deux en poupe , les autres furies 
côtés avec des murs & des battions , fur 
lefqueis il y avoit pluficuri michines de 
guerre, dont une entr'autres jettoîr une 
pierre de trois cens livres ou une flèche 
de douze coudées à ia poncede foixante 
pas. 

Il me femble qu'on a pù conftruïrc un 
VaiffeauCms lefecours delaGéometrieSc 
de l'Algèbre; il n'a fallu pour cet effet 
qu'ouvrir les yeux à ce qui fc paffe dans 
la nature. On a d'abord apperçu qu'une 
planche flottoit fur l'eau ÔC qu'elle ne 
defeendoie point à fond ; qu'un Vaifféau 
de terre nageoit fur ia furfàce d'un liqui- 
de , Se qu'il y pénetroit à niefure qu'on 
remplifloïtle vuide de fa cavité.Peut être 
qu'on aura aufïï remarque que de deux 
vaifleaux de même matière , également 
chargés & d'inégale grandeur , le plus pe-. 
lit alioi,t au fond , pendant que le plus, 
grand n'enfoncoit que médiocrement 
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dans le liquide. De toutes ces obfêrva^ 
lions ajoutées à nlufieurs autres, il en aura» 
pû rcfulter l'idée d'un Vaifieau propre à' 
Faire voile. Les anciens fans y entendre 
tant de finette connoiffoienr les jufles 
proportions de leurs Navires, & ils fça- 
voient les charger à mefure de-Jcur gran- 
deur. 

Les Jnponois de nos jours , quoique 
très-ignorans dans les Mathématiques jl 
H on en croit aux relations de ces .païs- 
là , n'ignorent pourtant point qu'un Vaif- 
feau du premier rang qui a 135, piés de 
quille portant fur terre , a de port ^oc- 
tonneaux , qu'il doit avoir trois ponts , 
& qu'il peut porter depuis 70. jufqu'à: 
110. pièces de Canon. Qu'an Vaifleau 
du fécond rang qui a depuis 105. jufqu'à' 
izo. piés de quille, a de port noo.à' 
1200. tonneaux, qu'il doit avoir trots 
ponts &c être monté de 6$. jufqu'à 70. 
pièces de Canon". Qu'an Vaiffeau du tror- 
iîéme rang quia iVoi pieds de quille doit' 
avoir deux ponts , 4a. ou peu pièces'. de- 
Canon , &doit porter depuis 800; juf- 
«|u ! à 900. tonneaux , &c. Ces .peuples qui 
n'entendent ni Géométrie , ni Algèbre* 
nous furpaflent par viteûe de leurs voi- 
liers. ■ ■ 4L* r n- ,rr v « :■■ ■ 
La peinture tient un des plus hauts* 
fuigipumi les Ans libcraux* on-nefrou- 
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Vc perfonne qui aie le goût allez mauvais 
pour ofer le contefter. 

Cependant il fout avouer que la qua- 
lité la moins requife pour être un excel- 
lent Peintre cft celle d'être un profond 
Mathématicien. H n'eft pas vrai fembla- 
ble que Zeuxis , Parrhafius & Appelle! 
chez les anciens fe fuffenr apliqués a Vêtis» 
de des Mathématiques. Nous ne voyons 
pas que de nos jours Raphaël , Pouflîn ÔS 
le Bruns'y foient perfectionnés dans l'art 
de la Peinture, & vous en trouvez en- 
core aujourd'hui quifçavenctrès-bien di- 
riger un pinceau & qui ignorent l'uiàgc 
du compas. 

Phidias , PoHclete S: cous les moder- 
nes qui ont excellé dans la Sculpture , ne 
s'étoientpas forme le goût dans les fpê~ 
dilations abftraites de la Géométrie. On 
feroit im peu trop d'hortneur à nos maî- 
tres de Mufiquc fi on les croyoit de 
grands Mtahemariciens ; une feience dont, 
les principes varient ieion les caprices du. 
goût ne peut être établie fur les- règles 
immuables des proportions. . 

La Cofmographie avoit fait dcs-progrès ; 
4u rems de Democrite , & même parmi, 
les dlfciples de ce Pbilofbphc , donc les 
principes , comme on le feait , tendent» 
la décadence de la Géométrie. 

Bien fuiaJfez verie du» la connciffait- 
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trîbuent beaucoup à la perfcc'tion ; cepcnS 
élant.commc oneft obligé de feindre de* 
Méridiens , un Equateur ,dcs Cercles Po 
laircs , qu'on fe fert-de degrés & de mi- 
nutes , cela porte les Mathématiciens^ 
s'approprier cette feience , & à l.i ren- 
dre , pour ainfi dire , tributaire de la Géo- 
métrie. S'il faut êtrcMarhemaricien poux 
fçavoir que le Cercle eft divifé en jtfo de- 
grés , je conviens que la Géographie fup- 
pofe l'étude des Mathématiques & qu'el- 
le en.cft-dépendante. 

J'ai fait voir dans le premier Préjugé 
ijue rAftronomie eft incertaine dans ce 
qu'elle a de commun avec la Géométrie* 
car nous ne fommes affinez ni de la gran- 
deur des Aftres, ni de la diftanee qui les 
éloigne du Globe de ia terre. Si on pou- 
voit donner quelque créance aux obfcr- 
vations qu'on fuppofe avoir été faites fur 
le pic Tencriffe , les règles de l'Optique 
rouleraient fur de faux fuppofes ; car 
l'on prétend qu'il aétéobfervcfur lefom- 
met de cette Montagne , que la grandeur 
apparente du Soleil ne fur,pa(Foir pas celle 
de la plus petite Etoile. 

La principale fin que fe propofent les 
Aftronomes eft de coonoîtie le mouve- 
ment & ladifpofition des Aftres ils y- 
ajourent leur grandeur & leur difhnce, 
jnak le j?cu d'unanimité qui icgnc e» 
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tr'cux lorfqn'ij s'agit de les déterminer, 
nous- rend leur Trigonométrie bien ful- 
ptttc en ce point, & prouve qu'on ne 
idoit déférer à.p es .calculs qu'avec une ex- 
trême défiance. 

■ Les pjus anciens PhUofophes ne s'avl- 
Jbicnt pss d'affigner une grandeur au 
Diamètre Solaire • & de mefurer les ef- 
faces aériennes qui éloignent .cerAftj-c du 
Globe de la terre. S'ils ont eu des règles 
.de Trigonométrie , ce qui n'ci't pas vrai- 
femblabkr , ils ne les ont point employée» 
à une entreprise auifi battue éu'eft celle- 
là. Leur Aitronomte coniiftoit à connoî- 
tre le mouvement, l'ordre &. la difpofi- 
lion des grands Globes qui roulent au- 
flefTus.de nos têtes ; fans Géométrie , fans 
Algèbre ils fçavoicnt prédire des Ecli- 
pfes ' 

PJine rapporte .que Thaïes annonçai' 
clïpfe qui :rriva la quatrième année de 
Jacuianiîtc -huitième Olympiade , fous 
Jere°ne d'Haliartes perc de Crccfus. { a ) 
Eufcbe parle auflî de cette prédiction, (b) 
Selon Piurarcive ( c ) on doit attribuer à 
Pitagorela d écouverte de l'obliquité du 
Zodiaque. L'honneur de cette invention 
c/t revendiquée par Anaximandje f ajj 

' (*) Piin.W.i.tfc.ii. 
(i)Eufeb. i»jCAm« ( 
( 0 ptfticit. Mlàfppher, lik. f, If, 
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tapport de Pline. ( a 1 ) Timocharcs Se 
Ariftilias qui vivoient du temps d'Ale- 
xandre, ou environ, obferverent, ladé- 
clînaifon des Etoiles fixes. ( b ). 

Les Aftronômes prouvent qu'ils con- 
jioiflait le cours des Aftres par 'la prédic- 
tion des Eclipfcsi nos modernes quiles' 
annoncent avec tant de jufterTe & de pré- 
•cifion doivent ccre .profonds dans le mé- 
chanifme de l'Univers , & il eft neceffai- • 
re qu'ils connoiffent auffi parfaitement U 
marclie des Globes ceiclles que nous côa- 
noiflims le mouvement d'une éguillc fut 
le Cadran d'une montre. 

Si quelque habile Artiflc exprimoie 
dans les aiguilles d'une Pendule les mou* 
vcmens & la lenteur des Planètes , il n'y 
auroit pas moins de difficulté à prévoie 
les conjonctions de ces aiguilles qu'à pré- 1 
dire âes Eclipfes de Soleil Si de Lune. Si 
l'Artiftc a fixé la marche de ces aiguil- 
les , la nature a elle même tracé la route 
que doivent fuivre les Globes celeftes -, 
mais il n'eft pas d'efprit fi tardif 6c fi 



vint à bout de trouver l'endroit du Ca- 
dran, où les deux aiguilles qui repréfen- 
teroient les Globes de la Lune Se du So- 
leil , devroient fe rencontrer ; ilpourroic 

(«)Ptin. Ub.ilc. ri. 
{ b ) Fralun. Almug. Mb. 7. *. ». 




de patience , ne 



Hhij 
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inéjne affez aifément prédire les conjotic- 
jiont de ccs.deux aiguilles pour les ficelés 
à Venir , 8c je çroi qu'il y .réuflirqit fans 
'beaucoup d'Algèbre. 

JL'îtude-de la jriganometrie n'elf point 
jequife pour trouvcrie.cours,des Aftres^, 

Îiour-ccjnnoître la route que .tient le So- 
cil , f Sc le tems. qu'il employé à parcou- 
jirXonorbe , ilne,ràut,qu'avoirla patien- 
ce/de ,1e fuiyre4ansfa.cputfe. Si le Glo- 
be .dcl'Ùriiv'etp n'ayoit, que trente piés de 
-pjàmetre „nous nous imaginerions qu'en 
«laçant un obfervjitoire fur .une des Pla- 
nètes "de ie petit .mondé , u.feroit facile 
'4'obferver jie-là le ( COurs ,des Afttcs $ 
^d'erî prévoir les conjonctions. 

J.'é,loigncment,.des Planètes, la gran- 
deur des Cercles qu'elles décrivent , &le 
-nombre 4çs années qu'elles cmploye.nt à 
jes parcourir,, rendent l'AHroubmie plus 
Jçabrcufe quand il s'agit de déterminer la 
«rindciir ic iaiiftance des corps Celef- 
île? 'par les reglesde lj Trigonométrie j 
.mais quaryl on a une fois trouvé lecours 
piè ces grands Globes , ce qui fc fait fans 
Trigonométrie, on prévqitfansleaopera- 
Ijons del' Algèbre leurs.conjonftions , & 
.fin peut à l'aide d'un grand nombre d'ob- 
fe/varions réitérées en déterminer la d*» 

' jj eftun peu trille pour les Mariera*. 
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rïcieris qu'après avoir entrepris' la refo-rf 
rriation au Calendrier, ils y ayent laiffé- 
d"es irnperfcStions confiderables: M. Caf- 
fïtii a démontré qu'aubout de quatre cens* 
ans il y aura"encore plus de deux jours dé- 
variarion daiis l'Equïnoxe. Ciavius & Cïa- 
coriius qui y travaillèrent par l'ordre de : 
Grégoire XIII. firent apparemment toutv 
leur poflible pour atteindre à la dernierc^- 
préciiïofi. Lareflource deTycho-Brarléà 
été dédire, que fila 'reformation Grego*' 
rienne n'a pas' été portée jufqu'à la par- 
faite exa&itude ,c'eft qu'il eltimpo 
d-'y arriver : voilà une grande fierté pour 1 
un aufli mauvais fucces, Tycho - Brahéf : 
pour fauver l'honneur des Mathémati- 
ciens a voulu perfuader qu'il devoir ne- 
ceflairement fe gliffer quelques défauts- 
de précifion dans le Calén'dricri D'autres' 
peut-être plus iîneeres , mats jpeut-être 
moins éclairés queTyçho-Brahé, jugent 
que leCalendrier peut arriver àlà dernière : 
precifion. Tous ces contraftes font desr 
plus humilians pour les Mathématiciens, 
& il eft fâcheux que ni les hautes fpeco-v 
lations de la Géométrie , ni les merhoj. 
des de refoudre les problêmes , n'ayenr 
pû conduire le Calendrier à fa dernière 
perfection. 

l es Mathématiciens font humiliés lorf- 
qii'ils cherchent les raifom du Cercle au : 
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Quarré. 11 eft étonnant que des Aigles 
qui parcourent les efpaces immenfes de 
l'infini , qui traverfent même les infinis 
de tous les genres , ne paiflent fortir des 
efpaces bornes qui renferment une cour- 
be & s'y trouvent embmfles. 

Parmi les Mathématiciens le plus grand 
nombre eft dans la perfuaiîon qu'il n'eft 
pu pofïïble de trouver la raifon du Cer- 
cle quarré ; d'autres ne penfent pas qu'on 
en ait jamais fait la découverte , mais ils 
préfument qu'on pourra y réuffir. Les 
derniers affirment que le problème a déjà - 
reçu folurion, PUnevmffime Gritmbcge- 
riu invertit diœmttrum circuit ad circonfe- 
renriam iia fe habtre ut , &c. ( a ) Cette ■ 
trlplicitê d'opinion nous jette dans une 
triple défiance. Les tentatives des Mathé- 
maticiens étant fi fouventfans'aucunfuc- 
cès , nous pouvons juger de là qu'ils ne 
peuvent guère nous apprendre que ce 
qu'il eft facile de ne pas ignorer fans le 
fecours des Mathématiques. 

Nos plus habiles Artiftes , même les 
plus propres pour l'invention , n'ont le 
plus louvent aucun ufage du Compas v 
ils ne font point Géomètres & encore 
moins Algebfiftes. 

L'inventeur des Horloges à roue' , qui 
a été un nommé Pacifiais, Archidiacre 
i *)Hard.<»W«. tom. i.f. 77. th 14. 
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4e Vérone , qui vivoit du rems deLotaire 
fils As Loiiis le Débonnaire , fc trouvant; 
dans un ficelé aflez ignorant , devoir pro- 
bablement ignorer îui-mêmelcs Mathé- 
matiques. ' 

"Je c'roi que fans le fecours de ces- 
feienecs on a pû fe former l'idée de tou- 
tes les machines aulïï utiles que curieufes. 
dont robfcrvatoire de Paris nous con- 
ferve les modèles. J'avoiï? qu'il y a de, 
profonds Mathématiciens qui font des 
excellais Artiftes , mais il ya aulli de fort 
bons Artiftes qui ne font point Mathéma- 
ticiens. 

Je fens que c'eft hazarder beaucoup 
que de comoatre l'utilité des Mathema-' 
tiques 5c nue je m'expofç infinimçrit.Qïv 
éiTpcrfuade que nous avons peu de crSrrfJ 
modlrés dans la vie &C peu d'embelii(Te- 
mens dont nous ne leur foyons redeva-> 
bles ; cette prévention mal fondée met le! 
comble au triomphe des Mathématiciens. 
En leur déférant l'empire fur tous les! 
beaux Arts , on les rend fi impérieux 
qu'ils dédaignent après cela tout ce qui 
n'a pas rapport aux Mathématiques. ( a ) 

( a ) Il efl allez ordinaire aux Mâche ma cicien* 

de pailerdédaigneuremecitde laMetaphifique^' il» 
dïfenr que l'objet de cette feience étant l'Etre , 
11 lui eft aulB difficile d'en couuoitre les proprié- 
tés quededdtcrmiHw aujultecequi fe puTcdanr 
Hhiiij 
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J'avouerai ingenué'menr que les élogét' 
eutrés qu'on donne aux Mathématiques, 
©nt eu beaucoup de part au dcflcinque: 
j'f . c ° n 9 u d'écrire contre ces fciences. Jç 
«'ai pû lire fans quelqu émotion cettepro* 
pofition de M. Ozanan .- L:s Mathtma- 

lecorpsde Saturne L'hifîoire exigeant un peu 
de foumiflïon , & les Mathématiciens n'ayant 
pas toujours accoutumé d'affujettir leur raifoa 
i l autorité , excepte" lorfque la Religion y eil 
îhterelKe , il s'en trouve parmi eux qui Aiivenr 
la maxime outrée de Srrada , qui prétendoir 
qu'un bonHiflorien ne devoir être d'aucun pan, 
d'aucun lïecle ,& d'aucune Religion ; & qui ne 
découvran: pas u;ie lumiereauih vivedans l'Hif- 
roireque celle çuiéclatedans les démonftrations- 
de la Gïometriè , donnent quelquefois prife a 
de* roupçn.}. fi» Ici faits tenus pour les mieux 
çonftacei : II eft hors de douce qu'on doit mieux 
juger de laib idhé de leur «fpnc , qu'ils fçavenr 
donner ce qu'il .faut aux conjectures &. différer 
i propos aux vrai-femMancet morales del'Hif. 
toire. Mais le p'éjagé l'a emporté fur un juge, 
ment qui paroîtli équitable on croit conj. 
muoemenr que l'ufage habituel qu'ils fontd éta- 
blir des principes certains de Urerdes conièquen- 
Cesclaireraent déduites de ces principes , Se de 
fuîvre toujours un enchaînement de principes &. 
de conftquencei , n'èft pas le plus fouvenc une dif- 
pofition propre à croire un taie do .t la nature 
choque quelquefois | a raifon , qui renferme des 
Circonflances ma! liées & peu compatibles , qui 
• pnsnailTance chez un peuple amateur du mer- 
veilleux , pJnétrédu goût de la fable a ck-s fjuf- 
fes traditions , tels qu'été ienc-les anciens &pri B 
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tiques méritent le nom de Sciences fur tour- 
tes les autres ; farce que tes principes en 
font clairs &■ d une fi grande êviâtnce cftfit 
n'tft pas permis aux plus opiniâtres d'en dou- 
ter* UnCenfeur Théologien auroit eu dit 
ferupuieà gaffer le commencement de k 

«paiement le« Grecs, t.ei autorités d'Hérodote, 
de Maneton , de Xcnophon , de Plutarque . de 
Laè'rce , fltc.ne femblentpas pouvoir faire beau- 
coup d'impreltîon fur l*efprit #un Mathematï— 
tien qui ne le» apptrçoit qu'au trave s l'obfcu- 
rkéde plufieurs fiecles-, & chargé» à ce qui lui'' 
fcmble- des altérations de tant d'innées d'igno- 
rance, où- le menfonge paroiflbit pouvoir triom- 
pher avec impuuît<S & fans crainte d'érre décou- 
vert. Il n'eft pareillement guère probable 
qu'un Mathématicien veuille déférer beaucoup 
aux règle» de Part critique , où- quelquefois if 
ftmble qu'on établit le» faits les plus i:wereiTarit ; 
fur les con'e-Auresle* plu 1 , équivoques & les moins 
afiurées. li ell aafli à préiumcr qu'il lira & rélf-- 
ra pluiîeurs fois for» Machiavel , Si-que tous le! 
raifonnemens de ce grand politique ne f;ro!U ert 
quelque forte qu'érleurer fon efprtt , loin de lui- 
faire naître de profondes impretfions fur la foli-- 
dicé de fes maxime», Fnfin comme 01 ju:*e or- 
dinairement que les Mathématicienne rencon- 
trent jamais qu'un jour merveilleux dans l'ob- 
jet de leur fcie'ice , on- a crû qu'ils n'étaient 
pas capables devoir avec une lumière médiocre. 
V efl en rhet très - certain qu'après avoir bien 
envii'agi le SV>lei( , on ne voir guère fe conduire ' 
Jorfqu'on détourne les yeux & qu'on j eue lavûB;'- 
iur quelque lieu moins éclatant. 1 ! ' " 



j*Jd Penfees Cr'ttiqiiest 

p'ropofiùon : Les Mathématiques méritai 
le nom de Sciences fur tonus Us autres. 

On ncfçanroir entendre direàBerfi- 
nus cjHt les Mathématiques font des Scien- 
ces triomphantes & non militantes , fans" 
Croire cm que Bcttinùs avoit envie de 
laifanter t ou qu'il n'étoït pas dansfori 
ons fens i Car comme l'a très bien ïe- 
marqué M. Bavle ;U'ArticledeZenon:(.«) 
Les Mathématiciens ne font pas plus unani" 
ines ejttc les autres fçavanss 

' La même évidence ne fait point fui 1 
tous les hommes les mêmes impreflions. 
Les Mathématiciens qui font Ci outrés 
dogmatiques dans ce qui peut avoir rap- 
port à la Géométrie , font quelquefois 
Pirtonieus dans l'hiftoirc tic étesdent 
témérairement leurs doutes furies Aplio-. 
filmes de la morale. ( b ) D'autres font 
Dogmatiques en l'Hiftoire & en mora- 
le j de fontPirroniensen Géométrie. 

M. Huet contefte aux Mathématiciens * 

(4) DjûionnaireCnt. & Hiït. 

( b ) Je fuis convaincu que c c(ï fans fonder 
menr qu'on i'oupçonne en gênerai l'ortodoKÎedcî 
Mathématiciens , qu'Agripa a ru toit de dira 
«près S. lerôme que UitAaihïtnï:i(\uesne f ni put 
factices dignes de-gcni tm:gna>;;D. : en.Cvper-àM\til 
«!l nès-ceruinqu'onn'aime pas à !es voir ma- 
nier nos myfteres , & qu'on ne compte pas affe* 
fiirleur dociliicV 
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fur les Mathématiques. ^jï 
la" vérité de leurs premiers principes, S£ 
fe propofe néanmoins d'établir la vérité 
de notre Sainte Religion parles preuves 
tirées des Prophéties. Grotius en re- 
jettant la preuve des Prophéties , Pra- 
phdtU non infsrviitnt ad probendam fidtm , 
fed dumtaxat ad Uluftrandam & confirmant 
jdfn, a recours à celle des faits. M. Paf- 
cal trouvant que ces deux preuves font 
d'un genre litigieux/ujetàdifcu (Songer." 
fe qu'il eil plus expédient de rappeller au 
fentiment intérieur & de gagner le cœury 
moyen infaillible , lèlon lui , de dompter 
une raifon rebelle Se de convaincre par 
perfuafion.Toutes ces preuves me paroif- 
fent également propres à faire connoître 
combien font inébranlables les fonde- 
mens du Chriftianifme , quoique je ne 
fuive quelquefois les Géomètres qu'en; 
tremblant. Se avec une défiance que je 
combats avec fincerité , mais que je ne 
puis vaincre malgré mes efforts Se le defir 
que j'aurois d'y réuflïr Si. de me rendre: 
h maître de mes foupçpns. (a) 

( a ) Mes douces ne s'étendent que fur certai. 
rtes vérités Géométriques qui ne femb'ent pis 
pouvoir entrer dans le plan des infïnimenr petits,: 
ou pour mieux dire; fe concilier avec l'analile 
des indivisibles , qui font les é le me ni des figu- 
res. Pour ce qui eft de l'Arithmétique je prie le 
J,eOcur de vouloir bien fe rappeller ce que j'e» 



fit fcnfies €rttïqkès . 

Le moyen le plus fur de rendre i'efl 
prit humain docile aux Saintes obfcuri- 
tésde nos Myftcres & de lui prouver la f 
rteceOîté d'une révélation, c'cft'de dom- 
pter fon orgueil en le convaincant de la' 
Vanité & de- l'incertitude de fes lumières ■ 
naturelles , iùfquelîei on ne peut, pour' 
l'ordinaire , trop deferer fansdbnrier pri-- 
le à l'erreur, -"(*} 

ai dit dans ce premier Préjugé , où je me fiuV 
étendu fur la certitude dé- Calcul». 

(*} L'évidence qui nous' guide dans nos' 
recherches efl rres-fouvent rrompeufe & prefquti 
toujours équivoque Rien- n'eft-fi Ordinaire que. 
de trouver des Géomètres qui perdant imperce-' 
ptiblementi'enchaîiiemcntde leurs principes, ar- 
rivent enfuite a des confequenees qu'ils n'ofent' 
plus tenir pour fufpeâes: ils font & refont plu-- 
ffeurs fois la même dérnonftrat'orr , fans s'ap-r 
percevoir dus erreurs qui s'y font glifl'Jes ; ilj. 
ne font pas toujours a fiez équitables pour con- 
venir de leurs mép/ifes , & on en a vit qui o e' 
confervé long tems la penfé; flueitfe d'avoir-' 
trouvé la quadra*ure dù Cercle Oh die que M. 
de Varignon émir fujerii ceï flaçrans Para!»* 
girmes , & qu'il petdoît fouvent la pifte de fa 
démonftration. Plus on fe foumer aux rapports 
de la raifon humaine ; plus on s'écarte de la vé- 
rité. Les bons Ortodoses l'écouteur peu , ceux' 
çii s'éloignent <îe la "pureté de la foi d ; f renrua 1 
feu plus à fon ttirjunal i à mefure wtfri qu'un l'é- ' 
coûte on va A l'Hérefie , au Socînîanifme , au' 
Deifme , & au Pir. onifme ■ car !m Pirronienr 
*fc foumcitftii à-aucun- joug-, &- dorment- wr- 



fur ies MathmMteiHS, J7i 
"*Le Pirronirme ,-lorfqu'on fçaît lui prrf- 
,.-crire de juftes bornes , eft une dtfpofitioa 
à -l'humilité , que Dieu recompehfe d'or- 
.dinaire par le précieux don de la foi. 

Je ne répondrai à tous les reproches 
"humilians que m'attirera ce petit-Ouvra- 
ge, queces paroles -de-rEcek-fiailc vCmp- 
■Qi. rss difficiles , neque homo ptteji ipfts fer- 
mons cxplicare 3 jtecfHt oeulus vif» fttiatttr^ 
'Tienne aurh audiiu impletur. 'Et pour ju£- 
*ifier le deflein que j'ai conçu d'écriic 
.-contre les Mathématiques , je -dirai après 
4eSaint-E/prit , Mandant tradidn difputa- 
tioni eorum ,:principalemem»lorfqueia Re- 
ligion n'y eft point intereflee. 

Mon deffein n'eft point de fournir-des 
•armes à l'incrédulité qui n'-a malheureu- 
sement que trop prévalu , mais d'excité* 
■ics Mathematicie-ns à -ne point négliger 
.leurs principeSjCC quijeur eft un peu trop 

f Iein effort 4 cette r»i(un corrompu?. Les Deif. 
iis affinaient dés principes » (nais ils Ce métrer* 
■«rement en devoir de Us ébranler Les Soçi- . 
■nieiis aTOusnt l'authenticité det livres Saints, 
Â nefe p rmertent pas les détiens critiques fur 
l'hifloiie de ces Saintes Ecritures- Les Heretf- 
■que.ï relièrent davantage les d roi s de la raifon. , 
ï,es Ortodoxes fruls'.fçavent lui prcfcrjre de* 
julies bornçs. Vous voyez.enfîn rarement un Cri- 
tique , eo matière de Religion , couler ver la plé- 
nitude de La Foi , ,aintî la raifon humaine ytj 
Ici guide les Kompept^. jp#éjfc * m 
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374 Pcnfees Critiques 

ordinaire. »Ne nous fâchons pas contre 
«ceux qui nient quelquefois des chofes 
*j fans ràifon;.ils font plus utiles qu'on ne 
» penfe à la République des Lettres -, fans 
«eux on ne verroit-que conreurs de fa- 
ibles, &: ce n'eft pas peu dechofe que 
«de diminuer le nombre de tels gens; 
»pcur moi je n'entends jamais de conte 
«où le merveilleux domine, -que je ne 
«fois ravi de trouver quelque Mifantro- 
«> pe toujours prêt à vous dire, cela cft 
«taux ; dn y regarde de plus près, & il 
» en revient ordinairement quejqu'avan- 
Ptage «(.*)' 

Si j'avois été plus verfé dans les feien- 
ces que je critique , j'aurois beaucoup 
mieux rcuilï à m eferimer avec les Géo- 
mètres ; (h ) » Mais comme il ne faut pas 

(a) Merc. Gai. Je Janv. 1693* 

{ l> ) Lor/que j'ai entrepris cette petite dîfier- 
tatien , mon but n'étoit pas de traiter ferieu- 
fe m eut de cette matière , n'étant pas naturelle- 
ment allez mélancolique pûurVouloîr m'englou- 
riravec tes débris des Mathématiques dans de» 
cahos d'obfcuritc & d'incertitudes. Un defleirt en 
efittaufli mal étendu ne peut être que le projet 
ridicule d'une humeur biiicufc & chagrine ; 
mais n'étant arrivé de parler un jour fur lei 
hautes fpecularioiis de la Géométrie , pas , à la 
vérité de parler aulfi refpeûueu Cernent que cer- 
tains Mathématiciens qui e'toient prelens , i'au- • 
xoienr_ déliré ; je me trouvai tout d'un coup ea 
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furies Aî athemati^Kes. 375 
« croire , dit M. BolTucr , que pouf ceti- 
» jurer les. lîccntieufes interprétations, 
«par exemple, d'un Grotius à qui l'on 
« défère trop dans notre lïecje , il faille 
•> feavoir autant d'Htbrcu , de Grec , & 
« de Latin, ou même d'Hiftoire Sc.de Cri- 
» tique qu'il en montre dans fee écrits.»^) 

buta d'aflèi froides railleries. Car on fçair que 
Jes profondeurs des Mathématiques reflembfene 
fort à l'entrée de ' rophonius , cii l'imagination 
perdoît le goût qu'elle pouvoir avoir pour le| 
faillies. Gerce petite humiliation ne laifla pat 
.que de mV m ou voir un peu , elle ranima en moi 
je penchant qui nous poulîe î la vengeance & me 
prefenta en un moment fous les yeux toutes le» 
■batteries que je dcvoii taire joijer contre les Ma- 
thématiques. Je Lifis. d'abord allez avidement 
tous les moyens qui m'e'toient fyggeréa & qui 
s'offroient a ma bile, qui étoit un peu irritée, 
Je drelïai mes machines , non pas sdeffein d'ér 
branler ces feiences , mais pour voir fi ceux qui 
. parûïllent lï enchantés de leur certitude étoient 
bien en e'tat de les défendre contre les attaques 
du Pirronifme. Rienn'eft fi ordinaire que d'at- 
tirer un ami.qui feroit trop le brave dans une fale 
d'efcriaie, & de tâcher de le furprendre par tou- 
tes fcrtci de feintes. J'en ai ofé pour ainftdire 
de fa même forte avec les Géomètres ; tour le 
monde fçait qu'i's fout les braves au fupreme de- 
gré , & qu'ils fontexc- iiivement faitueux. J'ai 
voulu fonder fi leur habileté r jpondoit A leur 
bravoure, javois été' de plus en butà leurs raille- 
ries, Siin'ert pas aifé d'étuurTcr fon retîentiment. 
C b ) BcffuH , Inftrutt, for la Verf. du Tcilan». 
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fjg Pexjees Crm^uet 

*Il"faur convenir qu'on peut s'élever coa- 
x?rc le Dogmatifme outre de nos Géo- 
•metres, quoiqukin ne -les aie pas fuivîs 
-dans routes leurs hautes fpeculations. 
-n Ceuxqui cherchentia verite en elle-me- 
j. me & fans préoccupation atc s'arrêtent 
« point an nom des perfonnes ,ni à leur 
m antiquité , principalement lorfqu'ïl ne 
.«»> s'agit point de la foi. » (4) 

Apres avoir prié le Lectcurdc meren- 
-dre juftîce fur la -droiture de mes inten- 
tions j qu'il m'eft aifé -de juftificr -, je fi- 
«nis par cette réflexion de M. de Fonte - 
nelle. » te témoignage de .ceux qm 
»i croient une chofe déjà établie n'a pa* 
ji de force pour J'appuyer , mais le té- 
« moignagedeceux qui ne la croient pas, 
■«-a de la force pour la détruire. Cela 
» vient en général de ce que pour quitter 
-n une opinion commune ou pour en re- 
in cevoir une nouvelle , ri faut faire qudL 
» que u-fage de fa rajfon , bon ou maa- 
3) vaisi mais il n'eft pas necciTaire d'en faite 
» aucun pour rejerter une opinion nou- 
velle ou pour en prendre une qui eft 
.s> commuw. Il faut des forces pour refif- 
» ter au torrent , mais il n'en iaut pas pour 
le fuivre. « ( b ) On pourrait ajouter 

f a ) Simon , ffft. Critique du vkuxTedi- 

^"tjîiift.dtiKJrBcica, ch. £. 
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JUr les Mathématiques. tfj 
% cette penféc judicieufe de M. de Fon- 
ténellès une reflexion de Charon qui eft 
remplie ds bons fehs. » La plupart des 
»> opinions communes Se vulgaires , voire 
» les plus plaufibles & reçues avec reve- 
w rence, folié faunes & erronées , & qui 
>rpis eit, la- plupart incommodes à la io- 
»"cicté humaine ; &c encore que quelques 
» fages qui font en petit nombre , fentent 
« mieux que le commun & jugent de 
» ces opinions comme il faut, fi éft-ce quc~ 
«•quelquefois ils s'y laiflent emporter , , 
»finon en toutes Se' toujours , mais à 
»• quelques-uns 8c quelques fois il faut 
« être bien ferme & conftant pour nefe.; 
»laifler emporter au courant, bien fain & 
» préparé pour fe garder net d'une conta- " 
»* gion fi univerfellé ; les .opinions génÉ- 
sï rales reçues avec applnudiuement' de 
»tous & fans contradiction font comm* 
« untorrent qui empoite tout. Proh fu- 
ftri qu*ntum mortalia peïïora c*c* nï&tt 



(Wys» g «flede Charon, p. 



FIN." 
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APPROBATION. 

\ 1 'A ï lu par ordre de Monfcigncur le 
I Garde des Sceaux un Manufcrk qui a 
pour titre : Penftss Critiques fur les Ma- 
thématiques , &c. ce 10 Janvier 17}^ 
Signé , G 0 0 I N. . 

LOUIS, par ta grâce de Dieu , Roi de 
France S. de Navarc: A nosamex & féaux 
Confeillers les Gens tenans nos Cours de Parle», 
ment , Maitrci des Requêtes ordinaires de notre 
Hôtel, Grand Confcil, Prévôt de Paris. , Bait- 
lit's, Sénéchaux -, leurs Lie menant Civils, S 
âuoeino* JuJ'l iciars qu'il appartiendra , Salut g 
Motte biea Amé ic Sieur Abbé Car t a u d +■ 
Nous ayant fait remontrer qu'il fouhaitt croit; 
nos Lettres de l'ermiflîon pour I'ïmpreflïon.d'ua 
Manufcrit qui a pour titre , ttaÇiêt Critiques fu* 
les M*'lrm*iiqnts.,&c, offrant pour cet effet d» 
le faire imprimer en bon papier *; beaux cara- 
ctères, fuivant la feuille imprimée & attachée 
pour modèle fous le contre-feel des Freïcntes s. 
Nous lui avons permis & permettons par ce* 
ïrejentes de&irc imprimer led. livre cudeffus , 
tonjoiniement ©iileparémenf, & autant de foi* 
<)ueboi)-lut femblcra.-, & de le vendre , faire 
gendre St débiter pâ* tout nôtre Royaume pendant 
le «ms de trois anacw,conr<!cutjve*,3 compter 
4\t ont de 'a datte défaites Pi-iift nr.es. Faifonr 
é^ftnftaà cous Imprimeurs , Libraire», &au> 
Jrss peafoone* & quelque, qualité: Si condition) 
sufelka ioient » #«1 «(rodai» tL'mpsSUûm 



/rrangcredans aucun lieu de nôrreobéïiIânce-3; 
à la charge que ces Préfentes feront enregillrée»' 
tout au long fur le Regittre de la Communauté 
des Imprimeurs & Libraires de Paris , & ce? 
dans trois mois de la datte d'iceltes ; que l'im- 
prciïiûn de ce Livre fera fait? dans notre Royau- 
me & non ailleurs , & que l'I inpetrant fe con- 
formera lux Régfemens- de la Librairie; S notam- 
ment à celui du ro.Avril I7>f , & qu'avarie que 
de i'expofer en rente , le mauufcrit ou imprimé 
«jui aura fervi de copie à i'ïmpreffion dudit Li- 
vre , fera remis dans le même état où l'Approba- 
tion y aura tri donnée fcs mains de notre très- 
cher & féal Chevalier Garde des Sceaux der 
France lefieur Chauvelin , & qu'il en fera enfuite- 
remij deux Exemplaires dans notre Bi bl iorhequr 
publique , un dans celle de notre Chnteau du: 
Louvre , & un dans celle de notre très-cher & 
Féal Chevalier Garde des -Sceaux de Frai. te 
le Sieur Chauvelin : le tout a peine de nullité 
des Préfentes. Du contenu defquclles Vous man- 
dons & e îjoignons de faire joiwr l'Expofam o«'' 
les ayant «ufc pleinement & pailiblem ne , ■ 
Ans fouffrir qu'il 1 lui foir fait aucun trouble oit 
*.ti pêche ment- Voulons qu'à la copie defdite» 
Freïente», qui fera imprimée tout au long au 
commencement ou à la tin du Jit Livre . foi foie 
ajoutée comme * l'original. Commandons au- 
premier notre HufrTter ou Sergent , de faiic piiui» 
l'exécution d'ïcrilestous Aâes requis & necelïai- 
res , fans demander autre permiflion , & nonob- 
ftanr Clameur de Haro . Chartre Normande , & 
Lettres a- cr contraires- Ca r tel eft notre pbîiîr. 
Donne' , a Ve-failles le trente unième jour du- 
moii de Janvier l'an de grâce mil fept cent 
trente trois , a de notie Règne le dix-huiticme. 
Se par le Roi en foa Confeil , S & 1 li s o M 
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. &g$rijkrh RegfreVIU. delà Cham- ' 
bre Royale & Syndicale delà Librairie & ' 
Imprimerie de Paris , N*. 504. page 484. 
conformément a»- Règlement de 1723. qui 
fait difenfes art. IV. a toutes perfonnes de 
" quelque qualité & condition qu'elles fotent , - 
autre que Us Libraires & Imprimeurs , de ' 
vendre , débiter & faire afficher aucuns Li- 
vres pour Us vendre en leurs noms , foit qu'ils 
s'-endifent Us tuteurs où -autrement , & a la- 
charge de fournir Us Exemplaires prefirits' 
par l' article CVM. du même Règlement. A ' 
Paris-ce 6 Mars 1733. Signé , G. MaRî ivp 
Syndic* 

J'ai cédé la prêfërite Permiflîon à M- 
Yalleyre le fils, félon les conventions fai- 
tes entre nous. A Paris, ce 1 3 Août 17 3 3 . - 
Signé , Gartaud. 

Regiflréfur le Regijire VIII. de ta C W' 
wunamédes Libraires & Imprimeurs de P*~. 
ris page 554. conformément aux Reglsmens . 
& notamment* f -Arrêt du-Confeil du 15 . 
Août 1703. A Paris le 1 j Septembre ij\w 
Maxtin, Syndic. 
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